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Essai sur les nielles, gravures des orfèvres florentins du 15e siècle
J-j'ouvRAGE que je j)ul^lie aujourd'hui me semblait depuis loug-temps mauquer aux amateurs des beaux-arts , et il me paraît devoir former, en quelque sorte, les prolégomènes du Peintre-Graveur^ publié par M. Bartsch, en vingt-un volumes. Les objets que j'y décris sous le nom de nielles ^ sont d'un grand intérêt et d'une extrême rareté ; le nom même que j'ai employé est peu connu : aussi ai -je cru devoir donner, dans la note L^^, p. gi, les renseignemens qui m'ont paru les plus importans sur l'origine de ce mot. Malgré ce soin, quelques personnes , en voyant les épreuves de cette partie de mon travail , ont pensé qu'en adoptant ce mot au masculin , j'aurais dû lui donner la même terminai^ son que celle des mots miel et fiel ^ qui est j)lus conforme à Tanalogic de la langue liançaise. Je pou nais répondre que le mot
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libelle a ia terminaison féminine , et que pourtant il est masculin^ mais je crois plus convenable encore de faire observer que niello en italien , étant masculin , j'ai dû conserver le même genre en français; quant à la traductiou , je me suis conformé «^ liisage , et j'ai adopté une terminaison semblable à celle des mots violoncelle , vennicelle et autres.
Plus tard , peut-être publierai-je une histoire de la Gravure; mais aujourd'hui, j'ai voulu seulement rem])Iir la lacime qui existe relativement à la découverte de Tari de lirer des épreuves d'une gravure sur métal. Mon projet était d'abord de donner seulement la description des épreuves de nielles qui font partie de la riche et noujbreuse collection d'estampes de la Bibliothèque du Roi. Afin de rendre c<» catalogue plus curieux, je voidais y joindre la descrij)(ion des nielles qui , dn (labinet Gaddi , ont |)assé dans le Cabincl Dnra//.o, à Gènes. iMaturellement je devais
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aussi faire entrer dans mon travail le petit nombre de nielles décrits par l'abbé Zani , soit dans ses Materiali ^ etc., soit dans son Enciclopedia _, ainsi que ceux qui se trouvent dans l'ouvrage de M. Ottley : An Inquùyj etc. , enfin ceux qui, décrits par Bartsch, dans le Peintre - Graveur , n'avaient pourtant pas été reconnus par lui pour des épreuves de nielles, mais qu'il avait regardés comme des épreuves de gravures d'anciens maîtres italiens.
Ce travail était à-peine fini, que je sentis qu'il serait encore incomplet, si je ne donnais pas connaissance des nielles qui se trouvent en Angleterre , et dont j'avais aperçu une partie à Paris , lorsque M. Samuel Woodburn y passa à son retour d'Italie. Ce?>nielles faisaient alors partie de la collection du chevalier Marc Masterman Sykes. J'attendais de cet amateur, aussi instruit que zélé, une lettre, qui me donnât la certitude (pie je ])ourrais voir ses
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richesses, lorsque j'eus le chagrin d'apprendre qu'il venait de mourir. Ce contretemps me força à retarder mon voyage jusqu'en 1824. Son Excellence le Ministre de l'Intérieur voulut bien alors accueillir et approuver mon projet; elle eut même la bonté de me dire que mon travail était un de ceux qu'elle croyait devoir encourager. Grâce à sa bienveillante protection , je pus enfin réaliser le projet que j'avais formé depuis plusieurs années; et l'obligeance de M. Ottley me mit à même d'examiner avec un soin particulier la précieuse collection de nielles qu'avait formée son ami.
Je trouvai aussi quelques nielles chez MM. Samuel Woodburn et Thomas Llovd.
Si je puis m'acquitter envers ces amateurs, ce n'est qu'en leur témoignant combien je suis reconnaissant de l'accueil qu'ils ont bien voulu me faire.
J'ai aussi contracté une dette envers
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lord Spencer et envers sir Thomas Greenville, pour la bonté avec laquelle ils ont bien voulu me recevoir et m'aider dans mes recherches , en obtenant pour moi la faveur de visiter la belle et nombreuse collection de Stov^e. Mylord duc de Buckingham 5 en m'accordant la permission de me servir des notes et observations que j'ai eu occasion de recueillir chez lui, a mis 5 dans la réponse dont il a bien voulu m'honorer, une bienveillance toute particulière, dont je conserverai toujours le souvenir, et pour laquelle je le prie de trouver ici l'expression de ma gratitude.
On verra encore dans cet Essai la description des nielles qui sont à Milan, dans la collection du marquis deTrivulcio et dans celle du marquis de Malaspina; ces amateurs ont eu l'un et l'autre l'obligeance de me donner connaissance des nielles qui existent dansleurs cabinets. J'ai joint aussi dans mon ouvrage d'autres nielles qui se voient dans la Galerie de Florence, à l'Instiuit de Bologne
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OU ailleurs. Enfin M. Henry Wellesley, que j'ai vu à Londres , et qui savait que je m'occupais d'un ouvrage sur les nielles , ayant trouvé en Italie trois petits médaillons niellés , a eu la bonté de m'en donner ( onnaissance sur-le-champ. Mais quel- (jues soins que j'aye pris, il m'a été impossible d'obtenir sur les nielles de la collection Durazzo, d'autres renseignemens que les descrij)tions publiées par Bartsch. On sentira facilement, d'aj)rès ce que je viens de dire, qu'il se trouve dans mon ouvrage des pièces que je n'ai j)as vues, et dont je ne connais que les descrij)tions : dans ce cas , j'ai cru devoir distinguer ces articles par mi astérisque.
La descrij)tion de chaque nielle est toujours terminée par sa mesure, en pouces et en lignes du pied de Paris. A la suite, j'ai lait connaître si la pièce décrite est un nielle original d'argent^ une empreinte en sonlre, on bien une épreuv'e sur pa])ier. Enfin, j ;ii ciu devoir indi(|uer dans qjiej
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Cabinet se trouvent ces objets : par là on voit combien il est rare de trouver trois épreuves tirées de la même planche.
Je n'ai pas cru devoir faire des articles séparés pour chacun des orfèvre s -nielleurs dont les noms sont connus ^ mais j'ai rangé toutes les descriptions de Jiîelles par ordre de matières , suivant Tordre méthodique employé ordinairement dans l'arrangement des œuvres, et j'ai fait suivre les numéros depuis le commencement jusqu'à la fin. Par ce moyen , il est plus facile de trouver la pièce dont on veut faire la recherche , et lorsqu'on a besoin de la citer, il suffit d'en donner le numéro, sans s'astreindre à faire connaître dans quelle division elle est placée.
Lorsque j ai trouvé , ainsi (jue cela arrive assez souvent, jilusieurs comj)ositions semblables, ou que les sujets ne présentaient aucun motif de classement niétlio(h(|ue, j'ai toujours cojujnencé par les jûèces en
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hauteur, ensuite j'ai douué celles en largeur, puis après celles qui sont en rond ou en ovale : dans chacun de ces formats, j'ai placé d'abord les jûèces de la plus grande dimension.
J'ai rencontré parfois des j)ièces qui ont été considérées comme des éj)reuves de nielles par ceux qui en étaient j)ossesseiu's. N'adoptant pas cette opinion, je n'ai j)as cru devoir en donner la description dans le corps même de fonvrage; cependant, ])oui' ne pas être accusé de négligence , j'ai cru qu'il était convenable de faire connaître cesjûèces, qui présentent un grand intérêt, puisqu'elles font toujours ])artie des anciennes gravures d'Italie. Ainsi donc on les trouvera à la fin de cet Essai ; ujais au-lieu d'y mettre un numéro, elles portent une lettre, au moyen de lacpu'Ile il est facile de les citer, sans craindre de les confondre avec les vérital)les nielles.
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travail et les dimensions m'ont fait penser qu'ils appartenaient à la même suite, quoique les planches soient maintenant divisées , j'ai cru devoir placer les descriptions à la suite l'une de l'autre , comme si je les eusse encore vues sur le même meuble dont je j)ense qu'elles ont lait partie ; et lorsque les sujets de cette suite appartenaient à diverses classes, j'ai seulement rappelé le titre de la pièce, en renvoyant au numéro sous lequel elle était décrite.
Par exemple, dans les sujets saints, il se trouve une suite de six médaillons de la même grandeur, sous les n.^s i/j^i à 146; indépendamment de ces chiffres, les j)ièces portent au commencement de chaque article les n.o^ I à vr, en chiffres romains; et comme cette suite contient une Vierge , un Apôtre , trois des Pères de rEglise , et un saint Antoine de Padoue (j)rohahlement le patron de celui qui avait fait faire le coflret sur lequel ces Jiiclles étaient placés), on
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trouvera, ])ages i5o, i88, 201 et 2o3 , les titres de ces diverses pièces avec leur numéro de renvoi.
J'ai fait de même , lorsqu'une pièce représente deux saints ensemble ; c'est-àdire que j'ai donné la description et le numéro à l'un des deux , et au second j'en ai simplement rappelé le titre. Par exemple , sous le n.o 2o3 , sont décrits saint Antoine et saint Roch , accompagnés de sainte Catherine ^ à l'article de saint Roch et à cekii de sainte Catherine , le même sujet se trouve seulement cité avec un renvoi au n.^ 2o3.
Cet Essai est terminé par phisieurs Tables indicpiant les nielles qui doivent être attribués à chacun des orfévres-nielleurs dont les travaux nous sont connus , ainsi que ceux qui existent dans les principaux Cabinets de l'Europe ^ enfin une table générale des matières par ordre alj)habétique , donnera la laciHté de retrouver
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les desci'i[)tions , observations, réflexions ou dissertations réparties dans l'ouvrage , ainsi que les noms des graveurs et orfévresnielieurs dont j'ai parlé. J'ai donné aussi dans cette Table les noms des auteurs dont les ouvrages m'ont servi , ou que j'ai combattus, et les sujets dont il a été question.
Lorsqu'en 1824 je publiai le Prospectus de cet ouvrage , j'avais promis de donne!' (\e\x\ fac-similé : ils ont été lithograj)hiés tous deux, mais par des j)rocédés différens, et avec autant de soins que de talent , par M.ï^ Ch. Girardet, frère du graveur qui s'est rendu si célèbre par l'estampe de la Transfiguration de Raphaël, et ])ar d'autres pièces qui font partie du Musée français publié par Robillard-Péronville et Laurent. Un troisième nielle a été aussi lithographie : c'est M. Smith qui a bien voidu se charger de le faire.
S. i\. I. et R. le prince Charles a bien voulu m'envoyer la planche qui a été faite d'après lepreuvede la Paix gravée et m'ellée
par Fiiii^uerra. M. Samuel Woodburn a aussi contribué à enrichir mon ouvrage, en me confianl trois planches qu'il avait fait graver d après des nielles qui existent en Angleterre. Knfin , j'ai cru donner un degré d'intérêt de plus , en offrant au pubHc le j>ortrait de l'excellent abbé Zani, à qui on doit la découverte la plus iujporlante, et celle (jui fixe la date précise de lOrigine de l'impression de la gravure sur juétal.
CHAPITRE P
De la Gravure chez les peuples anciens. — De ses rapports avec la D aniasquinure et avec Vart (ie nieller*. — De V Impression des Cartes a jouer. — De celle des Gravures sur bois. — Des premiers Livres en caractères mobiles.
J_j'Allemagne et l'Italie se. sont disputé pendant long-temps l'invention de la gj^avure au burin ^
* Pour l'explication du mot nitller, voyez, à la fin de la premicre partie , note I.
et les auteurs de ehacun de ces deux pays , s'ëtayant de raisons plus ou moins spe'cieuses , et en tirant des conjectures plus ou moins justes, pre'tendaient toujours parvenir à démontrer que la priorité ap[>artenait à leur patrie. Malgré les preuves irrécusables qui existent maintenant en faveur de l'Italie, et dont la plus importante est due à l'abbé Zani, l'auteur du Peuilvc-Qraveur (M. Bartsch) cherche encore à laisser croire que cette invention pourrait avoir eu lieu en Allemagne *. Il ne peut cependant pas prouver que l'anlériorité appartienne a cette contrée : une telle prétention ne serait appuyée sur aucune base raisonnaljle; mais il laisse entrevoir que la même découverte aurait pu être laite dans les deux pays prescpie sinudtanément.
Quelques écrivains français et anglais ont adopté l'une ou l'autre de ces opinions; d'autres, au contraire, ont dit que c'était à tort que de seml)lablos prétentions éuiient élevées en faveur des artistes du XV. <? siècle, puisque la gravure sur métal avait été pratiquée par les Romains, par les Grecs, par les Egyptiens, et aussi par les Ilélireux', peuple chez lequel les beaux-arts étaient peu cultivés, mais dont le grand-prétre cependant portait une
' Le Peintre- Grai'eur, Toin. XIII , pag. 5.
• Slnilt, a Jiiographical Dictionary o/ J^ngraveis, Toni I, |);ig. ^, 8 «'t Q. liOndoii, 178'), iii-'|".
PARTIE HISTORIQUE
tiare oiTiëe d'une plaque cFor, où se trouvait grave le nom de Dieu.
En faisant ainsi remonter l'invention de la gravure jusqu'à Tubalcaïn même, en citant Moyse comme ayant Remployé les mots gravure et graver ', Strutt ne fait pas attention qu'il est question de gravure sur pierre, ce qui est véritablement une sculpture; et que, dans ces passages de Moyse, il n'est nidlement question de graver sur métal. Il en est de même de presque tout ce qu'on lit à ce sujet dans les auteurs anciens, ainsi que des monumens cite's par les traducteurs ou par les écrivains modernes : tous ces passages ont rapport a la sculpture, à la ciselure, et aussi quelquefois à la damasquinure, art dans lequel, en effet, il faut, comme dans la gravure, creuser le métal, pour le remplir ensuite, soit d'un métal plus précieux, soit d'une autre matière, comme de l'ivoire, de la nacre, etc.
De semblables discussions ne servent h rien , et ne répandent aucun jour sur l'importante invention de Vart de tirer des épreuves d'une planche gravée, ainsi que Bartsch * l'a déjà fait observer. C'était donc sortir entièrement de la question, que de faire remonter l'origine de la gravure à des temps aussi éloignés de nous ; c'est presqu'iuie
* Exode, Ch. XXVIII, Y. 9 et ii.
» Le Peinlrt'Gra^eur, Tom. XIII, pag. \.
plaisiinlerie de citer les noms de Bezeléel et d'Aolial)' comme ceux des plus anciens graveurs; la manière même dont il est parlé d'eux dans la Blhlc, doit les faire regarder comme des sculpteurs et des ciseleurs \ Il n'est guère pLisfc-aisonnable de classer parmi les graveurs, Acragas, IMys, Calamis, Antipater , Stratonicus , Tauriscus de Gyziquc , Ariston, et Eunicus de Mytilène, Hëcatëe, Posidonius d'Ephèse ;, Laedus le Stratiate , Zo[>yre , Pytlieas et Teucer ^, dont les travaux sont tous perdus maintenant; d'ailleurs, 11 est à présumer que c'étaient aussi des ciseleurs ou des damasciuineurs. ^
Sans remonter ii une si haute anli(juitc, on a voulu regarder comme un objet digne de remarque im petit monument dont on ignore l'usage, et qui est un disque de cuivre jaune argenté.
La copie et la description en ont été données par Phllij)pe Buonaroti'*; depuis il a été cité par Jansen ^, comme une des preuves que la gravure
• BiograpfUcai Dictionary , etc., pag. 8.
• Exode, eu. XXXI, V. 2 et (jj Ch. xxxv, V. 3o et 34; Cli. xxxvi , V. I ^ Ch. XXXVIII , V. 22 et aS j Paralipomencs , Liv.ll , Ch. i, V. 5-
' Plino, Histoire naturelle, Liv. xxxiii, traduction tlo Poinsim-L de Sivry. Paris, 1778, in-4.° , Tom. X, pag. 661.
< Ossen'azioni istoriche sopra alcnni nu-du^Uoni antichi. Hoina , 1698, in-4.", pag. xvij.
' Essai sur l'Origine de lu Gravure en bois et en taille-douce Paris, 1808, in-8." , Tom. I, pag. 77.
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e'tail pratiquée chez les Romains^ el la vue de ce monument conduit cet auteur a s'étonner que les Anciens n'aient pas découvert l'art d'imprimer des gravures , puisqu'ils en étaient si près : il ajoute encore^, que le travail de cet ancien monument est le même que celui auquel il donne le nom de nillée. C'est une grande eiTCur de la part de Jansen; il n'y a sur ce disque^ il n'a jamais pu y avoir aucune trace de Nielle* ; je pense même qu'il n'est pas gravé au burin ^ mais au ciselet : il sera facile de s en convaincre en l'examinant soigneusement^ ainsi que j'ai pu le faire; il sufïira même de voir une des copies qui en ont été faites et qui se trouvent dans les ouvrages dont on vient de parler^ ainsi que dans celui de Strutt, pour sentir que la régularité du travail et la faiblesse des moyens employés sont loin d'approcher de la finesse et de la liberté du burin. Les preuves les plus j>alpables peuvent se tirer du travail de la queue des paons , et de celui des aîles de l'aigle, qui, de même que ceux des enseignes romaines, sont des hachures droites, se touchant en angle par les bouts, de manière à former de petits zig-zag. On trouve encore une régularité aussi extraordinaire dans les points allongés employés
* Pour Texplication du mol NicUe , vo) oz à la fin dr In piemièif» rartic , noir 1.
pour reiidic les pliiiiies du ventre de l'aigle, la crinière du lion et le corps du cerf^ ainsi que celui du chien qui le poursuit. Les personnes qui auront occasion de voir ce disque original, conservé au Cabinet des Médailles et Antiques de la Bibliothèque du Roi, pourront encore trouver d'autres traces de l'emploi du ciselet, dans les petits angles que l'on aperçoit aux lignes circulaires des boucliers et des casques dont les soldats sont couverts. Au contraire, dans aucun endroit on ne trouvera des traces de burin écha[)pées, ainsi que cela aurait du arriver à une main si peu ha])ile : on pourra également remarquer dans les lettres et dans les tuniques des soldats, que les traits dont elles sont formées se terminent carrément, et jamais d'une manière aigué, ainsi cjue cela ne pourrait manquer d'être , si le travail eût été fait avec un burin.
Avant de cpiitterlcs mommicns antiques de gravure, rappelons encore que diflerentes plaques de métal antiques présentent des gravures en creux. hcs libri œrei, contenant les décrets des empereurs, étaient probablerpcnt de ce genre. Trois mille monumens de cette nature* furent détruits dans lui incendie, sous Yitcllius. 11 est égalemcMit hors de raison de Nouloir démontrer l'ancienneté de la gravure, en
* Scroiix tl'Aj^iiicouil , Histoire de i /4rt par tes .Monuinens , etc. Pdii», i8'j3, in-fol. , l'oiii II. |>i«g. 146. uolf 'a).
PARTIE HISTORIQUE
considérant des monuniens damasquines, tels qu'une coupe de bronze qui se trouve au Musée Portici ', ainsi que le bouclier votif de la famille Ardabaria^, que M. Bracci croit avoir été fait à Ravenne, dans le V.e siècle^ mais encore une fois, tout ceci n^a rapport qu'à l'art de graver; et quand même, à 1 aide de tous ces monumens, on parviendrait à démontrer que les Anciens ont exercé cet art avec succès, il resterait encore à décider dans quel pays on a trouvé les moyens de tirer épreuve d'une planche gravée , et c'est l'objet principal dont j'aurai à m'occuper dans la suite de cet ouvrage.
Il est vrai que quelquefois on a aussi voulu faire croire que les Romains connaissaient l'art de l'impression; pour y parvenir, on s'est appuyé d'un passage de Pline ^, dont l'obscurité se prête à tout ce qu'on veut; on cherche à en conclure, que des portraits imprimés ont été répandus par centaines a cette époque. Comment donc auraientils alors disparu tous , sans qu'on ait pu en trouver im seul vestiije, même dans les fouilles d'Hcrculanum et de Pompeïa ?
Voulant donner de Ja prépondérance au système de la grande ancienneté de la gravure destinée à
' Kssai sur l'Origine de la Grcwiire , etc. , Tom. I , png. ■-(). ' Idem. Tom. I , pag. rG et ^'j.
' Histoire naturelle, I.iv. xxxv, liatluction He Poinsinet de Sivry, Tom. XI , p.tp. 16^^ à 169
rinipressioli , fjuckjues personnes, soit par simple curiosiie j soit peut-cire avec l'intention de tromper des amateurs crédules ou ignorans, ont fait imprimer des plaques de métal gravées, qui avaient servi pour des couvertures de li\Tes, des pommeaux d'épées, et même des patères antiques. Mais toutes ces épreuves modernes de gravures anciennes ne changent rien aux prétentions ou aux droits de Vinventeur de V impression.
La j)lupart des auteurs qui se sont occupés do l'histoire de la Gravure, ont prétendu que Ja gravure sur métal provenait naturellement de la gravure sur bois, qu'ils regardaient comme une invention faite en Allemainie dans le XV. <^ siècle. D'autres ont fait venir cette précieuse invention de la Chine, où elle était en usage dès l'an looo de J.-(]. D'autres enfin font voir (jue l'art d'imprimer des planches de bois sur des étoffes était exercé dans différentes parties de l'Asie*, avant <ju'on s'en oc(*up;\l en Europe. Eu admettant ces hyj)Olhèses, il faudrait alors chercher a qui on doit l'importation de cet art dans le commenceuieiit du XV. f' siècle, puisque c'est à cette époque (ju'on trouve des épreuves de gravures faites en Allemagne et en France.
• Kincric - DaMil , Discours fusion, fui: sur la Ciintur ri, ilans le Muser fr.iiM aU , gr. in-fo). Toin. III , paj;. ^.
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Il n'existe aucune trace des causes et des moyens qui amenèrent a faire cette découverte^ soit en Asie, soit en Europe j on ne trouve non plus aucun renseignement relatif aux premiers artistes qui en firent usage. On a dit que ce procédé avait été employé sous Charles V^ Roi de France, pour faire des cartes à jouer; et de ce qu'on trouve d'anciens ouvrages où il est parlé de cartes à jouer, de ce que depuis très-long-temps la gravure en bois a servi pour nos cartes à jouer, on en veut conclure que ces premières cartes étaient aussi imprimées avec des planches gravées sur bois '. Il est cependant plus naturel de penser qu'elles étaient peintes ; du-moins celles qui existent à la Bibliothèque du Roi, et que Ton croit avoir été faites, en 1392, pour l'amusement de Charles YI, par le peintre Jacquemin Gringonneur, celles-là ne laissent apercevoir aucune trace de gravure en bois. Bien certainement, quoi qu'en dise M. Ottley ' relativement au prix qu'elles coûtèrent , elles ne sont pas gravées en bois, mais peintes, dans le goût des miniatures qui ornent les manuscrits de cette époque. Quant aux cartes qui se trouvent dans le cabinet Durazzo, et dont parle Lanzi ^ , je suis
' Luigi Lanzi, Sturia piUorica dflla Ilaliu, etc. Bassaiio , 1809, iii-8.", Tom. I, pag. 85.
* y/n Inqiiiry into thc 01 i^in and rarly llislory ofcngraving, etc. Loiitlon, 1816, m-4-'^ , pag. 69.
^ Storia piltorica , etc., Tom. 1, pag. 86.
lO ESSAI SUR LES NIELLES.
tlisposë a les croire postérieures au règne de Charles VI, et, par-conséquent, moins anciennes (jue celles de la Bil^liothèque du Roi : elles sont probablement coloriées au patron *, sur des «gravures en bois, qui donnaient le trait de la figure, ainsi que c'est encore actuellement Tusage dans la fabrication des cartes à jouer.
La plus ancienne épreuve connue d'une gravure sur bois, avec date, est un saint Christophe, sans marque et sans nom, portant une inscription latine, et Tannée iUillfôimo aa° iJr^ tertio \ Cette pièce est si grossièrement gravée, elle est d'un dessin si défectueux, qu'il est naturel de penser que c'est un des premiers essais de la gravure sur bois. Le saint Bernard, avec la date de i4^4? montre im [>eii plus de connaissance de l'art. La manière extraordinaire cmplovée dans cette gravure sur bois ne peut laisser douter nn instant, qu'elle ne soit de la même main qu'un saint George et une sainte Catherine, sans date, ainsi qu'une Vierge tenant r En faut-Jésus, aussi sans date, mais portant le nom de Cn'nav^ iHilllft.
Le goût du dessin qu'on remarque dans Je saint Cihristophe, doit faire croire que cette pièce a été
' Hubrr fl UosI , yfiiriii(I des yiniafcurs de V/irt. /.mu. i -<)7 , Toin. I , jiaj;. 83
• Hrincckrn, Idce gcneYalc d'une Coilcction cnmplcUe d'J\sltunpcs. Lci|>/.ij;. 1771. p Jjio. — Mtinucldcs Amatrurs de l'Art, cU.,Tim\. I, p.ij:. S(). — An Inquiry . etc. . f-a: Sp.
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gravée en Allemagne. Le saint Bernard paraît être une production française^ ou du-nioins c'est ce que doivent faire penser^ et le nom de l'artiste^ dont la terminaison est conforme aux usages de la langue française^ et le prénom de Bernard, qui est celui d'un saint, l'un des plus honores dans la France, sa patrie.
La découverte de la pièce qui nous fait connaître le nom d'un des plus anciens graveurs sur bois, est due à M. Hill, de Manchester, amateur, dont le zèle éirale les connaissances. Nous iirnorons où elle se trouve maintenant; mais les trois autres gravures de cet ancien maître existent à la Bibliothèque du Roi : il est à remarquer qu'elles y sont toutes amvèes depuis peu d'années. Le saint Bernard a été trouvé vers 1800, dans les environs de Mayence, par M. Maugerard, alors commissaire du gouvernement français dans les départemens au-delà du Rhin, La sainte Catherine fut rapportée d'Allemagne, en 1816, par M. Dibdin, auteur d'un voyage bibliographique, archéologique et pittoresque en France et en Allemagne. J'ai trouvé le saint George en Angleterre, dans le cabinet d'un amateur, qui l'avait reçu de France quelques années auparavant, et qui, en 1824? voulut bien le céder pour la Bibliothèque du Roi.
Ces estampes, si recherchées maiuienaut, malgi é la grossièreté de leui tiavail, étaient sans doute
(Icstiiices à orner roraloirc, la chambre ou le lit <le ceux qui n'avaient pas le moyen d'y placer des peintures , ainsi que les images enluminées que Ton \oh encore dans les campagnes : malgré leur grand noml)re, elles ont toutes été détruites par le temps ^ et sont devenues extrêmement rares.
L'Allemagne et la France seulement possèdent des épreuves de gravures sur bois avec date; mais ritalic présente également des titres authentitjues dans l'ancien exercice de la graATjre en bois; non pas certainement dans les planches de l'histoire d'Alexandre-le-Grand , citées par Papillon , et attribuées aux Gimio ' , frère et sœur jumeaux, qui vivaient en 1284, mais dans un décret du sénat de Venise, en 1 44 1 ^ où il est dit que l'art et le métier des < artes imprimées* avait décliné, a cause de la grande <juantité de cartes a jouer qui venaient du dehors. Tout ce qui vient d'être dit démontre que, dans leX^.*' siècle, la gravure sur bois servait anndtiplier des images de piété' et à faire des cartes a jouer. Par suite, on employa cet art pour exécuter des livres, où le texte et les fisjures sont «gravés sur la même planche^, et coloriés a la manière des cartes à jouer ,
* Voyez , à la fin de cette partie , une dissertation relative aux (lunio, note II.
* Voye?.. à la fin de la preniicrc partie, note 111.
* Maniu'l drs Amateurs de l'Art . tic . Tom I . |i,«c. 81 ri S6. < Jhnl . Tom. I, paç. 86 et S-.
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tels que \ Apocalypse , la Bible des Pauvres, YArs Moriendi , etc. Puis, Guttenberiï et SclioefFer à Mayence , ainsi que Laurent Coster à Harlem ^ imaginèrent de graver des caractères mobiles^ et de les fondre en métal j ils employèrent alors pour l'impression de leurs formes , composées d'un nomlDie de petits cubes réunis ^ les mêmes procede's dont on se servait pour tirer les planches gravées sur bois.
Les moyens employés pour imprimer des gravures sur métal n'ayant aucun rapport avec ceux dont on fait usage pour l'impression des gravures sur bois ^ bien certainement l'un de ces deux arts n'a pu donner naissance à l'autre^ quoi qu'en disent plusieurs auteurs répétés par Lanzi ^ ^ qui prétend que « si la marche de l'esprit humain vers les » découvertes est telle, que les plus simples le » conduisent naturellement aux plus compliquées, » on doit eu conclure que la gravure en bois fit » naître l'idée de la gravure en cuivre ^ et c'est ce » qui arriva effectivement en plusieurs endroits » .
Cette idée , adoptée par d'Agincourt "" et par beaucoup d'autres, me paraît une grande erreur, dans laquelle Lanzi a été entraîné par Heinecken^. Il me semble plus naturel de se ranger à ropinlon
' Sloria pittorica délia halia , etc., LU), i , § m, Toni. I , paj^. 88.
» Histoire de V Art par les Monuinens , Toin. I, pag. i5i.
3 Idée générale d'une collection complette d' Estampes , pag. ^35.
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de M. Émëric-David*, qui admet deux divisions dans la gravi u'e : « Tune , oîi Fartiste représente les » objets en creux , laissant sul)sister dans sa hauteur » première le champ ou la surface plane qui les » environne; l'autre, où les objets, au contraire, » sont laisses en relief, enlevant ou rabaissant tout » autour la matière qui sert de fond ou de sup- )) port » . Ainsi que ce dernier auteur, je crois que la iiravnre en creux fut invente'e avant la «ravure en relief. Quant aux procédés pour imprimer ces deux espèces de gravures, je ne pense pas qu'ils aient diî nécessairement avoir lieu dans le même pays, et à peu d'années d'intervalle; ni que. les ims soient incontestablement la suite des autres : au contraire, ainsi que je vais tacher de le démonti*er, les procédés employés dans ces deux arLs, auxquels on pourrait dire qu'on a domié à tort le même nom, me paraissent n'avoir aucun rapport entre eux.
La ressemblance apparente qui existe entre l'épreuve d'une gravure sur bois et celle d'une gravure sur cuivre, peut, au premier aperçu, faire croire que ces deux arts se touclient; mais la manière de procéder dans Tune et dans l'autre de ces gravures est entièrement différente, puisque, dans la gravure en bois, les claii^ sont creusés d'aiitanl
■ y/usce français , gr. m -toi. loin. III . pJ^ \.
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])liis profondément, qu'ils sont plus larges; tandis (jue dans la gravure sur métal, les parties cpii, dans l'épreuve, doivent être claires, restent intactes, et qu'on fouille plus ou moins les tailles, en raison de l'intensité de la couleur qu'elles doivent avoir. Il est facile de sentir qu'une gravure si différente ne *
peut être imprimée par les mêmes moyens. Aussi, pour encrer une gravure sur bois, on pose légèrement dessus des balles chargées d'un noir o^ras : on ne colore donc ainsi que les parties saillantes de la planche; puis, en pressant ensuite le papier siula planche de bois, on obtient une épreuve. Dans la irravure sur métal , il faut faire entrer le noir dans toutes les tailles, ce qui se fait, en mettant de l'encre, qu'on étale soigneusement sur toute la planche, d'abord avec un tampon de linge, et souvent avec le doigt; puis on essuie, soit avec un chiffon, soit avec la paume de la main, toute la superficie de la planche ; et au moyen d'une pression beaucoup plus forte , et aussi plus lente que celle de la presse à vis , avec l'aide d'étoffes moelleuses, ordinairement en laine, et auxquelles on domie le nom de langes, on force le papier humide à s'introduire dans toutes les tailles de la gravure, d'où il enlève le noir qui y était. Ces procédés sont moins simples, plus multipliés, et présentent plus de difficultés que ceux employés pour l'impression d'une gravure sur bois; ils supposent des
connaissances plus elenducs et plus ge'ne'rales dans les arLs : c'est ce qu'a fait observer M. Eméric- David*. 11 est donc naturel de penser que^ quoique la gravure siu' métal soit la plus ancienne, c'est l'impression dr l'autre gravure qui a dû être découverte la première. Le seul rapport que l'on puisse trouver entre ces deux natures d'impression^ est l'encre grasse qu'on emploie e'galement jK)ur toutes deux, et dans laquelle il entre de lalilharge, dont la propriété est d'être très-siccative.
La diflérence des moyens employés pour Urcr des épreuves de ces deux sortes de gravures , n'a cependant pas empêché que plusieurs des termes techniques de ruii de ces arts aient été adoptés pour l'autre, et lui aient été en quelque sorte appropriés , malgré l'inconvenance des expressions- C'est ainsi que se reportant aux planches de bois dont se servaient les graveurs , coiq^eurs, ou ])lutot tailleurs de Cixrics à jouer', on a nommé planche de cuivre ou d'argent la lame de métal sur laquelle gravaient les orfèvres; puis, pour distinguer les épreuves de ces deux espèces de gravures, l'ime étant nonmiée taille de bois ^ on a donné à l'autre le nom de taille douce , parce qui? Tépreiive qu'on tirait de celle-i i paraissait a l'œil
* J/iis,c l'iiturais , <^\\ in-fol. Tom. III , jkii;. (»
* Du mol ;i]|)-iiiiiii(l ,viMinMMtriNM.
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d'un effet plus doux que celui des épreuves tirées des gravures sur bois. Transportant ^ au contraire^ à la plus ancienne de ces gravures le nom d'un instrument cpi'on emploie pour la seconde^ on a nomme pointe le canif dont on se sert dans la gravure sur bois , pour enlever les petites portions de bois qui fonnent l'intervalle entre chaque tiiille.
Il ne peut entrer dans le plan de cet ouvrage de faire l'histoire de la gravure sur bois , ni celle de l'impression de ces gravures j plusieurs auteurs ^ en ont de'jà parlé avec assez de détails , pour qu'on ne puisse rien dire de mieux que ce qu'ils ont écrit a ce sujet. Il n'en est pas ainsi de la gravure sur cuivre^ et de l'art d'en tirer des épreuves : car sur ce point les écrivains n'ont fait que se répéter, en citant toujours \ asari^ le seul auteur à-peu-près contemporain qui, dans la vie d'Antoine Pollajuolo ^ et dans celle de Marc- Antoine ^ , ait donné quelques renseignemens sur l'origine de V Art de la Gravure , ou plutôt sur Fart d'imprimer des gravures sur métal.
Lomazzo , Tiraboschi , et d'autres encore , se sont
' Heinecken, Idée générale d'une Collection complette d'Estampes, p. 335. — Ger. Meermanus, Origines Typographicœ.ïla^ie-Conï., i '^65, in-^-^jP- 17 et seq. — Papillon, Traité historique et pratique de la Gravure en bois. Paris, 1 766, Tom. I. — Jansen, Essai sur V Origine de la Gravure en bois , etc.
» f^ite de'più illuslri Pittori , etc. Ronia , 17^9, in-4*'- T. I , p. 438.
' Idem. Tom. II , pag. 4*^9-
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livrés i\ (les conjcclures auxqnclhvs il ne faut [mn lonjours acconln* une confiance entière : souvenl même, s(} croyant siifl'isaniincnt instruits, parce (iimIn avaienl vu graver, mais ne connaissanl pas l)ien les procédés employés pour l'impression , ils ont cru pouvoir expliquer des choses qui ne lein' étaient pas assez familières , et ils ont laissé de l'incertitude dans leurs définitions. Les traducteurs, a leur tour, ne trouvant pas toujours, dans leur langue , la valeur analogue du ternie lechuique qu'il s'agissiiit de rendre, ont augmenté Tincertitudecpii existait déjà dans les définitions de Tauleur original, ou bien mèm<^, renqilaçant ime expression par inie autre , qu ils croyaient synonvme, ils sont devenus toul-.i-fait inintelligibles. On peut trouver un singulier exemple de cela dans l'ouvrage même de l'abbé Lanzi , auteur si instruit et si recommandable, mais qui, dans sa dernière édition, a été aidé par le chevalier Jean «le Lazzara, dont les connaissances sont fortement en défaut dans la note relative à la Paix gravée par Mathieu de Jean Dei ', représentant la Conversion de saint Paul. L'annotateiu* v dit : « 11 y a déjà bien » des années que voulant décou\rir la manière » {\v nieller ^ on en ôui \g îiielle^ , et la planche >^ r<Mleviul telle (juVlle était sorlie de dessous le
' |{(l;iln niiriit à ( r mm». \o\ . :i la fin tic \» première partir, nol<' 1 N » Sloiiii Pilloncti delUt Jlalta. l'uni. 1, paj;. 88. noie (a).
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» Ijurin du «graveur ». Il suffit de savoir ce que c^est qu'un éniail , pour sentir qu'il n'y a encore eu aucun moyen chimique ni mécanique, de dissoudre ou d'enlever l'email de dessus ime planche de me'tal , avec assez de précision pour la mettre dans le cas de produire des épreuves. Si^ le hasard ayant fait sauter une partie du nielle , on parvenait avec beaucoup de peine, et autant de patience, à en enlever quelques autres portions , encore en resterait-il toujours de petites parties, qui, continuant à remplir les tailles les plus délicates, empêcheraient f|ue ^épreu^e pût présenter toute la finesse du travail. Il est facile de se convaincre de ce qui vient d'être dit , en voyant des épreuves du nielle que M. Wellesley a fait tirer à Milan, en 1825, et dont il est parlé dans la deuxième partie de cet ouvrage, sous le n.o i64.
Dans la traduction française de Lanzi, cette note est rendue d'une manière inexacte et tout-à-fait inintelhgible. On a employé le mot ciselure comme synon^Tne de niellure* , puis on ajoute: « Ce fut d'après » cet exemple qu'on imagina de remplir les cavités » des plaques d'argent avec un mélange de plomb, » et Y on en tira d'abord vingt épreuves ».
Il est inutile sans doute de dire coml^ien le mot
* Histoire de la Peinture en Italie, traduite par madame Dieudé. Paris, i8a4> Tom, I, pag. i54, Note (i). — Pour Texplication du mot niellure , voyez à la fin de la première Partie, note I.
ciselwe est ici déplacé, puisque s'il e'Uiit possible d'oler la ciselure d\inc plaque de métal , aloi-s elle rede\i end l'ait entièrement unie, et ne pourrait donner aucune espèce de résultat , en la soumettant il Tinq^ression. Il me semble que si Tauteur de la note ou le traducteur eussent pris la peine de re*^arder avec quelqu'attention une de ces épreuves de la Conversion de saint Paul dont il est question, ils se seraient convaincus qu'elles oui été tirées d'une planche en très-bon état, et n'ayant sou flert aucune altération. Ils auraient pu voir aussi bien facilement que le travail de cette "gravure n'a jamais été terminé, puisque plusieurs fii^ures sont au simple trait, et que dajis les fonds, plusieurs paities ne sont pas couvertes de tailles. Ces observations démontrent sulFisamment que cette Paix n'a jamais pu être niellée, puisque le nielle ne se mettait sur une planche que lorsqu'elle était entièrement temiinée.
Ainsi fjuc d'autres , je serai aussi obligé de recourir a Vasari dans le cours de cet ouvra«(e, cl je tacherai d'éclaircir les points qui présentent quelques difficultés dans son texte; puis, je chercherai dans les auteurs qui ont écrit depuis, ce qui pourra convenir au sujet que je traite. Je profilerai de l'ouvraj^e de l'abbé Zani; je ne né^lii^erai pas de consulter ce qui a été dit par MM. Bartsch , Eméric- David <•« Ouley, soit (|ur j'adoplc leurs idées, soit
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fjue je me pornielte de les contredire on de les critiquer. J'aurai encore, pour me guider, les amateurs avec les([ucls j'ai eu occasion de me rencontrer , et dont l'entretien m'a quelquefois fait acquérir la certitude d'un point sur lequel j'avais d'abord eu des doutes; mais, dans tout cela, je ne parlerai pas de l'invention de la gravure sur nietal, dont l'usage remonte à des temps très-reculës; je ne m'occuperai que de Vorigine de l'impressiofi des estampes.
Si pendant long-temps on a pu être incertiiin sur le pays et Tepoque où l'on a invente ce merveilleux j)rocedé, cetart sans lequel la gravure ne serait qu'un art secondaire , ainsi que l'a dit d'Agincourt ' , il ne peut plus maintenant rester aucun doute à cel égard. L'ouvrage de l'abbé Zani doit convaincre les plus incrédules : la manière dont s'exprime ce savant et estimable amateur, montre que sa modestie est aussi grande que ses connaissances. 11 ne prétend pas, dit-il, se placer sur un tribunal*, et rendre un jugement dans une matière aussi délicate; il veut laisser à un amateur impartial le droit de peser, avec la balance de la plus saine critique, la valeur des documens que produisent les illustres rivaux, et de présenter la couronne au vainqueur.
' Hi.stouede CyIii pai Its "tfonttmens , Tom. II, pa{^. i 46. > 3Ialeiiali pci seii-ire allu storia deW origine e de' prngi essi delV incisionc in rame , etc. V.irni.i . i8ot , in-8.", pai;. 3 et 56.
Qu'il me soit donc pemiis d'accepter sa mission, et (le publier a haute voix Tarrét que Sii découverte 1«' mettait dans le cas de prononcer lui-même; qu'on siiche que toutes les incertitudes sont fixées; qu'il est démontré enfin que l'art d'impiimer des gravures sur métal est dû à l'Italie; que cette invention eut lieu dans la \411e de Florence, en i45'->>, et que son berceau fut l'atelier du célèbre Thomas Finiguerra*.
* Relativement à ce nom , voyez à la fin de la première Partie , note V.
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CHAPITRE II
De UOrJei^rene lors de la renaissance des arts en Italie. — De V ancienneté des Nielles. — Deceux qui fur eut faits en Italie, lors de la renaissance. — De ceux cjui ont été faits depuis a Aushour^ et a Paris. — Des plaques en argent niellé, et de la Paix gravée, en i452, par Maso Finiguerra. — Des Empreintes de Nielles en terre et en soufre.
^J®gO3CD0^ — —
JLjors de la renaissance des arts en Italie^ l'orlevrerie n'était pas ^ comme de nos jours ^ presque réduite à fournir aux simples usages de la vie. C'était un art des plus importans ^ dont on se servait principalement pour l'ornement des églises, riches à cette époque, et dont les revenus, son.vent employés a faire fleurir les beaux-arts, ont ainsi contribué si efficacement à leur développement ci \\ leurs progrès. Les orfèvres étaient non-seulement dessinateurs, mais encore sculpteurs, ciseleurs et graveurs : ils savaient modeler en cire, et n'avaient pas recours à d'autres artistes pour faire leur modèle Lorsque leur ouvrage étail Ibndu en argenl, ils le
lëparaieiil eiix-nienies; et quand, an-lieu Je faire des fîijures de ronde-bosse ou des bas-reliefs termines au oiselet, ils voulaient représenter des orneniens sur une surface plane, ils devenaient graveurs, et se servaient de la pointe ou du burin pour tracer leur dessin sur le métal. ^ oulant faire ressortir les figures , ils eniplovèrent des hacluu^es croisées dans les fonds , placèrent quelques taiUes dans les parties ombrées , et les couvrirent (juclquefois d\m émail noir, dont Teffet était de faire briller davantage les parties d'argent qui restaient à découvert. Cette nature de travail, auquel on donna le nom de nielle y a cause de sa couleur noire, éuiit enq)loyée pour orner des calices*, àes^ reliquaires, la couverture des é\ an*;élistaires ou livres d'autels, des poignées d'épées, des manches de couteaux, enfin, des coflVels ou layettes, qu'on nomme maintenant , dans le lan^a^e des amateurs de curiosités, des cabinets, dont Fusiige alors remplaçait celui de nos commodes ou chifTonniers, et qui fonnaient, avec le bahut , rameublement (ju'apportait la mariée dans son ménage. Ces petits meubles, ordinairement en bois d'ébène, divisés |)ar conipartimens, et dans les<|uels il se tix)uve un grand nombre d'armoires et de petits tiroirs
• Stnnapitlorica, etc.. Ton». 1, pap. 88. — f.c Peint/ 1- Graveur, etc., Toni. \in . j»;ig. 3.
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plus OU moius ornes eu ivoire, en nacre, ou bien en airalhc et autres pierres dures, e'taient quelquefois garnis de plaques de mêlai, suivant la richesse des ëpoux auxquels ils étaient destines.
Ces ornemens en cuivre, en argent ou en vermeil, étaient presque toujours graves, et quelquefois, au-lieu de représenter de simples ornemens ou des arabesques, on y traçait des têtes, des figures entières, et même des sujets composés de plusieurs groupes*. Les plaques de métal dont on se servait pour cet usage, étaient toujours d'une très-petite dimension, ordinairement en parallélogrammes, quelquefois en forme de médaillons ronds ou ovales, ou bien chantournés^ en raison du compartiment sur lequel elles devaient être appliquées: souvent, dans les épreuves de ces planches , on aperçoit la trace des trous faits dans le métal ^ afin de pouvoir le fixer, avec de petits clous, sur le livre ou sur le meuble qu'il devait orner.
Un artiste habile ne se contente pas ordinairement de suivre la marche de ses devanciers; il cherche encore à perfectionner son travail, soit en inventant quelqi le procédé nouveau , soit en améliorant ceux déjà découverts, soit enfin, eu rappelant cjuelques-uns des arts qui sont lombes dans l'oubli. \Jn de CCS orfèvres ingénieux, pour faire remarquer
' f ite dcpiu illustri Pttlori , etc., Toni. I , pag. ^09.
àC} kssai si r t. es MF. t. t. es.
ses ^/'(ii'ures , cl l<"iir donner (|uel(|iio rapport aver les j>eintnres en email, fort employées alors, imai^ina (le faire revivre en Italie rancien nsii^e des nielles, déjà connu en France ', ainsi qu'on peut en voir la preuve dans les passaij;es de plusieurs auteurs cités par Ducange "*. La plus importanle se trouve dans le testament de Léodebode ^ , abbé de Fleuri , vers le VII. ^^^ siècle. Par cet acte, il lègue deux coupes dorées de Marseille , qid ont au milieu des croix niellées.
Lessing , en rapportant ce passage ^ , ne veut pas croire que ces coupes de métal aient été décorées d'une croix en émail noir ; il pense que c'éuiit plutôt mie croix nillèe , tenue de blason, employé pour désigner une croix semblable à la croix ancrée, mais qui tient moins de largeur dans Técu. Le même auteur énonce ensuite, u comme une conjecture, » que l'art de //z<^/Z(V' est peut-être le même queleu- » caustique des Anciens ». Bartsch^, en rapportant «^ela, n'a pas fait attention que, dans notre langue, encaustique ne signifie pas autre cliose que fart de
' /.f Pcuitre-Oiavcur, Tom. XIII , pag. a.
' Glossariiun ad scriptores meduv et injimœ luUmtutis. Pansu», 1733, in-fol. , vcrbis .Xii^eilum, ^Yiellatus.
' Historiœ Fraiicorum scriptores . etc. Parisiis , i64' . Toni W , pag. Gi. B.
* hollcklntirm ziii ! itiri ,iii,i Tom \\1 p.i^. 'o'i ■'" "'"'
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peindre avec un mélange de couleur et de cire, art exercé par les Grecs et les Romains '^^ tandis que la peinture en émail leur était inconnue ^ Il ne faut pas lui donner une autre acception ^ le prendre également pour l'art d'incruster de petites portions de métal sur du bois, de l'ivoire, ou même un métal précieux sur un autre qui l'est moins : ce qui a plutôt rapport à l'art de damascp liner , dont l'usage en effet, ainsi que cela a déjà été dit, était assez fréquent chez les peuples anciens, (juoique son nom semble jx)urtant faire croire que son origine est due à la ville de Damas, et par cette raison , paraîtrait ne pas remonter, en Europe, au-delà du temps des Croisades.
La damasquinure et la mellure n'ont d'autre rapport entre elles que d'avoir été exercées l'une et l'autre par des ouvriers habitués a travailler l'or et l'argent. Peut-être bien peut-on classer aussi sous le nom d^Enkaustik, un art auquel les Italiens donnent le nom de agejnina^ , et qui, à-peu-près .semblable à la damasquinure, consiste à placer des iilels d'or et d'argent sur des plaques de cuivre ou d'acier , ou ils se trouvent fixés au inoven d'un mordant. La damasquinure est nu ouvrage
' l'iiuo, Li'vrc x\xv, Tom. XI , pag. i^'| clsuiv., pd{^. 3f)4 '"^ '^O^ ; Tom. XII, pag. x'ii et i33.
• Histoire de l'Académie loyalc des Insciiplions elBelles-Leltrcs . Tom. \\\ , pat;. 6.
^ ff/stnirr lit- l'4it pni /r> MonuincHi , Tom. 11, pj^- ' ('(
a plusieurs couleurs; la yiiellure^ an contraire, est. une espèce de peinture monochrome ; et la ii^ravure , dans cette circonstance, est nécessaire, non-seidement pour tracer les figures, mais aussi pour que les barbes formées par le burin, en ouvrant la taille, puissent présenter a Fémail des aspérités qui Tagrafent , s'il est permis d'employer cette expression; et, le retenant sur la plaque de métal, Temj)ochenl ainsi de s'écailler. C'est pour atteindre le même but, cpi'on est maintenant dans rhal)itude de i^uillochcr les tabatières, les montres, ou autres bijoux qu'on veut émailler. Dans les cadrans de montre , ou autres objets dont l'émail n'est pas transparent, la plaque de métal est également striée, mais sans régularité et sans soin, parce que rémail étant opaque, ne laisse rien apercevoir du travad j>réparatoire.
Ce qui \nent d'être dit lait voir pourquoi , dans le travail des orfèvres- îiielleurs , les t^iilles sont plus fines et plus serrées que dans les estampes des orfèvres -graveurs (jui leur ont succédé, puisrpie dans la gravure destinée à être niellée, dos tailles larges et profondes, iVun C(ké, n'auraient pas présenté les ébarbmes nombreuses nécessaires pour retenir l'émail, et de l'autre, auraient pu en |)roduire ([uel(jues-unes assez fortes pour traverser la coucIk» d'émail . (|ui était extrêmement mince. \Ioi\s I;i sMper(i(Me aurait pu présen((M des |K)rti(>n^
PARTIE HISTORIQUE. 2Q
de métal d'un très-mauvais effet, |)riiici[)alemeiit dans les fonds, puisque , au-lieu d'être d'mi noir égal , le nielle se serait trouvé parsemé de petits points brillans. Lorsqu'au contraire, on a voulu tirer des épreuves d'une planche giavée, un travail aussi serré et aussi fin était difficile à imprimer, surtout dans ces premiers temps, où la presse it cylindre n'étant pas encore inventée, on ne se servait que de la simple pression d'un rouleau poussé à la main.
L'usage des nielles , après avoir été continué depuis le VIL^ jusqu'au XIL^ siècle, avait été négligé pendant un long espace de temps 3 il fut repris et fréquemment employé dans le XV.e siècle; mais il ne tarda pas a être abandomié de nouveau; et si l'on trouve plusieurs monumens d^orfévrerie gravés avec richesse vers ce temps , en Allemagne , on ne connaît aucun objet niellé'^ qui paraisse avoir été fait dans ce pays et dans ce siècle. On en rencontre quelquefois que l'on croit faits à Augsbourg, dans le milieu du X^ IIL^. Ce 2:enie de travail vient d'être reprisa Paris depuis quelques années, pour orner des tabatières, des montres, des boîtes à odeurs, des bracelets, et même des épingles en serpent , représentant ordinairement des lettres enlacées en forme de chiffres. Ces nouveaux bijoux
* Le Peintre-Graweur, Toni. XIII, pag. 3 et 4-
soiU OU or an-lien d'èlre en ari^ent^ et irofTrent (juc (les enroiileincns d'aral)esqnes, an-lieu de sujets a ligures; mais, ainsi que les anciens nielles , ils présentent le métal \\ nu dans les clairs, avec des parties en émail noir dans les ombres '.
On ne connaît plus rien des nielles antérieurs à la renaissance ; et ceux qui furent exécutés en Italie vers ce temps, ne sont pas commims maintenanl. Leur rareté tient à plusieurs causes, parmi lesquelles on doit placer en première ligne le temps où l'on a cessé de cultiver cet art, puisque Cellini% (^u parlant de Fart de nieller, dit que dans Tannée i5i5, l'art de graver des nielles était presque abandonné. La petitesse des objets niellés, et la facilité avec laquelle ils ont pu s'égarer, ont du aussi en augmenter la rareté. Cette rareté a pu devenir extrême par Icbcsoin que firent éprouver les guerres civiles en Italie, de recourir aux églises pour obtenir des secours pécuniaires, en fondant une partie des objets d'art dont leurs trésors étaient remplis ; enfin , ce qui nécessairement a réduit aussi leur nombre, c'cvSt le soin qu'ont dû mettre a faire disparaître des morceaux de métal, dérobés pour leur valeur intrinsèque, ceux qui auraient pu craindre
' \m nioile , qui change si souvent en France, en conservant le même travail, fait quelqucfoi'; rrmplacer l'émail noir par un émail bliMi fonrr.
» l'iiittdto tliN' (}rf/ircnti . Cap. ÏI. Fioronza , i569, in-4".
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de les voir réclamer par leurs propiielaires, s'ils avaient etë conserves dans leur fomie primitive.
Entre les objets destinés au culte , et où les orfèvres pouvaient le mieux exercer leur talent , comme offrant un champ plus étendu , on doit remarquer les Paix, j)eiiles plaques de métal cintrées , de trois ou quatre pouces de hauteur ^ sur une moindre largeur. Ces Paix sont encore d usage maintenant à la messe des grandes fêtes , pendant qu'on chante YAgnus Dei. Leur nom vient de ce que baisée d'abord par le célébrant , cette plaque est ensuite présentée à baiser à chacuii des ecclésiastiques , en leur disant Pax te cuit i. C'est à tort qu'on les a quelquefois confondues avec la patène , petit plat servant pour le sacrifice de la messe, et sur le dehors duquel on grave seulement le monogramme de J.-C. La patène donnée aussi à baiser, pendant l'offertoire, parle célébrant lui-même, ne peut être touchée que par lui, à cause de la consécration qu'elle a reçue, et en raison de l'usage auquel elle sert.
Pamii les Paix qu'on voit encore dans les églises, beaucoup sont remarqua])les parleur travail, quelques-unes par leur extrême ancienneté. Souvent ce sont des bas-reliefs en argent ou en vermeil ; d'autres sont couvertes de peintures en émail ; enfin on en connaît aussi qui sont niellées : et parmi cellcs-<i, nous parlerons d'abord de la Paix gravée
par Maso Finiguerra , en 14^2, pour T église de Saint-Jean de Florence*, et place'e depuis quelques années dans le ^lusée de cette ville, où elle se voit actuellement. Un tel monument, si précieux aujourd'liui, fut regardé sans doute, dès ce temps, comme un ouvrage bien remarquable, puisqu'il en existe deux empreintes en soufre. L'une tirée de la planche avant qu'elle fut teniiinée, après avoir appartenu a Gori, est passée dans le Cabinet du comte Durazzo , à Gênes , et fait encore partie de sa précieuse collection • l'autre , entièremenl conforme à l'original , pour la perfection du travail, était chez le sénateur Seratti , gouverneur de Livourne.
Cet amateur distingué, voulant suivre le Roi de Naples a Palerme, lorsque ce monarque fui obligé de changer sa résidence, emporta avec lui toute sa fortune. Sa mauvaise santé ne lui ayant pas pemiis de rester long-temps en Sicile , il obtint la permission de retourner a Livourne; mais un événement malheureux le priva de revoir sa patrie. Lors de son retour, il fut pris et mené à Alger, où il inourut en 1811. La prise fut vendue eu partie dans ce pays; mais la collection d'estampes
* La traduction du passage de Goii , où il parle de la Paix gravée pai Finigucrra, se trouve à la fin de la première parti»- , note VI.
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fut apportée a Malte, et acquise, eu i8i3, par nu capitaine anglais , qui la transporta à Londres; les estampes suivirent alors la chance ordinaire du commerce : l'empreinte en soufre fut réservée par le capitaine, qui voulait en tirer un bon parti. 11 la garda jusqu'à Tannée suivante, où elle fut achetée i5o livres sterling par M. Colnaghi, et vendue ensuite 260 livres sterling au duc de Buckinsfliam et Chandos.
Cette curieuse empreinte est lui des objets les plus remarquables de la magnifique collection de Sto^e ; elle est encore entourée d'une partie de son vieil encadrement en bois commun, placée sous verre dans un autre cadre en bois d'éJ^ène : le tout est contenu dans une boîte fermée à clef, et déposée dans la salle des archives du comté. De pareils soins ne donnent pas, il est vrai, plus de valeur à cette empreinte inestimable; mais ils font voir avec quelle vénération elle est conservée par l'illustre amateur qui en est propriétaire. Le duc possède é»jalement le manuscrit de la dissertation dans laquelle Seratti donne des renseignemens sur la découverte de Finiguerra. Tout ce que dit l'auteur de cette notice ne doit pas être adopté sans discussion; mais il s'y trouve des faits importans , qu'on ne peut révoquer en doute, et qu'il pourra être agréaJ)le de connaître tels qu'ils ont été exposés par l'amateur italien : déjasa dissertation a été donnée
texluellcnient en italien j>ar Zani \ M. Otlley Ta traduite en anglais', et la traduction française que j'en ai faite se trouvera à la fin de cet essai ^.
Avant (faller plus loin, il me sera permis sans doute de revenir encore sur Fart de îiieller, afm de faire connaître les causes et les hasards qui ont du amener Finiguerra à la découverte de l'impression des estampes. Chacun sait que cet orfèvre, le plus distingue de son temps, se fit remarquer dans l'art de îiieller, et qu'il fut charge de plusieurs travaux iniportans pour le Baptistère de Florence, l'une des églises les plus riches de cette ville, \asari, que l'on a cite souvent, parle de la composition qu'emplovaient les orfèvres pour faire leurs nielles^.
La manière d'écrire de cet auteur est si laconique, et quelquefois si négligée, qu'il serait j>eu utile de donner textuellement les passages où il s'occupe des juclles et de la découverte de Maso Finiguerra. Cela pourrait même laisser quelques doutes sur les moyens employés par les orfèvres pour niclli'i', puisqu'en en parlant dans dîffèrens l^assages, il n'est pas toujours entièrement d'accord avec lui-même; cependant il est bon de faire connaitre ce qu'il nous apprend ; mais au-lieu d'en
• Materiali pcr seri'ire alla sloria , etc. , pag. ai5 à 921 . ' .^11 Inijiùn , etc. , pa^. 270 à 375.
* \o\vi. a la fin «Ir la prrniiî-r*» parlic, nol« VIT.
< r^f/f Je' fHÙ illtistri Pitton , rtc. , Toin. I, p.ig. (m.
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donner une traduction littérale, j'ai pensé qu'il serait mieux d'ajouter quelques ëclaircissemens, qui, sans changer le fond de ce que dit Fauteur italien, le / rendraient plus facile à entendre. Déjà Vasari a été commenté par des auteurs compatriotes ou par des traducteurs qui, cherchant à le rendre plus clair, n'y ont pas tout-à-fait réussi *j je lâcherai de nie faire mieux comprendre. Toutefois, ceux qui voudraient lire le texte original, trouveront, à la fin de la première partie de cet ouvrage, les passages dans lesquels \ asari parle de l'art de nieller, et de celui de tirer des empreintes en terre et des épreuves sur papier ^
Lorsqu'un orfèvre voulait nieller l'ouvrage qu'il venait de terminer avec le burin, il mettait dans un creuset de l'argent^ du cuivre et du plomb, du soufre et du borax ^- ce mélange étant fondu et chauffé jusqu'à la vitrification, on le coulait, et on le laissait refroidir. La composition, devenue cassante, était ensuite pilée , broyée, et tamisée en poudre très-fine ; l'orfèvre alors avait soin d'en répandre, avec précaution, sur les parties gravées de la planche d'argent que , suivant son dessin , il
' Storia Pittorica, etc., Tom. I, pag. go, note (a)j et la traduction française fie cet ouvrage, Tom. I, pag. i56, note (i).
' Voyez , à la tin de la première Partie, note A III.
^ La traduction du passaf:;c de Cellini, relatif à l'art de nieller, se trouve à I;> fin de la première partie, note IX.
voulait nieller : avant ainsi couvert de ruelle en poudre la partie gravée de sa planche , il la plaçait près d'un feu clair, dont la flanime était renvoyée sur la plaque de métal, au moyen d'un soufflet; ce qu'on obtiendrait maintenant avec la lampe d'émailleur. Le nielle , mis de nouveau en fusion, se fixait au métal , sur lequel il était retenu par les petites aspérités que présentait la gravure. La planche niellée et retirée du feu, on la laissait refroidir, puis on en usait la superficie, d'al^ord avec une pierre-ponce, |X)ur enlever les superfluités; ensuite avec des matières plus douces; puis enlin, on la frottait seulement avec la main , jusqu'à ce que la surface fut entièrement polie.
Cette opération demandait beaucoup de soins et de propreté, afin que le nielle fut étendu bien également et sans soufflure; on a même été jusqu'à dire que les épreuves sur papier provenaient d'empreintes eu soufre , et non pas des planches d'argent elles-mêmes, parce que, disait-on, le noir et la graisse, qu'il fallait introduire dans les tailles de la i(raviire , auraient été un obstacle suflisant pour empêcher le nielle de se fixer convenablement sur le méual. Cette objection est assurément bien futile; il est facile de faire voir combien elle a peu de force, en lisant ce que dit Cellini *, que la beauté d'un
* Tratlato Jelt Ore/iceria , ('ap. xxi, p. ^4
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nielle consiste a être uni , et qu'il n'y ait aucune soufflure : il faut pour cela faire bouillir la planche dans de l'eau mêlée avec de la cendre, opération à laquelle on donne le nom de cendrée. Après que la planche a bouilli dans cette eau pendant un quart d'heure, il faut la mettre dans de l'eau propre, et la frotter avec une brosse, jusqu'à ce qu'il ne reste plus d'ordure dans les tailles de la ^^ravure. Ce passage démontre clairement que pour nieller une planche, elle devait être bien nettoyée; le procédé que décrit Gcllini, fait voir que la saleté qu'aurait pu laisser l'impression, aurait été enlevée aussi facilement que celle qui se trouvait produite par le hasard, pendant la durée du travail.
Vasari, en parlant des nielles y dit aussi que Maso Finiguerra peut être regardé comme trèscélèbre dans ce genre. Pendant fort long-temps on a regretté de ne pas connaître les travaux de cet habile orfèvre; cependant il existait de lui une Paix (jui, sans avoir ni son nom ni sa marque, est bien authentique, puisque les archives de Saint-Jean de Florence fournissent la preuve que, en 14^2, on lui pava Ç>G florins d'or pour avoir gravé et niellé une Paix d'argent représentant l'Assomption (le la Vierge. Cette Paix, où Ton remarque un talent extraordinaire dans la composition , dans le dessin et dans la gravure, a servi de point de
comparaison pour faire reconnaître^ comme élanf de la main de Maso Finii^uerra, d'antres travaux qui, sans avoir la même authenticité, présentaient les mêmes caractères de beauté.
L'opération de nieller ne permettant aucune espèce de réparation ni de retouche, il éuiit nécessaire de s'assurer si le travail était terminé avant de jeter le nielle sur le métal ; aussi les orfèvres étaient-ils dans l'usage de prendre des empreintes pour se rendre compte du point d'avancement de leur gravure : ils emplovaient pour cela une terre extrêmement fine et compacte*, qui liappait la teinte noire et grasse dont on avait eu soin d'emplir les tailles de la gravure; par ce moyen, ils obtenaient sans peine des empreintes de leur travail, ainsi que le font journellement, avec de la cire molle, les graveurs de médailles. Ces empreintes avaient l'inconvénient de se briser facilement ; la terre , en séchant , se gerçait; et lorsqu'elles étaient d'une dimension de trois ou quatre pouces, il devait être imj)ossible de les conserver. Aussi , aucun objet de cette nature n'est arrivé jusqu'il nous : soit que ces morceaux aient été détruits par le temps, soit plutôt qu'ils n'aient jamais été conservés par les orfèvres eux-mêmes.
Pour avoir une empreinle moins fragile, ils
* f^Uc fie' fuii tlluslri Pittori. etc. , Tom. II, pag. 4<>9-
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iiTiaginèreiil de couler du soufre sur rempreiule en terre : ce moyeu ofïVait deux avantages 3 rini de conserver plus facilement un souvenir de la planche avant qu'elle fût niellée^ ; l'autre^ de présenter la composition dans le même sens que la planche originale : enfin, |)Our rendre plus solide encore l'empreinte en soufre, on coulait derrière une certaine épaisseur de plâtre. On rencontre encore quelques-uns de ces essais, et j'en ai vu, dans la collection du chevalier Marc Sikcs, plusieurs qui avaient servi à décorer une châsse conservée longtemps dans le couvent des Gamaldules. Ce[)cndant , on cessa bientôt de faire des empreintes en soufre, probablement dès qu'on eut trouvé le moyen de tirer des épreuves sur papier. On n'en connaît aucune des planches gravées dans le XVI. «' siècle, et j'ignore sur quoi M. Ottley a pu se baser "", poiu' dire que Vasari lui-même aurait pu voir encore ce procédé en usage , lorsqu'il était en ai)prentissage chez l'orfèvre Manno, vers i525. ^ •
Le passage de Vasari, qui parle des em[)reintcs en terre et en soufre, ainsi que des épreuves sur papier, tirées par Finiguerra lui-même, a été discuté avec soin par M. Ottley, (jui a très-bien démontré dans son ouvrage', (|ne ïjaldinucci n
' An Inquiiyj etc. , pag. i.Sr <»t jS^.
* Idem , pag. jl^"?..
^ Idem, png. 2G7 fl 'i6S.
4o ESSAI SUK LES NIELLES.
Bartscli se sont trompés, eu prétendant que les épreuves sur papier étaient tirées des empreintes en soufre. 11 fait voir que ces deux auteurs ont été entraînés dans cette erreur par une phrase mal ponctuée dans les dernières éditions de ^ asari ' ; en rétablissant cette phrase d'après une ancienne édition de Bologne, elle a cessé d'être louche, et il devient hors de doute que Finiguerra a pris sur ses planclies d'argent des empreintes en terre , sur lesquelles il prenait une contre-empreinte en soufre, et qu'il a tiré aussi de ces mêmes planches d'argent des épreuves sur papier. Dans un autre endroit de son ouvrage*, M. Ottley cherche à faire croire (jue Tabljé Zani a partiigé, ainsi que l'a fait Bartsch ^, l'erreur de Baldinucc 1 . !M . 0 ttley se trompe . Cette opinion se trouve, il est vrai, dans l'ouvrage de Zani"^; mais il Li rapporte dans une de ses notes, qui est la dissertation sur le soufre de Seratti: il s'exprime tout différenmient, lorsqu'il parle lui-même de cet objet. On voit, dans le texte de son ouvrage, qu'il a seulement voulu dire^, que Maso tira son épreuve sur papier, postérieurement à l'enq^relnte en soufre, et non pas d'après l'empreinte.
' \ <>\< / .1 la lin de la prrmit-re partie, note \.
* An Inquirr, etc. , pag. 3o8 , note -j-
* Le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. la.
* iMateritiU pcr srrfire alla sforia. etc. , paj;. ji6.
* Ide/n . pag. ^8 cl 49-
CHAPITRE III
Epreuve sur papier , de la Paix niellée en i4^'-i par Finiguerra. — Impossibilité de tirer épreuve d'un soufre. — U Art d' imprimer les gravures se répand dans la Lombardie, la ville de V^enise et V Allemagne. — Épreuves de divers Nielles. — Fausseté des dates attribuées a plusieurs Estampes anciennes. — Découverte de l' abbé Zani à la Bibliothecjue du Roi.
Jusqu'à présent^ en parlant des orfévres-nielleurs , il n'a ete' question que des empreintes qu'ils ont pu tirer en soufre , et point des épreuves sur papier. Cependant ^ indépendamment des deux empreintes prises sur la Paix de Finiguerra, et dont il a déjà été parlé, il existe une épreuve sur papier, tirée de cette même planche avant qu'elle iVit niellée , et elle se trouve a Paris, à la Bil)liothèque du Roi. C'est une épreuve de lamcme nature, mais tirée d'une autre planche, qui engagea M. Ottley a publier son ouvrage, ainsi qu'il le dit lui-même en tête de sa prélace*. (( Me trouvant en Italie, il
' An Inquiry , etc., p.ijj. ^ij.
» y a plusieurs auiiees, le hasard me fit rencontrer » une [)etlte gravure : le style du dessin et la déll- » catesse du fini , ainsi que la manière imparfaite » avec laquelle on semblait Favoir tirée , me por- » tèrent à j)eMser que ce pouvait être un véritable » essai des talens de Maso Finijiuerra ».
On va voir que l'importante invention de tirer épreuve d'une planche gravée au burin, fut, quoi qu'en dise d'Agincourt ', amenée par le hasard ', qui souvent a plus de part que le génie lui-même, dans les inventions les plus précieuses, mais dont I homme hal^ile sait s'emparer , en apercevant l'avantage qui peut résulter de la découverte qu'il a faite sans s'y attendre.
Personne n'ignore ce que raconte Vasari , qu'une femme ayant posé sur l'établi de Maso Finiguerra un paquet de linge mouillé, sans faire attention cju'il s'y trouvait ime planche prête à être niellée, ce paquet étant resté quelque temps sur la planche, on fut fort étonné, en l'enlevant, de voir tout le travail de la gravure cmj)reint avec fidélité sur le linge humide \ L'ingénieux Firiigiierra , surpris, émerveillé même de cet effet, répéta sans doute cet essai avec \v. premier linge qui se sera trouvé sous sa main : réfléchissant ensuite que du papier
' I/isiotir tic l'y/rt par la VJonumens, etc. , Toni. Il, ji.ig. i \0.
' .Y/» //it/iiii} , etc. . j»;ig. î8.î>.
' .Manuel tirs Amateurs , etc. , Toni 111 , p.ig. .\.
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hiimoctë pouvait amener les iriénies resnllals, quelques chifTons placés derrière son papier, et la paume de la main, lui auront suffi pour se convaincre de ce qu'on pouvait espérer d'une pareille découverte. Passant rapidement à un essai plus important, il aura remplacé le linge par une étoffe de laine, dont les poils plus élasticjues firent entrer plus fortement le papier dans les tailles ; à la paume de la main il a du substituer un rouleau de bois, au moyen duquel les deux mains procurent une pression plus forte et plus égale. Quoique tout ceci ne soit que des conjectures, encore semblent-elles si naturelles, que rien ne s'oppose a expliquer ainsi l'anecdote racontée par Vasari ; cependant, depuis quelque temps, on avait voulu la faire regarder comme un de ces contes qu'il rapporte souvent, et auxquels on ne doit point ajouter foi. Rien n'est cependant plus facile à concevoir j mais comment comprendre ce que dit Bartscli*? et surtout comment croire qu'une empreinte en soufre ait jamais pu être encrée ? comment penser que les tailles fines et serrées de la gravure de Finiguerra, après avoir été moidées et contre-moulées, aient pu conserver encore assez de profondeur sur le soufre pour se charger de noir? comment, après avoir ainsi barbouillé l'empreinte d'un sujet rempli de figures
* Le Pcintrc-Grai'CHi , Toni. XIII, pag. 19 a 21.
aussi petites et de travaux aussi délicats, aurait-il été possil)le, avec du papier humide et spongieux, (Teille ver le noir sur les parties claires , sans Tenlever en même-temps dans les fonds et dans les parties ombrées ? comment enfui un soufre aurait-il pu supporter la pression nécessaire pour tirer une épreuve', tandis qu'il est certain que le plus léger frottement et la chaleur seule de la main seraient déjà suffisans pour occasionner des craquemens qui bientôt amèneraient la brisure totale du soufre?
L'art d'imprimer des planches sur métal a pu rester dans cet état précaire pendant quelques années j puis il s'étendit au-delà de Florence, gagna la Lombardie et les états vénitiens, ainsi qu'on peut le conclure de ce que dit Lanzi*, en parlant des ULcUes décrits dans la deuxième partie de cet ouvrage, sous lesn/»» 26 et 320. Le nom placé dans l'inscription latine qui est autour du n.« 26, est celui d'une fanulle l)olonaise; et les inscriptions (hi 11." 32G sont en dialecte vénitien. Ces motifs sont sulîisans pour faire j)enser que ces gravures ont été faites ailleurs que dans la ville de Florence.
11 est à croire aussi que l'art d'iiAprimer était encore très- peu avancé quand il fut porté en
* .in Iiujum , etc. . pag. aGg.
• Storia PutQiicn thlV Ilaha , Tniu. I, pag. 92.
PARTIE HISTORIQUE
Allemagne j et que, contre l'opinion de Bartsch • , c'est encore avec des proce'des aussi imparfaits, que furent faites les premières épreuves des planches gravées par le maître de i466; du-moins il s'en trouve quelques-unes si défectueuses, qu'on peut attribuer leur deTaut à la faiblesse des moyens dont on se servait pour imprimer. Il est vrai qu'on peut aussi penser que les parties mal venues dans ces anciennes pièces n'avaient pas été suffisamment encrées. Toujours est-il certain qu'en peu d'années l'art d'imprimer des estampes fît de grands progrès en Allemagne : on en trouvera la preuve dans plusieurs estampes, tant de ce maître de i466, que de Martin Scliongauer et de Israël Van ^leclieln. Ces pièces, d'une dimension quatre ou cinq fois plus grande que les Paix italiennes, sont déjà bien mieux tirées qu'elles, et présentent des résultats trèssupérieurs à ceux qu'on avait obtenus à la même époque en Italie. Il est vrai de dire aussi que le noir employé dans ces deux pays diffère étonnamment; car, tandis que les pièces gravées par les vieux maîtres allemands sont d'un noir brillant, on reconnaît toujours les gravures italiennes à la pâleur de leur encre ' , souvent bleuâtre dans les pièces les plus anciennes, quelquefois un peu
» Le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 27. ' Idem , Tom. XIII , p.ig. 33 el 34.
histrec, toujours plus ou moins grise el jamais d'un noii- pur comme celui des estampes d'AUemajifne.
On ne peut douter de ramelioration apportée par les Allemands dans Timpression des estampes '. Lanzi croit en voir les motifs dans l'usaîje de la presse^ et de Tencre d'impression qui était employée depuis plusieurs années en Allemagne \ Cette dernière observation est exacte; quant à l'autre, chacun sait qu'il n'y a aucun rapport entre la presse dont on se sert pour l'impression des livres, et celle qu'on emploie pour imprimer les gravures en tailledouce : et, quoiqii'en effet la presse à cylindre ait pu être inventée en Allemagne, ce ne peut être, malgré ce que dit Lanzi ^, la presse à vis des imprimeurs en lettres qui en ait donné l'idée.
Il est facile de se convaincre de la justesse des observations relatives à la couleur de l'encre, en examinant des épreuK^es de Jiielles, ainsi que des gravures d'Antoine Pollajuolo , Baccio Baldini , Nicolas Rosex , André Mantegna, et aussi celles de Jean -Antoine de Brescia , que je crois être le même graveur que Jean- André de Venise , dussé-je par cette assertion troubler la paix du tombeau, et m'attirer encore une nouvelle exclamation
• Storia PitloricadelV Italia , etc., Toin. I, pag. io3 «l 104. » Lf Ptinlre-Grai'eur, Toni. XIII, p.if;. 3o et i^. » Slona Pittniicti ilellu Jltilui , Toni. I, pag. il 3.
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du savant et excellent abbé Zani * , avec lequel j'ai le regret de ne pas me trouver d'accord sur cet article. Au contraire^ les gravures de Benoît Montagna, et celles des deux Gampagnola, quoique faites dans le même temps, présentent une impression dont le ton noir se rapproche assez de celui des estampes allemandes. Cette différence peut venir de ce que, travaillant à ^ enise, ces graveurs ont dû avoir connaissance , dans cette ville plutôt qu'ailleurs, des améliorations faites par les Allemands, dans l'art d'imprimer des gravures. Au reste, quoique Heinecken ait prétendu qu'à cette époque il existait trop peu de relations entre l'Allemagne et l'Italie, pour que les découvertes relatives à la gravure aient été promptemeut transportées d'im pays dans l'autre , il n'en est pas moins vrai qu'il n'a fallu que peu d'années, pour faire connaître chez une nation les gravures qui étaient publiées chez l'autre.
Cette assertion peut être facilement prouvée, en voyant la lettre î) de l'alphabet gravé en Allemagne par le maître dont la marque est t i X G 6 g. La planche ayant été coupée par le haut et par le bas, cette lettre est devenue im U, qui se trouve dans quelques exemplaires d'un livre de Pierre de Abano ,
* Enciclopedia meLodica critico- ragionata dclle belle Arli , da P. Zani. Parnia, 1820, in-8.". Part. H , Tom. VII, pag. aoS.
imprimé à Milan, en i/fT^. Je ne m'étendrai pas davantage sur ce sujet^ qui n'a pas de rapport aux nielles; je l'ai d'ailleurs discuté dans un travail préparé depuis plusieurs années^ sur l'alphabet du maître de i4^6, et que je compte publier plus tard. Les anciennes estampes italiennes sont toujours rares, et il y a lieu de penser qu'elles n'ont jamais été tirées qu'à petit nombre. Cependant, il est pennis de croire aussi que l'imperfection des movens emj)lovés pour imprimeries estampes devait en donner beaucoiq^ de tellement défectueuses , qu'elles étaient probablement déchirées par les graveurs eux-mêmes, qui, s'ils n'éuuent pas toujours imprimeurs, du-moins faisaient faire ce travail sous leurs yeux.
C'est ainsi sans doute qu'on doit expliquer pourquoi on trouve des épreuves si usées d'une estampe , qui poiu'tant n'est pas commune; mais je ne pense pas qu'il en soit ainsi des nielles , dont probablementon n'a jamais tiré que deux ou trois épreuves. Cependant quelquefois on a cru qu'a force de recherches on en découvrirait; mais depuis vingt-cinq ans que l'attention a été appelée sur ce sujet, les soins les plus assidus des amatem-s ont procuré la découverte d'un nouveau nielle, plutôt qu'une seconde épreuve de la même planche d'argent. Il paraît même qu'on doit regarder connue absolument unique lu première épreuve sur papier, iVune
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gravure sur métal c^n se trouve aParis^ a la Bibliothèque du Roi. Bartsch fait tous ses efforts pour ne pas reconnaître cette vérité, en prétendant, comme je Tai déjà dit, qu'au-lieu d'être tirée de la planche de Finiguerra, l'épreuve de la Bibliothèque a été prise sur ime empreinte en soufre. M. Ottley ' n'est pas d'avis non plus que notre épreuve soit le premier essai de Maso Finiguerra ; il veut attribuer l'antériorité à l'épreuve de la Paix dont il a été possesseur, et a laquelle il suppose la date de i44^? sans avoir pour cela aucune base certaine; s'appuyant simplement sur ce que, dans l'épreuve de cette Paix, les moyens d'impression lui paraissaient tout-à-fait dans l'enfance.
Lanzi , par une autre supposition, cherche aussi à diminuer le prix de notre estampe, en disant que l'épreuve de l'Adoration des Rois est plus ancienne que celle de l'Assomption. Cet auteur, en supposant l'Adoration antérieure de douze ans à l'Assomption, dont la date est certaine , a voulu faire remonter la découverte de l'impression des estampes à l'année i44o, afin d'avoir une antériorité sur l'époque assignée par Heinecken * pour la découverte de l'impression en Allemagne.
Il n'est sans doute pas nécessaire de s'étendre davantage sur les prétentions élevées par les
• An Inqiiiry, etc. , pag. 307.
* Idée générale d'une Collection d'Estampes, pag. 220.
auteurs iillemands, et il est tout-à-fait inutile de redire combien sont erronées les dates de i44o ^^ 1 455. De Murr ', suivant cequ'ont écrit PaulBeliaini le jeune et Sandrarl % a pre'tendu que ces dates se trouvaient, la première sur une suite de la Passion en onze pièces; la seconde, sur une scène familière d'un vieillard jouant avec une jeune fille. Heinecken et Bartsch ont fait voir fun et l'autre que, tout en répétant ces faits, ils doutaient fort de leur authenticité : Bartscli paraît même penser que si la suite de la Passion existe ( ce qui est douteux, puisqu'on ne l'aurait jamais vue depuis Tannée 1618^ date du catalogue dans lequel elle se trouve citée ^), il est à présumer que cette collection serait gravée sur bois, et que la date serait celle de 1470 *. Il n'est peut-être pas inutile de rappeler ici que si les chiffres 4 et 7 présentent maintenant trop peu d'analogie pour être confondus, il n'eu était pas ainsi a cette époque, où ces deux chiffres étaient figurés ainsi , X /x , et où par-conséquent un accident sur l'épreuve pouvait faire croire que le cliiflVe /s était surmonté d'une boucle, qui lui donnait Tapparence d'un X- Quanta l'année i/\55, Zani a démontré clairement que, si cette date existe,
• Journal des Arls , Tom. II, pag. i8o.
• yicademia nobilissiinœ artis pictoriœ, Tom. 1, pag. aao. ' Le Ptintie-Griu'iur, Tom. XIII, p.ig. 5 cl 6.
• Idem , p.ig. (>.
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les deux deiTilers chiflVes ont été mal lus', et qu'elle devrait indiquer Tannée i499-
Ceci m'amène a parler d'une autre estampe représentant saint Grégoire, P^pc, vovant l'homme de douleur pendant le sacrifice de la messe, et sur laquelle j\J. Fischer a donne' une dissertation pour prouver que cette pièce, grave'e en cuivre, portait la date de 1422 *.
Consulte dans le temps sur cette singularité, à la simple inspection au fac-siniile qu'on me fît voir, je démontrai que les chifFres qu'on avait pris pour des 1 étaient des 8 , dont on n'avait pas aperçu le délié, qui coupait perpendiculairement le plein, ainsi formé dans les chiffres gothiques Z^ et que par-conséquent la pièce était de l'année l488, et non pas de 1422. Enfin, on doit aussi regarder comme controuvée la pièce dont parle Samuel Palmer ^ , pièce qu'il prétend être gravée sur métal, avec la date de l4i2 et les initiales A M, dont la désignation, selon lui, est André de Murano.
De semblables assertions pouvaient être permises encore il y a trente ans j mais maintenant , a moins de vouloir se refuser a l'évidence, il n'est plus possible de douter un instant, que l'art d'imprimer
' Materiali per servire alla storia , etc. , pag. 6 à 9. ' Annales encyclopédiques , rédigées par A.-L. Millin, Toin. III, pag. 269 j juin 1817.
^ History of Printing. Lundoii, i733, pag. 391.
les estampes, ainsi que je Tai de'jà dit, ait pris naissance en i452 , dans la ville de Florence.
Si donc, comme on est autorise à le penser, Tépreuve delà Paix de 14^2 est unique; si elle est la seule pour laquelle on trouve des preuves irrécusables qu'elle soit de la main de FinigueiTaj si enfin celte épreuve est pour ainsi dire le type et le point de comparaison auquel on a recours pour reconnaître les autres nielles y qui raisonnablement peuvent être attribués à ce cëlèl^re orfèvre , nous devons cependant avouer que lon<^-temps la Bibliothèque du Roi a possédé ce trésor, sans en connaître toute la valeur. C'est à un étran*^er, c'est à l'aljbé Zani , que nous en devons la découverte : il nous fit voir que cette pièce devait être disliui^uée particulièrement, comme étant bien certainement j^ravée par Maso FiniguejTa, souvent nonniié, mais à tort, V inventeur de la gravure, et que l'on doit^ sans aucun doute , regarder comme l'inventein- de V impression des gravures sur înétal.
C'est peut-être ici le lieu de faire remarquer combien tous ceux qui ont écrit sur l'origine de Fart de la gravure, ont suivi une marche vicieuse, en croyant toujours procéder mathématiquement, et marcher du connu a l'inconnu; sans penser qu'ainsi , non-seulement ils pourraient, mais que même ils devraient remonter jusqu'au commencement à\\ monde. Lors donc que ces auteurs élaicnt parvenus
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à trouver une date sur une estampe , ils en tiraient la conséquence que, puisque ce fait était constant^ il devait avoir un antécédent^ auquel, disaient-ils, on pouvait attribuer dix années d'antériorité '. Lorsqu'au-lieu d'une date ils parvenaient a démontrer l'existence certaine d'un graveur, et l'époque où il vivait, ils lui donnaient un maître, au moyen duquel ils reculaient la découverte de trente ans. Lanzi lui-même, auquel on accorde un jugement sain, a suivi cette fausse route : après avoir dit que la Paix de l'Assomption de la Vierge fut imprimée par Maso Finiguerra, il ajoute, qu'à cette époque il était déjà célèbre, et qu'ainsi que le disent Gaburri et Tira])Oschi , il avait du faire épreuve des bijoux qu'il avait gravés sur argent j qu'il adopta cet usage vers i44o, et peut-être quelques années plus tôt'. D en donne pour preuve l'Adoration des Mages, dont il a déjà été question, et qu'il prétend antérieure à F Assomption , ce que je regarde comme douteux , et qui plus est comme contraire à la vérité. D'al)Ord, si la pièce représentant une Adoration des Mases est de la main de INIaso Finiguerra, ainsi que je suis disposé à le croire, on n'a aucune preuve, quoi qu'en puisse dire Lanzi, qu'elle soit antérieure à rAssonijUion^j au contraire,
' Idée générale d'une Collection œmpletie d'Estampes, pag. aao.
* Storia pittorica , etc., Tom. I, pag. loo.
* Idem , Tom. I, pag. r)2 ft pag lOO, note (A\
je pense <]ue sans parler de la coniposilion, du dessin_, ni du travail de la gravure, qui ne pourraient rien apprendre à ce sujet, en considérant seuhîment les épreuves de cette pièce, et la manière dont elles sont imprimées , on vena qu'elles sont incomparablement mieux tirées que celles de TAssomption, et même que Tautre Paix représentant la Vierge et FEnfant-Jésus , entourés de plusieurs saints et saintes.
Si l'état d'amélioration des épreuves de l'Adoration des Mages ne paraissait pas déjà une preuve suffisiinte, pour démontrer qu'elles ont été tirées postérieurement aux deux autres Paix, il semble qu'on devrait encore trouver une nouvelle probabilité de ce fait dans le nombre d'épreuves qu'on en connaît, et qui est supérieur à toutes celles des autres nielles. Or, pourrait-on supposer queFiniguerra eût tiré plusieurs épreuves d'une planclic qui nonseulement est j)erdue , mais dont on ne trouve de trace dans aucun auteur ni dans aucunes archives; tandis qu'il aurait négligé de le faire postérieurement pour une Paix destinée au service de la plus célèbre église de Florence.
Voyons au contraire dans ce fait la preuve que le Couronnement de la Vierge est la première pièce nuprunéo par Finiguerra; que peut-être il n'en lit qu'iuK^ seule épreuve, par\rnue en France sans rju\>n puissr s.uoir <o!nnieni ; qu'.iprès deux cents
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ans d'existence, cette pièce entra dans le cabinet de l'abbé deMaroUes, collection dont la richesse est d'autant plus grande, qu'elle a été formée antérieurement à tous les autres cabinets de l'Europe. Plus tard,, quand Finiguerra eut gravé la Paix représentant la Vierge et l'Enfant-Jésus accompagnés de saints et de saintes, il en tira deux épreuves, dont une fut aussi trouvée en France par l'abbé Zani, dans le cal3inet Borduge; elle a passé depuis dans celui de M. Durand , et fait maintenant partie du riche cabinet du duc de Saxe-Teschen. Enfin, plus tard encore, notre ingénieux orfèvre ayiuit terminé son Adoration des Mages, et voyant que plusieurs personnes désiraient avoir quelques essais de sa nouvelle découverte, en tira plusieurs épreuves, dont quatre sont arrivées jusqu'à nous.
L'épreuve de la Paix gravée par Maso Finiguerra, en 1452, placée à la Bibliothèque du Roi, parmi les estampes des vieux-maîtres d'Italie, avait cependant échappé à la vue et a la sagacité des nombreux amateurs qui, en visitant cet établissement, en avaient admiré la richesse. Mariette même ne la reconnut pas, lui qui, plus encore que Hcinecken , avait du examiner soigneusement ces recueils, puisqu'il avait cherché avec tant de soin des ijravures do Maso Finiguerra, ainsi qu'on en trouve la preuve dans la letlro qu'il écrivit à Gaburrl*, eu I73i , <'t
RticcoUa di Lcttcre sulla pitUira , etc., Ton». TI . p. i^o ri a?,!
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dans laquelle il dit: « J'ai une pleine connaissance » de la riche collection d'estampes du prince » Eugène, puisque je l'ai mise en ordre, et que » j'en ai fait un catalogue très-ample : il nj a cer- » t aine ment rien de Maso Finiguerra , ni dans » celle du Roi, qui est très-beUe, sur-tout dans la » classe des estampes gravées par les vieux-maîtres » . L'abbè Zani nous apprend dans son ouvrage ', qu'il vit cette pièce intéressante à la fm de 1 797 , et peu de jours après son arrivée à la Bibliothèque; mais dans ce moment, il ne fit part à personne de sa découverte, et se contenta de me dire qu'il avait trouvé des trésors qui causeraient bien de l'étonuement lorsque son ouvrage paraîtrait. Ce n'est qu'au mois de mars 179B, après avoir vu chez M. Alibert le dessin de la Paix envoyée par Galiurri à Mariette , que ne conservant plus auciui doute sur l'authenticité de notre épreuve, il prit le parti de faire connaître l'importante découverte qu'il avait faite. Je ne puis m'empècher de i'aire remarquer que Lanzi, dans sa dernière édition, dit (pie la découverte de cette estampe eut lieu à
Pans, en i8o3 ". C'est une erreur d'autant plus étonnante de sa part , que l'ouvrage publié à ce sujet pai l'abbé Zani, a été imprimé a Parme, en
• Afatrrtali per sen'ire alla stovia , etc. , pag. 48. » Stona ptUorica , etc., Toin. I, pag. 91.
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Il serait cUfïlcile de peindre la joie de l'estimable abbéZaiii, au moment où^ ayant acquis la certitude de sa découverte , il s'empressa de nous en faire part. Cet excellent homme était tellement sourd ^ qu'il entendait a peine les complimens qu'on lui faisait sur l'importance de la pièce, qu'il avait reconnue comme une épreuve tirée par Maso Finiguerra, d'après une planche gravée par lui. Parlant très-mal le français, il s'exprimait avec beaucoup de difficulté , et cherchant alors à se mieux faire comprendre, il parlait italien j puis, pour s'expliquer mieux encore , il se servait de phrases latines que sa prononciation rendait difficiles à entendre, et d'expressions techniques, dont quelquefois nous ne pouvions sentir la justesse j employant sans cesse les mots nielLo y niellarey niellatorc , dont le sens ne nous était pas connu ; le tout entremêlé d'exclamations joyeuses, dont il a rendu compte dans son ouvrage, avec une naïveté et une bonhomie tout-'a-fait extraordinaires ' , mais qu'on serait bien coupable de regarder comme un radotage, pardonnable à un vieillard dont l'ouvrage ne serait qu'une simple rapsodie ^. L'agitation dans laquelle était l'abbé Zani devait paraître d'autant plus singulière, que depuis six mois qu'il venait tous les
' Malerialt pci servit c alla storia , etc. , pag. iv, 3 , ^q et 52. ' An Inquirj, etc., p.t^, 3o8.
jours travailler ii la iiiéme place, il avait été facile (le remarquer que son infirmité le rendait semblable h un terme, et l'empêchait de prendre part a rien de ce qui se passait autour de lui. Trèsjeune à cette époque, et ne pouvant attacher à cette intéressante découverte autant d'importance (jue notre savant amateur, je n'oul)lierai jamais cependant la scène singulière que produisit l'état d'enthousiasme oii se trouvait ce diime a])bé Zani ; eDe m'a frappé si fortement, qu'après plus de vingtcinq ans , elle est encore parfaitement présente a mon esprit.
M. Joly , conservateur du cabinet des estampes de la Bibliothèque, désirant que cette pièce fut placée plus convenablement , la fit enlever de dessus la feuille où elle se trouvait confondue avec quinze autres gravures anciennes, qui, jusqu'à ce moment, avaient bien pu aller de pair avec elle, mais qui, par un trait de lumière, venaient d'être en quelque sorte précipitées à cent pieds au-dessous. Ce fut une nouvelle source de joie pour notre savant al)])é, lorsque le lendemain je lui fis voir la précieuse éjneuve de la Paix qu'il venait de découvrir, seule au milieu d'iuic feuille, n'ayant plus |K)ur compagnes, dans le même volume, que les vignettes du Dante, les propliètes et les .siln lies de Bac'cio Baldini. Dix années a|)rès, avant fait nn clioix (]r (|iu'lques estampes anciennes pour l<'s
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placer sous cadre, j'engageai M. Joly à y niellrc aussi la gravure de Finiguena. Depuis cette époque, tous les amateurs français ou ëtranijers, en venaui visiter le cabinet des estampes de la Bil)liotlièquo du Roi, ont eu facilement roccasion cV admirer cette e'preuve unique de la première estampe imprimée par Maso Finiguerra, en i452.
Comme je l'ai déjà dit, Bartsch ne veut pas que cette épreuve ait été tirée sur la planche d'argent ' ; il prétend qu'ainsi que les autres épreuves de nielles, elle a été prise sur l'une des empreintes en soufre que l'on comiaît. Il cherche à démontrer que sans doute elle vient du soufre de Seratti"; il veut également que ce soit sur des soufres qu'aient été prises les épreuves de nielles dont il révoque en doute l'existence^, parce que, dit-il, la Bibliothèque de Vienne n'en possède pas un. Cependant, sans le savoir, il en a décrit, dans son ouvrage , seize '^, qui doivent se trouver à Vienne, dans la collection impériale, ou bien dans celle qui, a cette époque, appartenait au duc de Saxe-Teschen; car il ne s'en trouvait effectivement pas dans la collectioi!
' Le Peintre-Grai'eur, Tom. XIII, p. 19, 10, 22, 7.3, 39 et 3:^
• Idem, Tom. XIII, pag. 44- ' Idem, Tom. XIII , pag. i5.
* Idem, Tom. XIII, pag. 99, n."> i ft 2j png. ici , n." 6; p 102, n," i^ p. 206 f'i suiv. , n."' 1 » m; p i^^, n" 7; p 79? ri suiv. , n."» 66, 67, 08.
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formée par le comte de Fries, et qui a été vendue à Amsterdam en 1824. Il dit aussi qu'excepté la collection Durazzo ' , on ne connaît de nielles nulle part.
L'abbe Zanl , dans ses Mateiiali, etc. , en cite quatre^ qu'il a rencontres en Italie j il aurait dû en de'crire davantage, puiscju'à cette époque la Bibliothèque du Roi en possédait une quarantaine, qu'il a vus, mais dont il a négligé, je ne sais pourquoi, de donner connaissance. Il est même assez extraordinaire qu'après avoir cité, d'après Heinecken, les cinq pièces qui composent la suite du Sacrifice d'Abraham, il ne parle pourtant que d'une seule de ces piècesqu'il a vues, dit-il, dansla Galerie de Florence*. Cependant ces mêmes pièces se trouvaient toutes les cinq à la Bibliothèque, dans im des volumesde la collection de Marollesj et si à cette époque elles n'étaient pas encore reconnues pour des nielles, au-moins se trouvaient-elles classées avec les pièces anonymes des vieux-maitres italiens. Toutes les épreuves de mcUes, alors éparses dans plusieurs volumes, sont mauitenant réunies dans un seul avec celles qui ont été acquises ii la vente Silvestre, ou qu'on a eu occasion de trouver depuis en Allemagne, en Hollande et en Angleterre. Ce recueil, du plus haut intérêt,
• Le Peintre-Graveur y Tom. XIII, pa^. a4-
• EnciclopcJta mctodica , etc. , Tari. 11, Tom II , pag. -.
ni»
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est le plus nombreux qui existe; il n'a été surpassé que par la très-riche collection de Marc Sykes, maintenant dissémine'e , par la vente publique qui eut lieu en Angleterre en 1824.
11 est difficile de concevoir que Bartscli^ qui devait assurément bien connaître les procédés employés pour l'impression d'une estampe , et la force de pression nécessaire pour faire épreuve d'une planche gravée^ ait jamais pu penser qu'une épreuve sur papier pût être tirée d'un soufre '.
S'il avait vu des empreintes de cette nature, même celle de Seratti, qu'il dit être la plus belle et la mieux conservée, et qu'on croit tirée postérieurement à celle de Durazzo % puisqu'elle présente le résultat de la planche dan^ un état plus avancé; s'il avait vu aussi d'autres empreintes en soufre, ainsi que j'en ai vues plusieurs dans la collection du chevalier Marc Sykes, il se serait convaincu qu'il est impossible de tirer épreuve de semblables empreintes. S'il avait voulu voir des nielles dans les épreuves qu'il a décrites^ à l'article du maître P, il lui aurait été démontré, qu'un travail aussi fin et aussi serré ne peut laisser sur du soufre des tailles assez creuses, pour qu'on y puisse introduire de
■ Le Peintre-Graveur , Tom. XIII, pag. 12 et 17.
• Storia pittorica , etc., Tom. I , pag. 91.
* Le Peintre-Graveur , Tom. XIÏI , pag. 106 et suivanle-j.
rcncre ' j et (jue le papier qu'on \-ipi>li4uerait, même avec la plus grande lë£»èreté, ne produirait toujours qu'un barbouillante infomie. Enfin, s'il avait pu examiner avec attention des épreuves de nielles, il aurait trouve sur quelques-unes, et notamment sur celle de la Paix de i/[5i, les traces d'une forte pression, et, en quelques endroits, l'indication des bords d'une planche de métal.
C'est donc une erreur de vouloir considérer la Paix de l452 comme prise sur un soufre, et non pas sur la planche d'argent elle-même j c'est donc une erreur de ne pas vouloir la rec^arder comme ime épreuve tirée par Finiguerra, et prol)ablement comme le premier essai de la gravure sur méul ; c'est donc une erreur enfm que de vouloir considérer la PREMIÈRE ESTAMPE commc uii cliilfon de papier appuyé, on ne saurait trop comment, sur ime empreinte de soufre, qui se trouverait encrée par des procédés tout-à-fait inconcevables'. Si Bartsch eût été vrai, s'il eût mis dans sa discussion toute la franchise convenal3le, s'il eût voulu un moment se dépouiller de l'amour-propre national, s'il eût voulu ne pas conserver un peu de jalousie contre le cabinet des estampes de Paris, il serait convenu que répreuve de la Paix de Finiguerra, qui se
• Le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 19 et 20.
* Idem ^ pag. qo.
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trouve à la Bibliothèque du Roi, est une épreuve tirée sur la planche d'ari^ent elle-même; qu'elle est bien imprimée; que ce qui manque dans le haut a ijauche, est im iéijer accident arrivé au papier postérieurement au tirage. Quant à la couleur de l'épreuve, elle ne peut rien indiquer contre elle. J'ai déjà fait remarquer qu'on voit souvent des épreuves de nielles bleues ou grises ; c'est même le ton de la plupart des anciennes estampes italiennes; et ce ton gris ne peut donner à penser que l'épreuve soit mal venue, ou soit tirée d'une planche usée. 11 faut aussi faire remarquer qu'à cette époque on ne possédait pas les connaissances chimiques qui ont apporté une grande amélioration dans la fabrication du noir d'impression. Peut-être bien n'avait-on pas encore l'habitude de faire cuire l'huile; peut-être ne faisait-on pas usage de la litharge, dont la combinaison facilite la dessication de l'huile, et l'empêche de s'étendre sur le papier; ce qui lui donnait un ton jaunâtre, ainsi qu'on peut le remarquer dans quelques estampes anciennes d'Italie, et notamment dans les vignettes imprimées pour l'Enfer du Dante; peut-être aussi que, ne mettant pas assez de litharge dans l'encre, le noir n'était pas suffisamment fixé sur le papier, ce qui fait qu'il ne faut mouiller les îiielles qu'avec précaution, et ne pas les mettre dans l'eau chaude; sans quoi, on don rrauidre de voir enlever ime
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partie de l'encre. Celte opération si simple, et qu'on peut repéter sans inconvénient sur des estampes d'Allemas^e^ a causé quelquefois un peu de dommage à d'anciennes épreuves de 721 elles. Cela me donnera occasion de faire remarquer que Tacide dont on fait tant d'usage depuis quelques années , et qu'on emploie toujours avec succès pour blanchir les estampes d'Allemagne et de France, est souvent pernicieux pour les anciennes estampes d'Italie. Il est donc plus prudent de ne pas s'en servir, ou du-moins dans ce cas, de l'employer avec beaucoup de modération.
CHAPITRE IV
Des differens Orfevres-nielleurs, et en particulier de Peregnni, — Explication des différentes marques employées par cet artiste.
iVIaso Finiguerra a été jusqu^à-prësent le seul orfévre-nielleur dont on se soit occupé, et dont on ait cite le nom et les productions j il est le seul aussi des travaux duquel on ait cherché des épreuves^ cependant, d'autres que lui ont travaillé dans le même genre^etlabbéZani parle d'une Paix, dont la planche originale non terminée fut achetée, en 1801 , pour la galerie royale de Florence. Elle représente saint Paul renversé sur la route de Damas*. Cette Paix, gravée par Mathieu, fils de Jean Dei, a été faite pour la communauté de Saint-Paul, où elle se trouvait encore lors de la suppression de cette congrégation. ^lalgré l'intérêt que peut présenter cette pièce, il est bon de rappeler, ainsi que je l'ai déjà dit, qu'elle n'a jamais été terminée, et n'a pas
* Materiali, etc., p. 45. — Storia pittorica , etc., T.I,p. 88 et 89.
Clé niellée; par-conseqiient, il sera toujours possible, lorsqu'on le voudra, d'augmenter le nombre d'e'preuves existantes de cette ancienne gravure. Toutes celles que j'ai vues sont modernes. Par là, je n'entends pas dire qu'elles aient ete' tirées dans ce siècle-ci, mais vers le milieu du siècle précèdent, probablement dans le temps où Gori, s'ëtant occupé de recherches sur les nielles, avait obtenu la facilité de faire faire quelques épreuves; il les donna alors comme objet de curiosité, sans cependant vouloir les faire passer pour des épreuves tirées dans le XV. ^ siècle. Parmi celles que j'ai eu occasion de rencontrer, j'en ai distingué de deux espèces; les unes, sur un papier qui, sans être entièrement semblable au papier ancien, v a quelque rapport; les autres, sur un pajiier épais et à gros grain, tel que celui qu on emploie encore ordinairement en Italie. Cette diflerence doit faire croire qu'on a tiré des épreuves à deux époques différentes; les premières du temps de Gori, les autres postérieurement à lui. Mais, en tous cas, ces épreuves , quoique prises sur une planche d'argent gravée dans le X^ .•^ siècle, ne présentent pas l'intérêt de celles qui ont été tirées par Maso Finiguerra ou ses contemporains, puisque ce qu'on recherche ce sont les essais de l'art d'imprimer, et non pas des preuves de l'ancienneté de la gravure. IjCs ;Miir(vs orf<'\'rrs-ni('!lrurs , dont les noms
»>^<t>t^ ,iiU.
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sont parvenus jusqu'à nous^ sont, parmi les Florentins, Amerighi', Miehel-x\nge Bandinelli*, Philippe Bruneleschi 'j à Bologne, François Furnlo^, Bariliolomë Gesso^, Geminiano Flossi^ et François Raibolini ^, connu sous le nom de François Francia, et célèbre comme ayant été le liiaître de Marc- Antoine; à Milan, Daniel Arcioni^ et Garadosso^. On connaît encore Ambroise Froppa "° de Pavie , ^ \kU Forzone Spinclli " d'Arezzo, qui travailla à Florence; Jacques Tagliacanie *" de Gènes, Teucro '^ fils d'Antoine, et Jean Turino '* de Sienne, l'un v l*^y, Ui
' Enciclopedia metodica, etc., Part. I, Tom. II, pag. 83.
* Idem, Part. I, Tom. III, pag. 52.
' f^àe de' piii illustri Piltori , etc., Tom. I, pag. 244- ■* Enciclopedia metodica , etc.. Part. I , Tom. IX, pag. 206. ' Idem, Part. I, Tom. IX, pag. 356.
^ Idem, Part. I, Tom XVI, pag 214.
' Idem, Part. I, Tom. XYI, pag. 16. — P^ite de' piîi illustri Pittori,^ etc., Tom. I, p. 48 1. — Storia pittorica, etc., Tom. I, p. Sq.
* Enciclopedia metodica, etc.. Part. I, Tom. I, pag. 178. — Storia pittorica , etc. , Tom. I , pag. 8g.
9 Storia pittorica , etc., Tom. I, pag. 89.
•'• Enciclopedia metodica, etc.. Part. I, Tom. IX, pag. ig^-
" Idem, Part. I, Tom. XMI, pag. 366. — F'ite de' piîi illustri Pittori, etc., Tom. I, pag. 6S et \5!\. — Storia pittorica , etc. , Tom. I, pag. 8.
•» Enciclopedia metodica, efc. , Part. I, Tom. XVIII, pag. 108 et 3i I, noie 2.
" Enciclopedia metodica, etc. , Part. I, Tom. XVIII, pag. 1^0.
'< Idem, etc., Tom. XVIII, pag. 3oi. — f^ite de' piii illustri Pittori, etc., Tom. I, pag. 43. — Storta pittorica, etc., Tom. I, p. 8<).
des élèves d'Antoine Pollajuolo. Enfin, on cite aussi les noms de Antonio*, Danti% Pierre Dini dit Arcolano ^, Gavardino *, et Le'on-Jean-Baptiste Alberli^. Mais l'histoire ne nous fl\it pas connaître parti cidièrcment les travaux de tous ces artistes j elle nous apprend seulement que la plupart d'entre eux avaient l'estime de leurs contemporains, et qu'ils furent chargés d'exécuter plusieurs objets niellés pour diverses églises.
Le nom d'un autre orféifi^e-nielleur est, jusqu'à ce jour, resté presque inconnu; car l'alibé Zani^, tout en citant une pièce de lui, ne paraît pas même soupçonner qu'il ait pu en faire d'autres : cela est d'autant plus singulier, que ce maître a laissé un grand nombre de nielles , qui méritent d'être considérés avec la plus grande attention, et que, contre l'usage de tousses compagnons, il a souvent adopté une marque qui peut faire reconnaître ses travaux. Cependant, parmi les nielles sans marque que je n'oserais attribuer a Finii;uerra, comme ne les trouvaut pas assez importans, ou comme étant d'un
* Enciclopedia metodica , etc. , Part. I, Tom. II,pag. i5o. » IJcm, Varl. I, Tom. Vll,pag. 246- > Idem, Part. I, Tom. VU, pag. 33 1.
♦ Storia piltorica, etc. , Tom. I , pag. 89.
* Idem , Tom. I , pag. 8.
' y/atertali per ser\ ire tdla slunn, etc.
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travail inférieur a ceux qu'on connaît de lui^ il en est plusieurs que ]e crois de cet autre orfèvre qui doit être regardé comme l'auteur des nielles les plus jolis, les plus fms et les plus remarquables, tant par la grâce de la composition, que par la correction du dessin.
J'avais souvent eu lieu de remarquer sur plusieurs arabesques gravées avec soin et d'un trèsbon goût, la marque F placée d'une manière assez apparente, soit sur une tablette, soit sur quelqu'une des autres parties dont les arabesques étaient composées. J'avais vu aussi un nielle , représentant une figure debout, que je regardais comme un des plus précieux morceaux de ce temps, et dans la marge duquel on voyait les lettres O. P. D. C.j la barre qui coupait la lettre P, démontrait assez que ces deux marques désignaient le même auteur. Les autres lettres devaient avoir une signification, mais je ne la connaissais pas. Tant que je voulus en faire les initiales de noms patronymiques , je ne pus réussir h. trouver rien de raisonnable : mais le hasard me fit rencontrer dans un recueil d'anciennes estampes, acquises à la vente du cabinet Sllveslre, en 181 1, plusieurs nielles , dont un représentait une Résurrection de J ésus-Clirist : dans la marge du bas est écrit DE OPVS PEREGRLM CE* Le dessin et le travail étaient également rcmarqu ailles,
et avaient tant de rapport avec les pièces mai*quées F ou (). P. D. C. , que je ne pouvais douter qu'elle fut du même artiste. Déjà Bartsch ' avait regardé ces deux marques comme appartenant au mcmemaitre, dont au surplus il n'avait pas fait connaître le nom, qui se trouve sur le nielle dont il vient d'être parlé. L'inscription qu'on lit au bas de la Résurrection de Jésus-Christ, pourra bien, il est vrai, paraître fautive, si on veut l'analyser suivant les règles de la grammaire latine; cependant elle ne peut laisser d'obscurité sur le nom de l'auteur, et ce n'est pas le seul exemple de l'ignorance des graveurs de cette époque. Cette inscription me donna la signification desquatre lettres O.P. D. C; depuis, j'ai été confirmé dans mon opinion par le savaîit abbé Zani , qui les a expliquées de la même manière que moi '. Le déplacement de la lettre D ne présentera, je crois, aucune difficulté pour l'expliquer, et la lettre C. désigne clairement le nom de la patrie de notre artiste; avec la différence, que dans l'inscription latine les trois dernières lettres indiquent adjectivement son pays, tandis que la marque O. P. D. C. est composée des initiales de quelques mots italiens , oii le nom de la ville serait précédé de la
' Le Pfintre-Graveur , Tom. XIII, pag. ao5 et uoG.
» Enciclnpetiia mttojica, etc., Part. I, Tom. XV, p. 332, note 3y.
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prëposilion da. Dans rinscription laline^ l'abrëviation du dernier mot doit se lire c^esenatis ; et dans les lettres O. P. D. C. on doit trouver les initiales des mots Opéra Peregrim Da Gesena. Enfin la lettre P seule, avec son signe abreviatif, désigne certainement le nom de Peregrini.
Il y a déjà plus de douze ans que ces explications me paraissaient certaines, et j'en ai donne' connaissance à tous les amateurs français ou étrangers qui sont venus à la Bii)liotlièque du Roi , où ils ont vu avec e'tonnement la belle collection de nielles qui s'y trouve. Ayant eu, dès-lors, l'intention de donner un Catalogue raisonne de ces nielles, j'attendais ce moment pour faire connaître une découverte à laquelle il me semblait permis d'attacher qvielqu'iniportance ; mais les relards involontaires apportes dans la publication de mon travail, ont été cause que déjà, à IMunich et à Londres, il a été publié des ouvrages où se trouvent cités le nom et les travaux de Peregrini. 11 me sera facile de prouver l'antériorité de ma découverte, puisque, dès 1819, afin de prendre date, j'ai donné le nom de cet orfèvre -nielleur , dans ma Notice des Estampes exposées à la Bibliothèque du Roi*.
* Prcraicve édition de cettf Notice. Pans, 1819, pag. i5.
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M. BriiUiot^ en 1820, dans la première partie de son ouvrage '^ a bien voulu se rappeler que c'était de moi qu'il tenait ces notions sur Peregrini; et, s'il s'est vu forcé de donner le premier Texplication de la marque P, il dit, dans cet article, des choses si obligeantes pour moi , que je ne peux que le remercier de la manière honorable et affectueuse dont il s'exprime à mon égard. J'aurais voulu adresser de semblables remercimens à l'auteur du Catalogue des Estampes italiennes de la collection de Marc-Sykes, publié à Londres en 1824^ mais je ne le puis faire, car, en donnant une liste de plusieurs nielles de Peregrini, cet auteur n'a pas cru devoir citer mon nom.. Cependant il avait connaissance de ce que dit iNI. Brulliot, et il aurait pu aussi se rappeler que c'était moi qui , lors de son voyage à Paris, lui avais fait connaître le nom d'un si habile Jiielleur. Lorsqu'il a décrit ces nielles dans son ouvrage ' , en 1816, il n'a pas pu donner le nom de leur auteur qui , à cette époque, lui était tout-à-fait inconnu; du-moins ne l'a -t- il pas nommé loi-sque , pourtiiut avec raison, il lui attribua la marque G', qui présente
' Table générale des Monogrammes , etc., i8ao, pag. 7, 8, y.
* An Intfuiry, Pag. 568 à 574-
* /lie m , l*ag. 57 i.
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bien rinitiale de son nom et celle de sa ville natale. Il existe encore une marque qui doit aussi se rapporter a Peregrini, et cette fois, du-moins, j'aurai Favantage de n'être pas prévenu par les personnes à qui j'ai pu la faire connaître. Cette marque ne se trouve que sur une seule pièce, qui faisait partie du cabinet Rossi*; c'est un manche de couteau, dont le travail paraît être celui de Peregrini. La marque est compose'e des lettres P. G. sur une petite tablette, et s.'explique facilement, amsi que la précédente, par les mots Peregrini
CvESENATIS.
Une autre marque, composée de lettres différentes, et qui se trouve plus fréquemment sur des nielles représentant des arabesques, m'a longtemps tenu en suspens, pour en trouver l'explication; mais je crois qu'elle désigne aussi le même orfévre-nielleur. Elle est toujours tracée sur une tablette, répétée et placée symétriquement dans les arabesqiies : quelquefois, sur la même planche, on voit la marque P, et, dans tous les cas, le goût du dessin et la manière de graver indiquent également le travail de Peregrini. Cette marque, différemment modifiée, se compose des lettres S. C.
Catalogue raisonne des Estampes qui composaient te Cabinet de M. Rossi, par F.-L. Kegnauil-Delalandt:. Pans, 1822, n." i56.
OU se, OU nicnie SCO F. La marque S. G. est plus fréquente que les autres.
La trouvant placée sur des tablettes qui , quelquefois, avaient Tapparence cFenseignes romaines, j'avais cru d'abord que ce pouvait être les initiales des mots senatus consultus, et cette présomption paraissait assez spécieuse : je commençai cependant à en douter, lorsque je considérai le peu de rapport qui existait entre l'inscription et le sujet des pièces sur lesquelles elle se trouvait : elle perdit encore de son poids à mes yeux , quand les lettres S G ne se trouvaient accompagnées d'aucun point abré\4atif : enfin elle me parut tout-à-fait erronée , lorsque je vis la syllabe S GO F. Une autre explication se présenta alors à mon esprit : je pensai que ces lettres pouvaient être les initiales des mots scola Jlorentina. Mais cela ne pouvait plus expliquer la marque S. G. séparée par un point; d'ailleurs, dans le XV. e siècle, les beaux-arts étant encore au berceau, on n'avait pas dû sentir le besoin de distinguer les artistes des différens pays. Ge n'est que postérieurement à cette époque * , et lorsque les peintres furent ])lus nombreux, ({ue, voulant se faire honneur de leurs maîtres, ils lurent classés par écoles et par pays.
* Storiu pUionca , etc., Tom. I , pag. 98.
PARTIE HISTORIQUE
Toutes ces hypothèses m'ont toujours paru trop peu raisonnables pour les adopter, et si je les rapporte ici, c'est pour éviter a ceux à qui elles viendraient dans l'esprit, la peine de s'y arrêter comme a une chose neuve. Mon travail e'tait déjà trèsavancé, et j'avais pris le parti d'avouer qu'aucune investigation ne m'avait amené à la découverte de la vérité j quand, en relisant ce passage, il me vint une idée qui me frappa d'autant plus, qu'en un instant mon explication se déroula avec la rapidité de réclair, et qu'il semblait r^u'ime étincelle électrique venait de dissiper l'obscurité dont elle était entourée.
11 faut s'être occupé long-temps de recherches de cette nature, pour connaître la satisfaction qu'on éprouve dans de semblables découvertes. Personne, je pense, ne peut douter maintenant que la marque P soit celle de Peregrini; mais lorsque je n'avais à donner^ue ma propre conviction, on m'a quelquefois témoigné du doute, et, si l'on ne combattait pas mon opinion, on me laissait entrevoir qu'elle paraissait au-moins hasardée. L'incrédulité cessa , lorsque je pus faire voir une pièce marquée des lettres O. P. D. C. ; on abonda dans mon sens quand on vit, dans l'une de ces initiales, le même signe abréviatif que dans la lettre P isolée; enfin on demeura con\aincu, quand on trouva la même nature
de tra\ ail dans les nielles marques das trois diverses manières. En sera-t-il de même cette fois? je Fespère. Cependant il me faudrait encore trouver une pièce^ qui peut-être n'existe pas, pour fournir une preuve irrévocable de mes présomptions, qui pourtant me semblent appuye'es sur une base raisonnable.
L'orfe'vrede Cesène, auquel nous ne connaissons jusqTi'à-pre'sent d'autre nom que celui de Perei^rini, avait certainement un nom patronymique, et, sans vouloir dire que ce fut celui de Stephanus, personne ne niera que ce nom pouvait avoir la lettre S pour initialcj personne encore ne contestera qu'à cette e'poque on se servait indifTe'remment du nom patronymique ou bien du sobriquet , qui, souvent, est devenu le nom de famille que nous employons maintenant exclusivement. Personne enfin ne révoquera en doute que, pour se faire reconnaître, il était d'usage de placc^le nom de son pays à la suite de son propre nom. Toutes ces vérités établies, il est facile maintenant de conclure que les marques S. C. ou SG, soit avec les points abréviatifs , soit sans points , s'expliquent trèsbien par les noms Stephanu^ Ca^scnas , et que la marque SCOF peut Tètre également par la phrase Stephanus G^SENAsOpus Fecit. Si enfin sni la même planche on trouve la lettre JP,
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elle donnera le complément des noms de notre habile orfévre-nielleur.
Quelques personnes ont prétendu que la phrase Stephaniis, etc., était incoraplette^ et que ^ pour qu'elle fut claire et précise, il faudrait v trouver le pronom hoc; mais ce serait avoir peu de connaissance du style lapidaire que de faire une pareille objection. S'il reste quelque incertitude pour adopter l'explication que je viens de donner , elle cessera probablement , si l'on veut prendre la peine de considérer avec attention les pièces gravées par Nicolas Rosex , connu aussi sous le nom de Nicolas de Modene, orfèvre et contemporain de Peregrini. On y verra que, non-seulement il a employé diverses manières de se désigner, mais encore que plusieurs d'elles donnent des formules qui se rapprochent de celles qu'a employées Peregrini. C'est ainsi qu'on trouve quelquefois seulement son nom INICOLETO; dans d'autres pièces, il y a joint son nom de ROSEX, ou bien celui de MODENA, sa ville natale j d'autres fois il n'a placé a la suite de son nom patronymique que les initiales R ou M, ou bien les syllabes RO. MO. Enfin, on verra aussi les marques 0P\ S jNICOLETTI, ou bien OP. N. D. MODEiS'E^SlS, puis aussi les lettres N. O., qui certainement, dans ce cas, signifient NicOLETi Opvs.
Peut-etne ai-je un peu longuement discuté ce point ; mais j'ai cru nécessaire de faire voir combien j'avais pris de soins pour m'assurer si l'idée qui m'était venue pouvait être facilement combattue ou bien si elle était appuyée sur des probabilités qui, par leur nombre, pourraient oter toute incertitude.
Il est encore nécessaire, avant d'aller plus loin, d'éclaircir un fait qui pounait entraîner à quelqu'erreur, en faisant attribuer a Peregrini des pièces auxquelles il n'a aucune part. Bartsch, qui mérite l'estime et la reconnaissance génénJe, pour toutes les peines et tous les soins qu'il s'est donnés à rechercher et a décrire une si grande quantité d'estampes rares et curieuses, et a débrouiller tant d'erreurs, en a fait deux assez graves dans cet article, qui, pourtant, est un des plus courts de ses nombreux catalogues raisonnes. En parlant de Peregrini*, il donne la description de quelques-unes de ses planches j mais il commence par assigner l'année i5ii, comme le temps où a vécu notre artiste; et il en donne pour preuve, la date qui se trouve sur la même Uiblette que la lettre P, dans une petite estampe représentant un enfant assis. Cette estampe n'est point un nielle: la figure est
' Printre-Giai-eur, Toiu. Xlll, paj;. ao5 rt ^ulvantes.
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d^une proportion bien plus forte que tout ce qui a e'të fait par les orféi^res-nielleuî^s. Le dessin et la manière de graver n ont aucun rapport avec tous les autres travaux qui portent l'une des marques de Peregrini. Maigre' l'identité des deux monogrammes V y on est donc ol)ligc' de penser qu'il y a eu deux artistes qui ont marque de la même manière. L'un est un des ovfévres-nielleurs de la lin du XV. e siècle; 1 autre est un îjraveur du commencement du X\ L<^ siècle. Ticozzi ' parle de ce dernier sousle nom de Pierre ; il dit qu'il abandonna la peinture pour se livrer à la gravure : il était ^ suivant cet auteur, ne' à Cesio , village du territoire de Feltre, où, selon Zani ", il travaillait en i5ii. Ces choses ne peuvent être douteuses pour qui aura vu et des nielles de Peregrini, et l'estampe marque'e de Tanne'e i5ii. M. Brulliol, qui les a examines avec moi , et dont le jugement mérite d'être cite, a adopte entièrement mon opinion, ainsi qu'il le dit dans son
ouvrage ^.
A la fin du Catalogue raisonne qui va suivre, on trouvera une tajjle de tous les nielles qui portent
' Storia dei Letterati e degli Artisti del dipartimento délia Piai'e. Belluno, iSi3. Toin. I, pag. 3c).
' Enciclopedia metodica , etc., Tom. VI, pa^;. 323, noir i48. * Table générale des Monogrammes , etc. 18^0, in-4.", pag. ■-.
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la marque de Percgrini, et de ceux que je crois devoir être attnl)uës à cet auteur ^ pendant si lon"r-tenins inconnu, et qui mentait si bien d'être tire de Toubli, puisque, après Maso Finiguerra, c'est le plus habile des orfévres-iiicllcurs , et que c'est celui dont il nous est parvenu le plus grand jionibre de travaux.
CHAPITRE V
Des ]N ielles attribués à Antoine Pollajuolo, Nicolas Rosex et M arc- Antoine. — Des caractères distinctifs des Nielles. — Des inscriptions qui sj trouvent. — Des gravures du XVII. ^ siècle , qui ont quelque ressemblance avec les Nielles.
Arrivé maintenant a Fe'poqiie où la gravure prit (le grands développeniens^ je dois m'arreter, et n'ai à parler, ni du Ptolëmëe, imprime a Bologne avec la date de ilfii^ ni de celui qui parutà Rome en i47^j ni du Monte-Santo de Dio, imprime' a Florence en i477, ni enfin du poème du Dante, avec les figures de Baccio Baldini , publié a Florence en i jSi • parce que ces diffërens ouvrages sont ornés de planches destinées à être tirées en nombre, tandis que mon intention a été de parler seidement des nielles , et de la découverte de l'art d'imprimer des planches gravées, invention due a Maso Finiguerra, ainsi que je Fai démontré précédemment. Cependant , je crois devoir dire encore que les graveurs les plus célèljres du commencement du
X^^* siècle ont ëtë orfèvres, que quelques-uns d'entre eux ont fait des nielles, et que s'il se trouve peu de ces travaux dont on puisse avec certitude designer l'auteur, il est naturel de penser que parmi les nielles anonymes , quelques-uns sont probal3le~ ment de Baccio Baldini, André Mantegna et Jean- Antoine deBrescia j tandis que d'autres sont certainement de la main de Nicolas Rosex. Vasari annonce qu'Antoine Pollajuolo en a fait plusieurs; enfin, quoique personne encore ne Tait dit, Marc-Antoine Raimondi a fait aussi des nielles , mais sans nom et sans marque : tels sont les trois Maries ', et les trois petites figures de Saintes*, debout sur un fond noir, en tailles diagonales irrégulières. Ces pièces, d'ime très -petite dimension lorsqu'elles sont séparées, ont été gravées trois par trois sur deux planches : sans doute elles ont été divisées ensuite pour orner nn reliquaire, ou bien un de ces cabinets ou autres }>etits meubles dont j'ai |x\rlé au commencement de cet ouvrage, et qui, à celte époque, étaient d'un usage si répandu.
L'habitude de graver sur argent des ligures qui devaient être niellées, entraîna nécessairement les prenners graveurs à faire <les tailles droites et
' Cotte pièce, rxti-cnu'nionl rare, i/cst pas décrite par Bartsch, mais elle est citée, niiisi que la suivante, par Ileinecken , Diction tiaiif des Artistes, Toni. ï, pag. 344-
• /.«• Peintre-Graveur, Toni. \1V. pag. 107, n." \'î.o.
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serrées, sans régularité, et ordinairement dans la même direction sur toute l'étendue de la planche j parce que ces tailles, sur les planches d'argent, n'étant qu'un moyen mécanique pour fixer le nielle et l'empêcher de s'éclater, il était peu important qu'elles fussent régulières, dans un sens ou dans un autre, l'émail noir et non-transparent, dont elles étaient recouvertes, ne laissant d'ailleurs apercevoir aucune de ces imperfections. Les premiers orfèvresgraveurs continuèrent à travailler de la même manière et avec un travail aussi fm et aussi serré, mais en mettant seulement un peu plus de soin dans l'arrangement de leurs tailles. Marc-Antoine lui-même, dans ses premiers travaux, laisse encore voir cette habitude d'orfèvre; mais plus tard il sentit l'inconvénient d'un travail aussi maiijre: il mit un peu plus de goût dans la disposition de ses hachures, leur donna de la courbure, et les plaça dans des sens différens , suivant la forme des muscles ou le jet des draperies qu'il voulait rendre. S'il n'arriva pas, dans le maniement du burin, à la perfection qui se rencontre dans les travaux de Visscher, Edelinck, Ppilly, Masson, Wille, Morghen et Bervic, il sortit du-moins de la route que ses devanciers avaient parcourue et que suivaient ses contemporams* il sedislnigua par une si grande pureté de dessin, par une telle liabileté dans l'expression des différentes parties du corps et dans le
caractère des tèles, ([u'on a peine à s'apercevoir de ce qui manque dans ses gravures, tant on est occupé de ce qu'on v trouve de parfait.
Avant de terminer cette dissertation, qTi'il me soit permis de faire quelques remarques qui, sans doute, n'échapperaient pas à ceux qui examineront des nielles avec quelque attention, mais que je crois devoir exposer, pour ne point être taxe de négligence, comme aussi pour faciliter les e'tudes de ceux qui n'auraient pas encore vu des pièces de cette nature.
Les caractères auxquels on peut reconnaître les nielles et qui les distinguent des autres gravures des vieux-maîtres, sont d'al)ord la dimension des pièces, dont les plus grandes sont les Paix, qui n'excèdent pas quatre pouces. Tous les autres 7iielles sont ordinairement de un a deux pouces; ])lusieurs médaillons iTexcèdent pas six à huit lignes; j'en ai vu même de quatre lignes seuh*ment. Les fonds sont liénéralement nous, et on pourrait même dire toujours, si ce n'est que quelques nielles non -terminés présentent encore un fond blanc. Il se trouve cependant aussi quelques exceptions, et, dans ce cas, les figures niellées se détachent sur un fond doré, où sont gravés (juclquefois des ornemens en quadrilles ou en rosaces. L'encre avec laquelle sont tirées les épreuves de nielles est souvent un peu hleuatrcou bien d'un loii
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gris. Enfin, on remarque toujours dans les nielles une "rande finesse et des tailles extrêmement serrées.
Lanzi donne encore deux autres signes, que jesuis loin de regarder comme distinctifs *. « L'épreuve, » dit-il, est en sens contraire de la planche de métal, » et ainsi on voit, à gauche, un saint qui, par sa » dignité, devrait occuper la droite j tous les per- » sonnages souvent jouent des mstrumens , agissent » de la main gauche » . Quoique vraie en elle-même, cette observation ne peut servir de moyen de reconnaissance^ car il faudrait avoir vu la planche originale, pour savoir si une figure s'y trouve à droite ou à gauche 3 et quant aux armes et aux instrumens tenus de la main gauche^ cela peut s'appliquer également à toutes les anciennes estampes; car, ce n'est qu'à la fin du XVII. ^ siècle, qu'on a commencé a graver au miroir; encore cet usage ne devint habituel qu'à la longue.
L'autre observation de Lanzi a rapport aux inscriptions qui, sur les épreuves, se lisent de droite à gauche et sont en caractères retournés. On doit, en effet, regarder avec raison comme l'épreuve d'un nielle, la pièce sur laquelle on lit une inscription écrite de droite à gauche; mais la plus grande partie des nielles n'ont pas d'inscription; et d'ailleju's je ne crois pas qu'on doive rejeter
• Sloria f>illoiica ih'lla llalia , etc., Tuin. I, pag. Cji.
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connue (l(^nteijses les épreuves de nielles qui , ayant tous les autres caractères que j^ai indique's précédemment ^ présentent des lettres ou des inscriptions dans le sens ordinaire de Fécriture.
Il est même bon de faire remarquer que piuiiii ces nielles se trouvent tous ceux dont les épreuves portent Fune des marques de Perei^rini. Ces différentes marques sont toujours dans le sens ordinaire de l'écriture , de gauche a droite. Il est vrai que cette marque est souvent placée dans la marge du bas, sur la portion de métal qui est en-dehors de la gravure. On peut donc conclure , d'après cela , que ces marques et ces inscriptions n'ont été mises sur la planche qiTavec l'intention de faire des épreuves tirées apparemment pour servir de modèle aux élèves ou aux orfèvres d'un mérite inférieur. Il est à croire qu'au moment de nieller les plaques d'argent, Peregrini faisait sauter cette portion inutile de métiil, ou que si quelquefois elle était conservée, elle se trouvait cachée dans les jointures des petites plaques d'argent (ju'on réunissait dans le même bijou, et que la marque cessait ainsi d'être visible.
Les observations précédentes ne peuvent expliquer que la moitié des diillcidtés; il reste encore à dire ce que devenait la marcjue P, lorsqu'elle se trouve placée au niilieu d'arabesques, sur i\Qs> boucliers, des médaillons on (rautrcs parties (rornement
PARTIE HISTORIQUE
fjui lie permettaient pas qu'on la fit disparaître comme celles qui avaient été tracées en -dehors de la composition. Il reste également a dire ce que devenait Tinscription SCOF ou les initiales S. G., répétées Tune ou l'autre différentes fois, et toujours sur des tablettes qui font partie intégrante des arabesques. Il est sans doute permis de croire que, dans ce cas, les lettres étaient effacées par Torfévre , après qu'il avait fait épreuve de sa planche, et avant de la nielle?'. Telle est aumoiiis la présomption que je crois pouvoir me pei'mettre d'exposer, en avouant cependant que, quelque probable que puisse paraître cette explication, elle n'a pas été adoptée par toutes les personnes à qui je l'ai présentée. Je sais que quelques-unes aiment mieux supposer que les épreuves sur lesquelles se lisent des inscriptions dans le sens ordinaire de l'écriture, ne sont point des nielles, mais des gravures destinées à servir de modèles. Alors, si ce ne sont pas des épreuves de nielles , comment en ont-elles tous les caractères? comment, par cxemjile, les pièces de Judith, n.°* 21 et 22, pourraient-elles être rejetées des nielles , parce que, suivant Lanzi, cette héroïne tient son épée de la main droite, et parce que l'inscription qui se lit sur le n."" il est dans le sens ordinaire? Mais alors, à quelle intention auraient donc été faits les deux trous que Ton voit dans le haut de la phiuche, ri qui dcinontrontsi
claiicmentque cette petite plaque a dû être fixée sur unmenl)le, et qu'elle n'était pas destinée à fournir des épreuves? Si ces gravures avaient été faites ])Our servir de modèles, elles auraient dii être fort multipliées; et cependant les pièces de cette nature sont tout aussi rares que les épreuves sans inscrijv tions, ou celles dont les marques se lisent à rebours. Elles ont, à cela près, tous les mêmes caractères, tels que la composition, le goût du dessin, la finesse du travail, la qualité de Timpression, et Tancienneté du papier.
En terminant cet essai, il est encore nécessaire de faire sentir qu'on ne doit pas confondre avec les épreuves de Jiielles, ces nombreuses gravures des petits- maîtres allemands, depuis Aldegraver et Beham, jusqu'à Théodore de Bry, ainsi que celles qui ont été publiées en France par Etienne de Losno, Jacquart, Daniel IMignet et autres. Ces petites gravures, publiées par ces artistes pour servir de modèles aux joailliers et aux orfèvres, représentent ordinairement des arabesques se détachant, de uième que les nielles , en clair sur un fond noir. Elles ont été quelquefois présentées connue des épreuves de ces premiers essais de la gravure; cependant, il est facile de les reconnaître par la vigueur du ton, par la (pialilé du papier, qui est ])lus épais et plus blnnc, v[ ^^uilont. par larégularil('
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de la gravure, qui d'ailleurs n'a pas la finesse de celle qui était employée dans les nielles.
Il ne reste plus, pour terminer mon travail^ qu'a donner la description de tous les nielles que j'ai vus, et que j'ai cru devoir réunir, en les classant suivant l'ordre chronologique et méthodique adopté ordinairement dans l'arrangement des œuvres, sans faire aucune distinction entre les épreuves sur papier, les empreintes en soufre, et les planches originales d'argent, parce qu'il serait possible que , par la suite, on rencontrât des épreuves sur papier, d'un nielle dont je n'aurais vu que la planche ou une empreinte en soufre. Si j'avais formé trois divisions, l'ime d'elles am-ait été infiniment plus nombreuse que les deux autres- puis, lorsqu'on aurait eu à chercher un sujet , il aurait fallu parcoîirir chaque classe j ou si j'avais négligé , comme peu important, de parler des empreintes en soufre ou des planches en argent, mon travail se serait alors trouvé incomplet. Cependant je n'ai pas la prétention d'avoir donné la description de tous les nielles existans; mais je n'en ai omis aucun volontairement , et je suis fondé à croire qu'il en existe bien peu d'autres que ceux qui se trouvent décrits dans le catalogue qui va. suivre.
J'ai toujours eu soin d'indi([U(;r dans quelle collection se trouve le nielle décrit^ on verra de cette
iiiariièie (jue la collection la plus riche était celle (lu chevalier Marc Masterman Sykes, vendue à Londres au mois de juin 1824, et maintenant dispersée dans plusieurs cabinets. La plus nomhi'euse ensuite est celle qui se trouve à la Bibliothèque du Koi, à Paris; celle que possédait le comte Durazzo, à Gènes, vient après; puis ensuite celle du marquis de Malaspina, et celle du marquis Trivulcio , ii Milan. Il se trouve encore quelques nielles dans le Musée de Florence et à l'Institut de Bolo^^ne, ainsi qu'ii Stowe, chez le duc de Buckingham, et à Paris, dans le cabinet de M. Revil. Il en existe aussi en Pologne, qui ont appartenu au prince Poniatowski ; et enfin, une collection fort précieuse est celle qu'a formée M. Sanniel Woodburn, qui en a acheté imc i^rande partie \\ la vente <lu cabinet Sykes.
îr-^Ç-c-^Yc'^>ycli5r'7iiyc'?i.yr'^!yc7iiyr-^S}^^>r-è^^^
Recherche sur les mots nielle, nieller
et NIELLURE.
l^l lELLE : ce mot n'a encore été employé pour désigner certaines gravures , que par M. Barlsch , allemand, qui a publié en français un ouvrage intitulé Le Peintre-Graveur. Jusque là , il n'avait été en usage dans la langue française , que comme étant le nom d'une maladie noire qui attaque les blés , ou bien pour une fleur des jardins ' , qui doit son nom à l'extrême noirceur de sa graine en maturité; et aussi pour une plante * des champs , quelquefois tellement abondante dans les blés, que le pain en acquiert une couleur % noirâtre : dans ces deux cas le nom est féminin.
Il m'a paru indispensable d'adopter le mot niellb , ainsi que l'a employé Bartsch; d'ailleurs, il ne peut être remplacé par aucun autre mot français. On s'est fortement trompé , lorsqu'on a cru que nieller signifiait ciseler^ et que niellure était synonyme de ciselure.
Les italiens se servaient depuis long - temps du
• Nigclla. Damascena.
• A^i'osteinina (}itliae,o on J^yc/inis Oit/iagn. Linn.
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substantif >i»V/A^ •; ils disaient, lavoro di niello , pour parler, dans l'orfèvrerie, du travail noir , ou plutôt de l'art de mettre un émail noir sur des planches d'argent grai'écs ou giiillocliées. Cellini , \ asari , Lanzi , et d'autres auteurs italiens , se §ont servi de cette expression lorsqu'ils ont parlé des bijoux niellés par les orfèvres du XV.' siècle.
Par extension, le mot nielle fut adopté depuis, en parlant des empreintes en soufre , qui donnaient la représentation d'un nielle sur argent; puis enfin, on s'en est servi aussi en parlant de l'épreuve sur papier, qui avait été tirée de la planche d'argent elle-même , avant qu'elle fut niellée. Ces motifs paraîtraient sans doute suffisans pour qu'il fut permis d'adopter ces mots en français; mais peut-être sera-t-il convenable d'ajouter que cet art , maintenant si peu connu , a déjà été exercé en France, et qu'il en est question dans d'anciens auteurs, llichelet dit, au uioi nieller: « eîicaustrum argento illinire. En matière de sculpture % c'est une manière d'émaillcr sur l'argent. »
Méoage, dans son Dictionnaire étymologique, au mot nielle , ne mentionne que la maladie des blés , et ime petite monnaie qui avait été anciennement fabri- (|uée à rbôlel de Nelle, résidence, h Paris, des seigneurs de Nelle , village de Picardie , dont le nom
• r'ocuhuUu-io lie nli Acadcinici dtllu Crusca.V lYvnzc ^ i^33. — Diclionnairc iVAlberii. Lucciues, i8o3.
» C^tsi gravure qu'il aurait fallu tlirr , plu- loin, on «'xpliqnoi .t coiunicnl rcUc faute a clé faite.
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vient , dit-on , de ce que la nielle affectait souvent les blés dans cette contrée.
On trouve aussi, dans le Dictionnaire de Ménage, le mot ncUure , pour désigner la nature du travail dont il est question dans cet essai. L'auteur, en avouant qu'il ne sait pas positivement ce que signifie ce mot, en donne pourtant, dans son ouvrage , une définition courte , mais exacte. Il l'a tirée deVigenère , dans ses annotationssur les tableaux de Philostrate' ; il en con^ dut que le mot nellure vient de niger et de nigclliis ; il aurait été plus convenable alors d'écrire niellure , ainsi que Ta fait Boiste dans son Dictionnaire universel.
Ducange, dans son Glossaire, rapporte le mot niellatus , et renvoie au mot nigellum; il donne aussi le mot nigellus , et le définit allquaiitum niger. A l'article nigellum , il dit : Encaiistrum nigrimi, vel subnigruin, ex argento et pliunbo confectiun , quo cavitas sculpturœ "" repletur,
Ducange , cite ensuite les passages de plusieurs ouvrages latins, dans lesquels se trouvent les phrases nigello pulcro opère; altare ciim nigcllo ; scutellani argenteam cuin nigello; scutella nigellata. Le plus
' Les Images ou Tableaux de plates peintures des deux Philostrates, etc. , mis en françois par Biaise de ^ igenère. Paris, i5i5, in-folio. Chap. de la Chasse des bètcs noires, pag. 239.
' Ce n'est point sculpturœ qu'il fallait dire , mais scalptttrœ : cette faute , si simple ici , puisque c'est seulement une faute typographique , où la lettre u est mise k la place d'un a, a été cause de l'erreur de Ménage, qui, dans sa traduction , a dit sculpture au-lieu de grawure , et fait ainsi un contre-sens; car s'il est facile de remplir les creux d'une planche gravée, il ne peut en t^tre ainsi d'un monument desculptuie.
ancien titre dont il parle , est le Teslamenl de Leodebode, abbé de Saint-Aignan-d'Orléans, sous Glotaire II; cet acte est rapporté par Halgar ' , dans la vie du roi Robert : on y trouve la phrase Scutellas JJassilien^es iLeauralas , qiiœ habent in medio criic&s niellatas.
Enfin , dans les romans manuscrits de Garin et de Parise la Duchesse, il est question d'épées noellez, d'étriers ?ioelez , et d'épées au pont d'or nouiez.
De tout cela, on doit conclure que nielle ^ nieller et niellure , ne sont pas des mots nouveaux dont on puisse avoir la prétention d'enrichir la langue ; mais ce sont des termes employés par nos ayeux , et dont il semble qu'on peut se servir maintenant , sans crainte d'être accusé de néologisme.
II
Ohseivations sur le récit de Papillo/i, relatij'aux gravures sur bois attribuées au comte Alexandre Alberic Cuiiio , et à Isabelle Cunioy sa sœur jumelle '.
Quoique ces pièces soient des gravures sur bois qui
' Historiœ fraiicoruin Scriptores , etc., Toni. I\ , pag. 6i. B.
* J\u iru iiiulilt; de rapporter U'Xtuellemcnt Thisloire de rapillon; mais ceux (jui auraient «'iivie do la lire , la trouveront en français dans le Traite de la Gravure en bois, Toni. I, pag. 83 à gS, et dans VF.nciclopeJia metodica , etc.. Part. I, Toi«. Vil, pag. ao4 à ai4* Elh' a été reproduite, en italien, dans ^faterluli per sen'ire allastoria, etc., p. 1XX àj33j et en anglais, dans An /ntfKtn , etc., p. il «51.
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^e peuvent répandre aucune lumière sur les nielles et sur Tart d'imprimer les gravures sur cuivre, j'ai cru ne pouvoir me dispenser d'en parler dans cet ouvrage , puisque plusieurs fois elles ont été citées comme une preuve que la gravure sur bois était exercée en Italie à la fin du XIII. " siècle.
J'avoue que , malgré l'estime particulière que m'inspire l'abbé Zani, je ne puis partager sa convie tion sur l'authenticité de ces pièces. L'opinion de cet habile investigateur a été adoptée par M. Ottley' et par M. J.-F. Galeani Napione^. Tous deux sont d'avis que Papillon n'a point fait un conte , et que le fait rapporté par lui peut être placé parmi les vérités qui doivent devenir historiques, ainsi que le dit M. Eméric-David ^. Cependant je suis loin d'être convaincu , et je partage entièrement l'avis de M. de Heinecken^ relativement à l'extrême ignorance de Papillon , dont le mérite consiste à avoir gravé sur bois, avec talent, un grand nombre de vignettes, et qui peut aussi recevoir quelques louanges pour la partie pratique de son Traité de la gravure en bois , mais dont la partie historique est un amas de contes absurdes, et de bévues
» An IiKjuirjr, etc. Tom 1, pag. 38 à 4'-
* Ossen'azioni intorno aile ricerche riguarJanti Vorigine dellc Sliinipt , dellc Jigure in lêgno ed in rame , lues à TAcailémic impériale des Sciences, Littérature et Beaux -Arts de Turin, le 17 clécemhre 1806.
' Discours historique sur la Gravure en taille-douce , dans k- Musée français, Tom. III, pag. 22.
4 Idée générale d'une Collection complette d' Estampes , pag. aSy, note (tf).
propres h donner au lecteur des doutes sur ce que l'ouvrage oftVe de vrai.
Je ne veux pas dire pour cela que Papillon ait eu l'intention d'en imposer; je suis loin de le croire : il était trop honnête, trop brave homme dans toute l'acception du terme , pour qu'on puisse le taxer de mauvaise-foi ; mais il était d'une simplicité et d'une crédulité telles, qu'il n'a jamais douté de ce qu'il a lu , ou de ce que quelqu'un lui a dit : aussi son livre fourmille-t-il de naïvetés dont on pourrait former un PapiUionana, où, parmi les traits les plus plaisans, celui-ci ne serait pas le moins remarquable. Parlant de l'origine des cartes h jouer. Papillon dit : ' « S'il est vrai, suivant certain )) auteur, que ce lussent les Lydiens qui eussent trouvé » cet expédient avec celui du jeu de paume, pour se » dissiper de deux jours l'un pendant un temps dé » famine , afin de ne pas manger autant qu'à l'ordi- » naire ». Il faut convenir que ce serait un singulier moyen de calmer son appétit , que de jouer à la paume tous les deux jours.
La oianière dont il raconte son aventure chez l'officier suisse, demeurant h Bagneux; les circonstances dont il accompagne son récit , ne peuvent laisser de doute sur la térité de ce qu'il rapporte; mais en croyant Papillon sur parole , est-il bien constant qu'on doive avoir la même confiance dans la traduction et la dictée de M. Gredcr? Si par hasard cet officier suisse était le Loustic du régiment , et qu'il ait eu la
' l'i<utc hislornfuc tic lu Gta\urc en bois, Toiii. 1, p.iij. ^y.
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perfidie de vouloir s'amuser de la simplicité de son colleur de papier, qui , à vingt-un ans, se croyait peut-être un docteur? Les notes en langues étrangères , d'une écriture ancienne , avec une encre trèsdécolorée , ne présentaient-elles pas aussi des difficultés qui auraient pu arrêter beaucoup de personnes, plus habiles même que M. Greder, dont le nom et les connaissances sont niainlenant tout-.^-fait ignorées ; difficultés dans lesquelles Papillon n'a pu certainement lui être d'aucun secours ?
Ne rencontre-t-on pas tous les jours des personnes qni attachent un prix extrême à des gravures qu'elles croient de la plus grande ancienneté, quoique pourtant elles ne remontent pas au-delà du XV 11/ siècle? L'amour de la propriété n'aurait -il pas aveuglé M. Spirchtvel dans la rédaction de sa note manuscrite? et s'il faut croire à la bonne-foi de Papillon, aussi bien qu'à celle de M. Greder, ne peut-on pas penser qu'ils ont été tous deux induits en erreur par la note , qui n'est qu'un résumé de ce que M. Spirchtvel avait entendu dire à son Pèrc-^rand, qui lui-même le tenait du Podestat d'Imola , descendant des Cunio.
Que de traditions se sont succédées avant que la plume de Papillon fût là pour les recueillir et nous les transmettre, tandis que les monumens dont il était question ont entièrement disparu ; 1 1 maintenant , pour ne pas être taxé d'une incrédulité ridicule , il faudrait croire qu'en 1280, un frère et une sœur jumeaux , d'une famille de distinction , étaient , dès l'âge de treize ans, des prodiges de science et de
lalrnt; qu'à quinze ans, le jeune homme fil des prodiges de valeur à l'armée; qu'après avoir été blessé, il revint voir sa sœur; et que, pour occuper leurs loisirs, à l'âge de seize ans, ils composèrent ensemble , et peignirent « Ia^s Chev a 1er eux Faits en figureSj, du Grand et Magnanime Macédonien Roi, le Preux et vaillant Alexandre » ; qu'ils gravèrent sur bois leur propre composition, malgré les difliculléset le peu d'agrémenl (jue présente cet arl dans son exécution; que ces figures furent imprimées sur du papier de chilTon, dont l'usage n'était pourtant connu que depuis peu d'années ; (ju'ils en firent des épreuves pour les olTrir à leurs illustres parens, et entre autres au Pape Honorius I\ ; que tous les exemplaires de ces figures ont été égarés , uiême celui qui devait se trouver dans la Bibliothèque du Vatican , puisque le conseiller Bianconi et le prélat Boltari l'ont inutilement cherché l'un etl'auln^; qu'un seul exemplaire est cependant arrivé dans les environs de Mont-Rouge, où il se trouvait en 1720; mais qu'il a disparu depuis cette époque, sans qu'on puisse savoir c<- (ju'il est devenu. 11 faudrait croire qu'aucune de ces neuf feuilles n'a jamais été rencontrée séparément, ou qu'elles n'ont pas été reconnues , quoique toutes cependant portent le nom entier de leur auteur, contre l'usage ordinaire des artistes de cette époque , qui souvent ne mettaient aucune marque, ou tout an plus \v\\v chiilre; il faudrait croire que neuf planches ayant été gravées et imprimées en Italie en i'/î85, ni les CiUnio eux-mêmes, ni personne après eux, n'ont plus rien fait de (otte nalure pendant un espace <le \)\\\^ <b*
cent années. Jl faudrait croire enfin que Mariette, dont les connaissances étaient si étendues , et qui vivait à Paris à la même époque que Papillon, n'a pas étécon suite par les possesseurs de cette histoire d'Alexandre. Il faudrait une confiance à toute épreuve pour ne pas être ébranlé par cette foule de singularités. J'avoue que, dussent se présenter à moi pour m'effrayer, et me ramener dans cette croyance , les ombres réunies de Papillon , de Greder, de Spirchtvel et de Jean-Jacques Turine , je répéterai toujours que je regarde leur récit comme digne de figurer parmi les romans.
# Jil. ^
Extrait de V ouvrage intitulé : Raccolta di Leitere siiUa Pitlura, etc. Tom. T\ pfi^g- 39. i.
Dans une lettre adressée au comte François Algarotti , par Thomas Temaîîza , en datedeBiancade, le 22 octobre 1760, il est dit que dans l'ancien registre des statuts de chacun des arts et métiers, au Chap. xxxiii, on lit : « L'an MGCCCXLI, le XI octobre, attendu que Part et métier des cartes et des estampes qui se font dans Venise est tombé en désuétude , à cause de la grande quantité de cartes à jouer et figures peintes ou imprimées , qui viennent de dehors de Venise : à ces causes , et afin de porter remède ?» ce que lesdits artistes , qui sont en assez grande réputation , ont un besoin plus pressant que les étrangers : il est ordonné et statué, ainsi que lesdits
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artistes l'ont demande , que dorénavant , il ne puisse venir et être introduit dans ce pays, aucun ouvrage de l'art susdit, qui soit imprimé ou peint siu' toile , ou sur papier , tels que les cartes h jouer , et tout autre travail de l'art , fait au pinceau ou imprimé , sous peine de perdre les ouvrages introduits».
Et, liv. XXX, fol. 12 , pag. 6. « De cette amende, un tiers appartiendra à la commune ; un tiers aux seigneurs anciens justiciers, qui sont commis pour cela , et un tiers au dénonciateur; avec la condition , cependant, que les artistes qui font dans ce pays les ouvrages dont il vient d'être parlé, ne pourront les vendre hors de leurs boutiques, sous la peine ci-dessus rapportée, excepté sur le marché, le mercredi, à Saint-Paul , <'t le samedi , h Saint-Marc » .
« L'an et le jour ci-dessus, fut confirmé le susdit ordre, par les respectables et nobles personnes MM. Nicolas Bendimero , Jérôme Querini , et André Barbariso . honorables provédileurs de la ville; et parles resptxtables seigneurs , anciens justiciers , MM. Jéiôme Ciontarini , Noël Malipiero , le troisième absent; mandant et ordonnant , que tout cela soit observé en tout et partout. »
IV
Olfseivation sur le jïoîii de Mailiicu de Jean Doi.
Le nom de cet orfèvre est simplement Mathieu ; mais il est bon de faire remarquer que cette manière (Ir (lénommtM- était d'un usage Irès-fréquenl nulr(*fois.
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Dans ce cas , la préposition de est prise pour fils de : ainsi , Mathieu de Jean JJei , signifie iMathieu , fils de Jean Dei; et c'est ainsi qu'on doit l'en tendre
dans l'ouvrage de Gori.
ObscîvaUon sur le nom de Thomas Finiijuerra.
Quoique ce soit la manière ordinaire par laquelle on désigne cet orfèvre , il serait plus exact de le nommer simplement Thomas; car Finiguerra n'est pas son nom , mais celui de son père; et Gori , lorsqu'il en parle , dit toujours Thoinasus Finiguerrœ, Thomas de Finiguerra , c'est-à-dire , suivant l'usage de ce siècle , Thomas f fils de Finl2;uerra, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer dans la note précédente.
VL
Extrait de T ouvrage intitulé : Thésaurus veterum diptychorum % etc., à Ant.-Franç. Gori. Firenze, 1759, in-fol. Tom. III.
Dans les premiers paragraphes de cet article, Gcri parle très-longuement du magnifique autel exécuté pour le Baptistaire de Saint- Jean de Florence, et dit que , commencé dès l'an 1566, il fut terminé en i452. Il fait connaître ensuite les noms de tous ceux qui y
* Kii faisant cette traduction , | .it nu m rossai rc d'y joindre en notfs finrl<nir> cclaircisscmens. J. Duch.
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ont travaillé, tels que Becti , fils de Geri; Léonard, fils de Jean -le -Notaire; Christophe, fils de Paul ; Michel , fils de Monti; Antoine ' , fils de Jacques det Pollajuolo. Indépendamment de ces artistes , sculpteurs , orfèvres ou ciseleurs, qui tous travaillèrent à l'autel même , on doit encore faire connaître les noms de Michelozzi , lils de Barlhelemi ; Becti , fils de François Becti, sans doute le même que celui dont il est parlé plus haut , comme étant fils de Geri ; et Miliani * , fils de Dominique Deio , comme ayant aussi contribué à Tembcllissement de cet autel , puisque ces derniers furent employés pour les flambeaux et la croix qui étaient placés dessus. Gori ajoute ensuite, page di5, paragraphe VI :
«Auprès de ces précieux monumens , sont exposées deux plaques d'argent dont on fait usage pour donner et recevoir le baiser de paix; leur poids est d'environ vingt livres ' ; elles sont ornées de figures de verm«ûl , du plus beau travail, et par-derrière, il y a des poignées d'argent : l'une , gravée et peinte en monochrome avec du niclic , fut faite avec un soin et un travail incroyables , par le célèbre Thomas ^ , fils de
• CV'st le même Antome Pollajuolo dont on connail quelques j;ravures , entre autres la Bataille anx Coutelas.
' Pi-obablement de la même famille que MatLieu Dei , auteur d'une Paix représentant le Crucifiement de J.-Cb. , dont il est parle à la tin de cette note, et décrite sous le n." 132, ainsi que de la Paix non-terniincc représentant la Conversion de saint Paul, décrite sous le n." 139-
' Ijii livre de Florence est de moins de douze onces: c'est donc un poids d'environ cpiatorze livres de France.
• Pommaso , dont l<' dinumitil Muto a pré>aln, et est î-cul en usap** inainlenani puni designer <cl ai lislc
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Fiiiiguerra; et puisque l'occasion s'en présente, je vais m'étendre un peu sur ce sujet » .
« Cette Paix est d'autant plus remarquable , qu'elle a donné naissance h l'art admirable de graver au burin sur des planches de cuivre, dont l'utilité, répandue par toute la terre, a comblé de gloire les artistes qui en ont fait usage » .
« L'habile orfèvre grava , sur une plaque d'argent, des figures représentant le Triomphe et le Cou ronnement de la bien-heureuse vierge Marie , enlevée au ciel et entourée d'anges , ainsi que d'un grand nombre de saints placés sur le devant de la composition; son ouvrage n'étant pas entièrement terminé, et avant qu'il fût chargé de la couverte noire, dite vulgairement nielle , il lui arriva , par hasard , de vouloir en prendre une empreinte , employant le plâtre et le soufre (ce dont j'ai un exemple dans un vieux tabernacle* de ce temps), et se servant d'une teinte obtenue j)ar la fumée grasse d'une chandelle. Il voulut essayer aussi ce que produiraient les figures gravées, en appuyant dessus un papier humide. Lors donc qu'il eut vu que le papier appliqué sur la planche rendait lidèlement le sujet qui y était tracé , il arriva , par ce procédé , le premier de tous , à l'art de graver sur cuivre, et à celui d'en tirer des épreuves .^ur j)apier , au moyen d'une couleur quelconque mêlée avec de l'huile. Parmi ceux c|ui apprirent cet arl dr
' P.'obablcriirjil celui dc^ Camuldnlps , <l(iiu les ompriirU* décriiez sous 1rs n."" So à «)3.
hj4 essai sir les nielles.
Thomas, fils de Finigucrra , et qui en donnèrent l'exemple , furent Alexandre Botticello et Antoine del Pollajuolo, (jui, ayant pris des sujets dans le poëme intitulé : la divine Comédie du Dante ^ , en enrichirent les principaux chapitres , surtout ceux du commencement de ce poëme; mais ils n'ont pas mis leur nom au has de leur gravure, ainsi que cela est devenu la coutume dans la suite. Dans l'édition du Dante, avec les commentaires de Christophe Landini , puhliée à Florence , sur grand papier royal , en i48i , par l'im- ])rimeur Nicolas , fils de Laurent , allemand , on voit trois ou quatre gravures en cuivre : il doit eu exister quatorze autres, qu'on dit avoir vues ^ , ce que j'ai de la peine h croire; peut-être plusieurs de ces gravures ont été répétées trois ou quatre fois en tête de quelques chants du poëme du Dante. On a parlé d'épreuves tirées avant cette époque, d'anciennes planches de bois gravées; cet art était connu depuis long temps chez les peuples orientaux, et principalement chez les Chinois; mais quant à l'art de graver sur cuivre ou sur argent, et d'en tirer des épreuves, ce qui peut se faire en grand nombre , je dis, et j'aflirme, que la
' J'if^norc pourquoi Gori paraît attribuer une partie dos gravures «lu Dante à Antoine Pollajuolo , taudis que ce travail est reconnu pour èlre de Baccio Baldini et d'Alexandre Botticello.
' 11 eu existe dix-neuf j mais les deux premières seulement st)nl iinprinu'-cs à leur place, sur la feuille même du texte; les autres sont beaucoup plus rar«>s , et lorsipi'on les trouve dans le livre, on voil qu'elles ont été tirées .i part, et collées ensuite à la place qui avait été réservée rn blanc (l.ni^ le l»\lr.
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première invention et la plus grande gloire doivent en être attribuées à Thomas le florentin. Son ouvrage étant achevé en 14^2, le même Thomas, lils de Finiguerra , orfèvre florentin , reçut des syndics du corps du commerce, pour son travail et pour la valeur de l'argent, en florins d'or, 66 florins 1 livre 6 deniers *, ainsi qu'on en trouve la preuve dans le grand registre , coté A A, de la même année; il est conservé dans les archives de ce syndicat, où je l'ai vu. Je voulais faire dessiner et graver sur cuivre cette superbe Paix chrétienne; mais un ouvrage aussi diflicile, rempli d'un aussi grand nombre de figures , couvert d*un émail noir, et surtout dans un tel état de vétusté, aurait nécessité des dépenses au-dessus de mes forces. C'est pourquoi je m^en suis abstenu, quoiqu'à regret, laissant à d'autres personnes de cette ville la gloire précieuse et l'honneur éternel de publier cet insigne et mémorable ouvrage.
Le célèbre sénateur Buonaroti , dans la préface de son ouvrage sur les médailles de grand module du Musée Carpegna , page 17, reconnaît Thomas, fils de Finiguerra , pour l'inventeur de cet art admirable ; il rapporte ce qu'en dit Vasari, tant dans le chapitre xxxiii de sa préface, que dans la vie d'Antoine del Pollajuolo, dont il parle très au long dans le commencement de celle de Marc- Antoine; il cite aussi ce que dit Baldinucci. Thomas , avant de remplir et de couvrir ses gravures de nielle , avait coutume de prendre une empreinte avec de la terre,
C<; <]iii ffiaii ciiNiion i.\oo iraiic:».
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on du soutre , ou du plâtre, ou enfin avec du papier humide; empreinte sur laquelle se trouvaient les traces de la fumée de chandelle dont il avait eu soin de noircir sa gravure. Tous ces procédés sont décrits brièvement dans Touvrage de Vasari ; mais il se trompe grandement, quand il regarde Thomas, fils de Finiguerra, comme l'auteur des deux Paix de la Basilique de Saint-Jean; car il ne fit qu'un seul de ces ouvrages, comme je le dirai bientôt. Baldinucci , dans sa préfiice, où il traite de l'origine et des progrès de l'art de la gravure sur cuivre, dont il ignorait la véritable époque, raconte beaucoup de choses de ce même Thomas, et cite après lui , comme les plus habiles dans cet art admirable , Baccio Baldini , orfèvre de Florence , qui n'étant pas assez instruit dans le dessin , fut aidé par Alexandre Botticelli. Après cela, il parle d'André Mantegna , comme remarquable dans cet art, h Rome, et dit que son exemple fut suivi , en 1490 . en Allemagne, par Tudesque et Israël Martin * , qui furent bien surpassés par Albert Durer , Lucas de Leyde et Aldegraver. Une autre Paix, enrichie de damasquinure, rejirésente au milieu , le Crucifiement de Jésus-Christ , avec un grand nombre de figures gravées sur une petite plaque d'argent, couverte ensuite d'une peinture noire, dite nielle; elle fut faite par Mathieu, fils de Jean Dei , citoyen et très-habile orfèvre de Florence. Celui-ci
* Ces noms sont lrcs-inix;i(ts : Tudfsquc est \v sohnnuol «jui Pon a <l(iiinr autrefois à liiii des «Inix IMaîlrrs allrtnands . Isia<"l Mnlirln t)ii Martin Schongaiiri , ijni %onl ici confondtis roinini mi'- MMilr ri iiKinr prrsonn*-.
ajouta aussi beaucoup d'ornemens très -beaux, pour lesquels, son ouvrage achevé et livré en i455, en considération de la dépense , il reçut 68 florins * d'or » .
VII
Courte Dissertation sur le Soufre de Maso Finiguerra y appartenant au comte Seratti '.
Maso Finiguerra vécut de \l\oo à 1460 : il lut élève de Masaccio , et s'appliqua à l'étude de l'orfèvrerie; il dessina en clair-obscur, fit des modèles en basrelief, et fut très-habile dans les ouvrages de nielle.
Pour faire ces sortes d'ouvrages, il gravait avec le burin sur une plaque d'argent, et la couvrait ensuite avec du nielle ^ qui est une substance métallique réduite en poudre : c'est un composé d'argent , de cuivre , de plomb , de soufre et de borax , mélange plus fusible que l'argent , et d'une couleur noire •'.
' Quoique cette pièce ait été payée plus cher que celle du Couronnement delà Vierge, il n'en faut pas conclure qu'on ait pensé à cette époque que le talent de Mathieu Dei dût être payé plus que celui de Thomas Finiguerra ■ mais il faut seulement réfléchir ({ue dans le prix se trouve compris le poids du métal, et que celle du Crurif: ornent pesait probablement plus que l'autre.
' En conservant cette dissertation , déjà publiée par Zani et par- M. Otlley , j'ai cru devoir y joindre des notes pour rectifier quelqu<s erreurs, ou donner des éclaircissemens nécessaires. J. Dlch.
* Seratti a suppléé au défaut de Vasari , qui, donnant la note tlfs substances dont !•• nielle est composé , a négligé de parler du cuivre , du soufre et du borax : il est évident (|ue Targent et le plom}> seul> rie peuvent faite une siihslar)cc racilcracnl lusilrh' «l de couleur noir<-.
Lorsqu'on voulait faire fondre cette composition métallique , on employait un degré de chaleur suffisant pour faire couler la composition jusqu'à ce (|u'elle I emplît toutes les tailles de la gravure, sans cependant fondre la planche d'argent ; ensuite , avec des ébarboirs , des limes et de la pierre-ponce , on enlevait le surplus du niellt qui se trouvait en saillie sur la superficie de la planche, jusqu'à ce qu'elle fut totalement découverte , et que le nielle^ restant seulement dans les tailles, fit bien ressortir le sujet dessiné. On regarde comme les principaux ouvrages de Maso deux Paix qui sont conservées dans la sacristie de l'œuvre de Saint-Jean de Florence. Celle qui représente l'Assomption est certainement de lui : elle fut faite en 1402, et lui fut payée, en florins d'or, 66 florins 1 livre 6 deniers , comme on peut le voir sur le registre AA des archives du syndicat des marchands dans cette année. L'autre Paix fut faite par Mathieu , fils de Jean Dei , en i455 : elle représente le Crucifiement de Jésus-Christ; mais elle est inférieure h la première, tant pour la composition que pour le dessin *.
La Paix représentant l'Assomption est reconnue pour l'ouvrage le plus aulhenliquo , et peut-être le seul de
* Ces f>\anches niellées, entourées troruemon s en argent massif, qu«'Iqucfois dorées, étaient fixées au milieu d'eux, soit avec de la soudure, soil par un autre moyen, et seulement lorsqu'elles étaient enticrement terminces; autrement il eùl été dillicile d'en prendre des empreintes aver «le la terre, <•! il eùl été impossible d'en tirer une épreuve sur papier. La Paix, décrite sous le n." 55, et qui faisait partie du Cabinet Sikes. SI- dri.irlii- r.irilmient des orncmens en (îligiane (\\n reinironncnt.
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ce genre de Finiguerra " ; il est aussi très-remarquable, tant par la finesse et rintelligcnce de la gravure, que par la pureté du dessin.
Les figures, au nombre d'environ quarante, sont toutes surprenantes par la beauté et l'expression du caractère. La pièce pourrait être regardée comme une des meilleures compositions des plus beaux temps de la peinture, s'il n'y avait, pour tout défaut, un peu trop de régularité dans la distribution des figures , et un peu de sécheresse dans les plis des draperies. Mariette en demanda une copie, qui lui fut envoyée avec la notice du chevalier Gaburri.
C'est d'après cet ouvrage, indubitablement de Maso, que les Italiens opposent leurs prétentions aux Allemands , pour prouver que cet orfèvre a été l'inventeur de la gravure sur métal , découverte au moyen de laquelle on trouva par suite l'art d'imprimer ces gravures sur papier.
Vasari et Baldinucci rapportent que lorsque Finiguerra avait gravé quelqu'ouvrage , avant de le couvrir de nielle, il en prenait une empreinte avec une terre très-fine , sur laquelle il jetait ensuite du soufre fondu; que sur ce soufre il passait une teinte à l'huile, qui restait seulement dans les tailles* , et qu'en appuyant avec un rouleau de bois , le papier se trouvait recevoir l'empreinte du dessin.
' Ou trouvera, .-i la fin de cet ouvra j^e, une lisle des nielles que je crois devoir attribuer à Finiguerra.
' Cette erreur, adoptée par Bartscfi, se trouve combattue précédenmipnl, pag. .'|3 et sni\aiiU'S.
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Il est possible que Maso ait quelquefois essayé ce procédé; mais son principal objet, en coulant un soufre, devait être de s'assurer de la perfection de son travail avant d'y jeter le nielle. Le soufre a trop de frao;iIité pour résister à l'impression; et la teinte que l'on trouve sur le soufre , qui nous est parvenu de la Paix de l'Assomption, est purement du noir de fumée délayé avec de l'eau, sans aucune espèce d'huile; parconséquent, il aurait été impossible de l'imprimer sur (lu papier '. En outre , s'il eût voulu tirer des épreuves sur du papier , il aurait mieux réussi , en se servant de la planche gravée elle-même*, et il se serait épargné l'empreinte de terre et la fonte du soufre. On dit que le comte Durazzo possède quelques fragmens de papiers imprimés de cette manière par ^laso ^.
Le prix qu'obtinrent dès ce temps ces ouvrages doit facilement faire penser que Baldini ou Bolticolli , contemporains de Finiguerra , ou d'autres artistes peu
' L'aiitriir de cette disseiLilion se trompe • car a>siirement une encre à Tean pourrait égalenu'nt être inipiiniéc; mais répreuvc qn\iM en tireiail n'aurait aucune solidité, et le frottement gâterait pronipteiiienl une estampe de cette nature.
' Seralti, en rapportant la fausse interprétation de Vasari, a senti combien elle était vicieuse , puistju'il «lit avec raison que Maso eut mieux réussi à tirer une épreuve de la planche d'argent, plutôt que de Temprcintc en soufre.
^ II est bien surprenant que Fauteur de cette dissertation ait regardé comnje douteux un fait aussi certain , puisqu'il existait dans le Cabin* t Dura/.zo un nombr*' d'épreuvt's de nielles ih\ tejiips ni^me de Finigurrra, et rjni venaient toule'i du Cabinet (xadili. Il est étonnant auR^i cpic Pabbé Zani n ail pas lait rrltr r<<niarqne
NOTES. III
postérieurs à lui, oui gravé quelques copies pour les imprimer, lorsque l'expérience eut démontré qu'ils pouvaient ainsi faire usage d'une planche d'argent ou de cuivre gravée. De là peut venir l'opinion que Baldini et Botticelli ont gravé sous la direction et d'après les dessins de Finiguerra. Mais en comparant la Paix de l'Assomption, ouvrage incontestablement de Maso, avec les gravures de Baldini et de Botticelli , on trouve la différence qu'il y a entre l'original d'un maître habile , et les imitations de copistes ou d'imitateurs médiocres.
L'ingénieuse opération de couler du soufre , et d'eu remplir les tailles avec du noir de fumée*, a dû être faite par Finiguerra , pour voir si son travail était terminé , s'il y avait de l'harmonie , si rien ne man- (juait au dessin, et si quelque partie avait besoin de correction , ce qu'on ne pouvait plus faire après avoir coulé le nielle; il était difficile à l'orfèvre de voir tout cela sur la planche d'argent elle-même, dont les
* \ oilà encore la même erveui" répétée : celle fois elle paraîlrail ailoptce par Seratti lui-même , quoique cependant il soit bien facile de sentir qu'on ne peut mettre du noir sur une empreinte de soufre , pour en remplir les tailles seulement , il est évident que le soufre se cliarp;eait tout simplement du noir un peu gras , qui , des tailles de la planche d'argent, avait passé siu- Tempreinte en terre. Cela donne aussi à penser que la partie grasse de la leinle devait en grandt- partie être absorbée par la terre , el (juc par-conséquent 1»'> analyses cliimiciues ont pu faire croire que sur les empreintes en soufre, les tadles irétaienl colorées qu'avec une teinte k l'eau. T.es épreuves de nielles sur papier ne font pas naître une semblable idée- cependant, ainsi (jue je l'ai déj.î «lit, il est prudent de ne pas laisser iong-tenip^ dati^ l'eau cliaiide tirs «■prrii\es de ((Iti nature.
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tailles \i(lcs ne pouvaient montrer le dessin que dilficiiemenl , et nullement l'eUet , ni l'harmonie'. Il ne pouvait non plus introduire dans ses tailles aucune matière étrangère , qui aurait empêché le nielle de s'attacher sur la planche \
Il était nécessaire de prendre d'ahord une empreinte sur la planche , avec une espèce de terre très-fine , au- lieu de couler le soufre directement sur le métal , afin que l'épreuve ne vînt pas en contre-partie , et aussi pour ne pas avoir en relief les tailles, sur lesquelles on n'aurait pas pu donner une teinte égale ^. Empreignant la terre sur la planche, et ensuite coulant un soufre sur cette empreinte , on obtenait des tailles en creux, comme sur la planche elle-même; de sorte qu'en le couvrant avec du noir de fumée , il présentait le même effet qu'aurait ofl'ert la planche , quand elle aurait été niellée.
Seralli possède un soufre , lire par Finiguerra sur
' Cette icflexioii n'est p.is tout-à-fait exacte; rar lorsqu'on j;iavc une plan(lic, on emplit sans («-sse les tailles avec le noii- (jui se trouve sur l.i pierre à Pliuile, et, par ce moyen, un grav«'nr peut juger en partie de I ell'et île son travail.
■ C'est encore une erreur : les matières introiluitcs dans les tailles en auraient été enlevées facilement par la lessive ou cendrée dans lacpielle on faisait bouillir une planche avant delà nieller.
^ D'après cette manière «le parler, il semblerait que le.> tailles «!«• cette gravure doivent pi-oduire des reliefs considéraliles; tandis *pie la gravure est si fine, qu'elle est à-peine sensible sur la planche d'argent, rt (pie sur le soufre elle présente des saillies (|n'on ne peut apercevoir que (lillicileinciit r[ a\i'( nne loiipr.
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la Paix de l'Assomption , que l'on pourrait plutôt nommer le Couronnement de la Vierge. Ce soufre était entouré d'un grand cadre de bois orné de colonnes et de corniches , qui anciennement avaient été dorées. D'après une décoration si riche , on peut se faire une idée de l'estime qu'on en faisait dès cette époque : on a ôté avec soin les ornemens qui avaient souffert des injures du temps , et on a conservé le soufre dans la forme d'un petit tableau , avec la partie seulement du bois dans lequel il était incrusté. Ce soufre était encore un peu écorché dans quelques places au milieu : il a été réparé par le professeur Louis Lévrier.
11 ne voulut pas remplacer les petites parties enlevées , avec de nouveau soufre , dans la crainte que la chaleur de celui-ci n^altérât les parties adjacentes; il ne voulut pas non plus se servir de cire, parce qu'elle est sujette à changer de couleur , ni môme employer la scagliola * , parce qu'en séchant elle se retire. C'est pourquoi , il fit usage d'une espèce de craie mêlée avec de l'huile; et ensuite, d'après la Paix d'argent qui est conservée dans l'œuvre de Saint- Jean , en se servant d'un pinceau et d'une couleur à l'huile, il copia trait pour trait ce qui manquait sur l'empreinte. Il est facile de voir les parties restaurées , en regardant le soufre à contre-jour : dans ces places
* Espèce de mastic, coniposé de gypse ou pierre à plaire de la qualité la plus fine, et d'une eau du colle: c'est avec celle composition que se Tout les stucs.
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tout est uni , cl dans le reste les traits se trouvent en creux \
On a comparé minutieusemenl le soulrc avec la Paix (l'argent, jusque dans les moindres parties et dans toutes les tailles, et il ne s'est trouvé aucune dift'érence; ce qui prouve que Finiguerra n'avait rien trouvé à changer ni à ajouter, et qu'on ne peut conserver aucun doute sur l'originalité de la pièce. Or , comme il est absolument impossible de tirer une épreuve après la foule du 7iicHc, il est bien certain que le soufre a été fait de la main même de Finiguerra. Il a donc un prix supérieur h la Paix d'argent dont il fut tiré*. La Paix d'argent, par son ancienneté, a pris une couleur assez sombre. Elle est aussi endommagée et détériorée dans quelques parties; le travail a souffert, et il n'est aperçu qu'avec difficulté; le soufre, au contraire, est bien conservé , la couleur en est très-vive et bien brillanle.
Ce soufre est cintré dans le haut; sa hauteur est de quatre pouces dix lignes, h la sonunité de l'arc, et sa largeur de trois pouces trois lignes. Dans le milieu , vers le haut , est Jésus-Christ qui pose une couronne sur la tête de la Vierge: ces deux ligures sont assises sur une
• J'ai bien aper<;ii les parties reslaurcesj mais quelques soins que j'aie pris en examinant ce soufre, je n'ai pu voir une dilVérenre de saillie entre les tailles tir la ijiuvure el celles (jui otil été refailcs.
' Cette assertion est au-nioios douteuse : l'empreinte en soufre a étCAemliie v.5oo fr. : je suis persuadé que si la Paix originale pduvaii ^Ire aeipiisc, on l.i paierait plus du dt>ublc, malgré les donunages «p>»le temps a pu V < aiiser
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espèce de trône. Au-lieu de colonnes pour supporter la corniche , on voit deux anges debout tenant des vases remplis de roses; un peu au-dessous, quatre autres anges, deux de chaque côté, aussi en pied, tiennent des lis à la main; au-dessus, de chaque côté , sont placés trois anges qui sonnent de la trompette; et tout en haut, dans le cintre , au-dessus des frontons du trône , se trouvent encore quatre anges tenant une banderolle, sur laquelle est écrit : assumpta. est. maria, in. coelum.
GAUDET. EXERCITUS. ANGELORUM
Sur le devant de cette composition , on voit deux saints à genoux ( saint Augustin et saint Ambroise ) ; l'un tient une crosse à la main , et est vêtu d'une dalmalique ' , sur le collet de laquelle on lit : agosti. L'autre tient un livre dans sa main ^ ; il est vêtu de même , et sur son collet est écrit : anbrus. Sur le second plan, d'un côté, se trouvent cinq saintes; l'une desquelles, avec une roue, est sainte Catherine; l'autre, avec un agneau, est sainte Agnès.
De l'autre côté sont cinq saints, l'un d'eux avec une croix et vêtu de peau de moutons , se fait reconnaître pour saint Jean- Baptiste.
Au troisième plan sont, d'un côté, trois saintes, dont une est sainte Marie-Magdelaine , tenant à la main un vase de parfums; de l'autre côté trois saints. Au quatrième plan, on voit trois saintes d'un côté et trois saints de l'autre. Toutes les femmes sont
' c'est plutôt une espèce de soutane.
' (Je nVsl pasuuli\re, ce sont les deux lu.iins jointes du saint.
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toujours du côté «;auche , et les hommes du côté droit. En disant droite et gauche , nous entendons la droite et la gauche de l'estampe *.
J'ai exécuté, et fait exécuter en ma présence, plusieurs expériences , afin de m'assurer si Ton pouvait faire usage d'un ancien nielle, pour en tirer des épreuves. Je pensai que pour enlever l'émail noir de dessus la planche gravée , on devait employer des dissolvans , qui agiraient sur le plomb, sur le borax, et sur le soufre , et laisseraient également intact le cuivre et l'argent. Car, quand bien même ils auraient attaqué seulement le cuivre , l'argent en contenant quelques portions , la planche serait restée rude et granuleuse , et par cette raison , elle se serait trouvée incapable de donner des épreuves.
Je pensai aussi que les parties de cuivre et d'argent qui entrent dans la mixtion du vielle , se trouvant dissoutes et séparées par la décomposition du plomb , du borax et du soufre , avec lesquels elles étaient liées , seraient enlevées d'un seul coup , et même laisseraient les tailles de la planche gravée tout-à-fait vides. Dans les gravures h grosses tailles , et surtout dans les lettres d'une certaine grandeur, l'essai pourrait à-la-vérité avoir du succès; et telle plauchcqui aurait été niellée , se retrouverait en état de donner des épreuves; mais dans les niellcsh tailles fines, je n'ai pu réussir en rien;
* On a maintenant riiabitutle toute contraire; et dans la description d'une «'siainpc, par droite et gauche , on entend toujours la droite et la tiauclu- du spectateur.
il faut croire que les petites parties d'argent ou de cuivre qui se trouvent dans le nielle^ restent tellement adhérentes dans les tailles très-fines , qu'il est impossible de les en détacher. Les épreuves que nous possédons, doivent avoir été tirées ou des nielles du temps de Baldini e4; de Botticelli , après la découverte de l'art d'imprimer des planches de métal sur papier, ou bien de planches non terminées , sur lesquelles le nielle n'était pas encore coulé.
L'estampe de la chute de saint Paul est une planche qui devait être couverte de nielle par un certain JJati *; elle s'est trouvée non-terminée , et à cause de cela , on peut en tirer des épreuves. Maintenant cette pièce est dans la galerie de Florence.
^ YIIL ^
Extraits de V ouvrage intitulé : Vite de' piii illustri Pittori , etc. ^ Cap. xxxiii , del Niello, etc., Tom. I , pag. Ixj.
11 niello, il quale non è altro , che un disegno tratteggiato , e dipinto su l'argento , come si dipigne , e tratteggia sottilmente con la penna; fu Irovato da gli orefici fino al tempo degli antichi , essendosi veduh cavi co' ferri ripieni di mistura ne gli ori , ed argenti loro. Questo si disegua con lo stile sulo argento , che
* C est Dei (ju il tant lue, et c est de culte plam lie qu'on reiicoiili i* fies épreuves tirées vers répoque où fut faite cette dissertation. L^ dcscripliou s'en trouve sous le n." iSg.
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sia piano , c s'intaglia col bulino , che è un ferro qiiadro tagliato a unghia , dall' uno degli angoli alF altro per isbieco , che cosi calando verso uno de' canti , lo fa più acuto , e taglicnte da due lati , e la punta di esso scorre , e sottilissimauiente intaglia. Con questo si fanno tutte le cosc , che sono intagliate ne' metalli , per riempierle , o per lasciarlc vote secondo la volonth deir artefice. Quando hanno dunque intagliato , e finito col bulino; pigliano argento, c piombo , c fanno di esso al fuoco una cosa , che incorporata insieme è nera di colore , e frangibile molto , e sottilissima a scorrere. Questa si pesta , e si pone sopra la piastra deir argento, dov' è l'inlaglio , il quai è necessario , che sia bene pulito ; ed accoslalolo a fuoco di legne verdi , sofliando co' mantici , si fa, che i raggi di qucllo percuotino , dove b il niello; il quale perla virlù del caloiT fondendosi , r scorrendo , rionipic tutli gl' intagli , che aveva fatti il bulino. Apresso , quaudo l'argenlo è rallVeddo , si va diligenleinente co' ras chialoi levando il surperlluo, e cou la pomice a poco a poco si consuma , fregandoloe con le inani , e con un cuojo tanto, che e' si Irovi il vero piano, e che il tullo resti pulilo. Di qucslo lavor6 niirabilissimamenle Maso Finiguerra Fiorcntino , il quale fu raro in questa professione , corne ne fanno fede alcune Paci di niello in S.-Gio. di Firenze , che sono tenutc inirabili. Da questo intaglio di bulino son derivale le stampc di rame; onde tante carte llaliane.e Tedesche veggianio oggi per lutin Italia; che siccome negli argenti s'impronln\a, niizi clw fussero ripirni <li nirllo. rii tcirn .
e si buttava di zolfo; cosi gli slampalori Irovarono il modo del fare le carte suie stampe di rame col torcolo , come oggi abbiam veduto da essi imprimersi.
y ita cC Antonio et Pictro PoUajuoli , Tom. I,p. A^O*
Era in questo tempo medesimo un altro orefice chiamato Maso-Finigucrra , il quale ebbe nome straordinario , e meritamente; cbe per lavorare di bulino, e fare di niello , non si era veduto mai , chi in piccoli , o grandi spazj facesse tanto numéro di figure, quante ne faceva egli; siccome lo dimostrano ancora certe Paci , lavorate da lui in san Giovanni di Fiorenza con istorie minutissime délia passione di Gristo.
f^tta di M arco- Antonio , Tom. II, pag. 4o9-
Il principio dunque dell' inlagliare le stampe venne da Maso Finiguerra Fioreniino , circa gli anni di nostra sainte i46o. Perche costui tulle le cose , che inlagli6 in argento, per empirle di niello, le improntb con terra , c gittavovi sopra solfo liquefatto , vcnnero improntale , e ripicne di fumo; onde a olio mostravano il medesimo, che V argento*; e ci6 fece ancora con caria umida , e con la medesima tinta , aggravando?i sopra con un rullo toudo, ma piano per tulto , il che non solo le faceva apparire slampate , ma vcnivano come disegnal(* di pcnna.
* Il Jcviail se U•ou^c^ ici un poinl cl au L capilal.
^ rx. ^
Extrait de V ouvrage intitule : Duc Trattati di Beneveniili Cellini , scultore fiorentino , imo tleir oreficeria^ etc. Milano, ]8ii, iiî-8.°.
De l'art de nieller et de la manière de faire le Mcllc.
L'an MDXV, je me mis à apprendre l'orfèvrerie : alors l'arl de graver les ?i/t'//c5 était tout-à fait abandonné; et aujourd'hui, à Florence , parmi nos orfèvres, peu s*en faut qu'il ne soit entièrement inconnu. Ayant entendu dire par d'anciens orfèvres, combien ce genre d'industrie était agréable, et surtout combien IMaso Finiguerra, orfèvre florentin , avait excellé dans l'art de nieller, je fis les plus grands efforts pour marcher sur les traces de cet habile artiste; je ne me bornai pas seulement à apprendre à graver les nielles , je voulus encore apprendre la manière de les faire, pour pouvoir plus facilement et avec plus d'assurance travailler dans cet art : nous parlerons donc d'abord de la manière de faire le nielle.
Prenez une once d'argent Irès-fm , deux onces de cuivre bien purifié , et trois onces de plomb aussi très-pur et très-propre : puis ayez un creuset capable de contenir cette quantité de métaux. Il faut d'abord mettre dans le creuset l'once d'argent et les deux
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onces de cuivre; ensuite , il faut le placer au feu d'un fourneau excité par un soufflet; quand l'argent et le cuivre seront bien fondus et bien mêlés , ajoutez-y le plomb ; cela fait , retirez promptement le creuset , prenez un petit charbon avec les pincettes, et mêlez bien le tout; car, par sa nature, le plomb faisant toujours un peu de crasse , il faut l'enlever, autant que possible, avec le charbon , afin que les trois métaux soient bien incorporés et bien purs : ayez ensuite une fiole de terre , grosse comme le poing , dont le goulot sera de la grosseur du doigt; emplissez-la à moitié de soufre bien pilé; les métaux étant fondus, on les coulera dans la fiole, et, de suite, on la bouchera avec un peu de terre humide , la tenant à la main en l'entourant d'un grand morceau de linge. Pendant que la composition se refroidit , on doit l'agiter continuellement; puis pour retirer la composition , il faut rompre la bouteille. Il se trouvera qu'à cause de la propriété du soufre, cette fusion (qui se nomme nielle) aura pris la couleur noire. Il est bon de dire que le soufre doit être le plus noir que l'on puisse avoir \ Gela fait, prenez le 7i/e//e qui se trouvera en petits grains ; la nécessité d'agiter la main , comme nous l'avons déjà dit , n'est que pour opérer le mieux possible le mélange de la matière ' : ce qui restera se remettra dans un
' Pour que le soufre devienne noir, il faut le faire brûler.
• Ce mouvement sert aussi à faire mettre la matière en petits grains, au-lieu (jue sans cela elle ne formerait qu'une seule masse ou culol.
creuset , comme la preaiière fois , et on le fera fondre 5.ur lin feu doux , fait avec un peu de braise : ou recommencera ainsi jusqu'à deux ou trois fois; et chaque fois qu'on rompra le vase où est le nielle , on «|;ardera seulement les grains dont l'égalité et la llnessc formeront la perfection.
Maintenant nous parlerons de l'art de nieller, c'esth-dire , de la manière d'employer le nielle sur les gravures d'or ou d'argent, n'y ayant pas d'autres métaux meilleurs pour cet objet. Prenez la planche qui aura été gravée; et comme la beauté du nielle consiste à ce qu'il soit uni et sans aucune souillure, pour cela il faut faire bouillir la planche gravée, dans de l'eau, avec beaucoup de cendres de chêne. Parmi les orfèvres, cela s'appelle faire une cendrée. Lorsque la planche gravée aura bouilli dans la chaudière , on devra la laisser avec la cendre pendant un quart d'heure , puis ou la mettra dans une cuvette avec de l'eau fraîche et propre; ensuite , avec une petite brosse , il faut frotter et bien nettoyer la gravure , afin qu'elle soit dégagée de toute espèce d'ordure. Après, il faudra la fixer sur un instrument de fer assez long pour pouvoir la diriger au feu: la longueur doit être de trois palmes (environ un pied), plus ou moins, suivant le besoin et la dimension de la gravure. Il est bon d'avertir que la plaque de fer sur laquelle est attachée la planche ne doit être ni trop mince , ni trop épaisse , mais telle que , quand on se met h nieller , la gravure et le fer soient chauflés également , parce que si l'un des deux s'échaufTail plus facilement que l'autre, ««n ne ferait pas un bon
ouvrage ; d'après cela , on doit prendre ses précautions. Gela étant fait, prenez le nielle, écrasez-le sur l'enclume ou sur un marbre , le contenant dans une virole ou dans un canon de cuivre, afin qu'en l'écrasant il ne s'échappe pas; il faut encore savoir que le nielle ne doit pas être seulement concassé , mais pilé et broyé très-également , afin que les grains ne soient pas plus gros que du millet, et rien de plus ni de moins. Le nielle ainsi arrangé , mettez-le dans des vases ou petites coupes vernissées , et lavez-le bien avec de l'eau froide , afin qu'il n'y reste aucune poussière ou aucune autre chose qui , s'y étant introduite lorsqu'on le broyait, pourrait altérer sa pureté. Prenez ensuite une petite spatule de laiton ou de cuivre , puis étendez sur la gravure , du nielle de l'épaisseur d'une lame de couteau ordinaire; en outre, jetez dessus un peu de borax bien pilé , mais il n'en faut pas trop mettre; après cela , mettez de petits éclats de bois sur un peu de charbon allumé au fourneau; quand le feu sera convenable , approchez doucement l'ouvrage du feu , en donnant d'abord une chaleur modérée, jusqu'à ce que vous voyez le nielle commencer à se fondre , parce que si on donnait trop de chaleur en commençant, l'ouvrage deviendrait rouge; et lorsqu'il est trop chauffé, il perd sa qualité, et devient mou; de sorte que le nielle, qui est en grande partie composé de plomb, détruirait la gravure, quelle qu'elle soit, sur or ou sur argent, et il arriverait qu'on aurait perdu sa peine, si on ne saisissait pas l'instant avec une grande diligence. Pour en revenir à ce que nous disions ,
quand la planche sera sur la flamme , on se procurera un fil de fer , dont on amincira le bout ; on le mettra au feu , et quand le 7iieUe commencera à fondre, on passera le fd de fer chaud sur la gravure , parce que l'un et l'autre étant chauds , le niello , devenu comme de la cire fondue , pourra ainsi mieux s'unir et s'étendre sur la planche gravée.
Lorsque l'ouvrage sera froid , on commencera à limer le nielle d'abord avec une lime douce; quand on en aura enlevé une certaine quantité , sans que cependant la planche soit découverte , mais seulement assez pour qu'on aperçoive la gravure, on mettra alors la planche sur la cendre , ou plutôt sur un peu de braise allumée ; lorsqu'elle sera assez chaude , pour que la main ne puisse pas supporter cette chaleur , on prendra un brunissoir d'acier et un peu d'huile , puis on le brunira, en appuyant la main autant que l'exige ce travail. Ce brunissage est fait seulement pour reboucher quelques trous qui se forment on niellant : on réparera facilement ces déftuits par la pratique et avec un peu de patience; mais pour terminer le travail , un ouvrier intelligent doit reprendre l'ébarboir, et finir de découvrir la gravure*, avoir ensuite du lrij)()li el du charbon pilé; et avec un roseau aminci du côté de la moelle, mettant la planche gravée dans l'eau , la frotter jusqu'à ce que son ouvrage devienne bien uni et bien brillant. Il suflit d'avoir
* CVsl-à-dirc découvrir ilans la gravuro les parlies claires on le inclal doit paraître à nu.
traité de l'art de nieller , même d'une manière assez siiccinte : cependant la difficulté du sujet demandait peut-être plus d'étendue ; mais quand je me suis décidé à écrire sur cet art , je me proposai de ne pas sortir des bornes de la brièveté.
C'est pourquoi nous passerons outre, et nous parlerons de l'art de faire le filigrane , qui n'est pas moins difficile.
Extrait de roui^rage intitulé : An Inqniry iiito ihe origin and early liistory of engraviniJ , etc., byW. Y. Ottley. London, 1816.
Chap. IV , p. 200. « L'invention de graver les )» estampes, dit \asari*, vient de Maso Finiguerra , » florentin, vers l'an 1460 de Notre Seigneur; il » grava sur argent toutes ses pièces. Avant de le» ); remplir de nielle, il en faisait une empreinte avec j> de la terre sur laquelle il coulait du soufre fondu , » qui restait empreint et couvert des traces du noir )> de fumée : ensuite prenant une encre à l'huile , elle « donna la même chose que Cargent. Il jQt encore » cela avec du papier humide , et avec la même teinte, » appuyant ensuite dessus avec un cylindre bien uni, » qui non-seulement faisait paraître la planche impri - » mée , mais donnait à l'épreuve l'apparence d'un
* yUc de' piii illustri Pitlori , etc., Toni. II, pag. 4^)9.
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n dessin à la plume ». Vasari rapporte ensuite que Finigiierra fut suivi par Baldini dans l'usage de tirer des épreuves de ses gravures.
Tel est, j'en suis convaincu, le vrai sens de Vasari. Il est bon de faire observer que le mot argento ^ dans l'italien, est suivi d'un point et virgule, à la suite duquel se trouve un grand E , annonçant le commencement d'une phrase. Cette manière de ponctuer est souvent en usage dans Vasari, et d'autres anciens écrivains italiens. Le point et virgule, avec une lettre capitale après, équivalait à deux points. Le savant Lanzi, en citant ce passage*, a changé le point et virgule , après le mot argento , en un seul point , afin de rendre le sens de l'auteur plus clair; liberté que j'ai prise aussi dans la traduction ci-dessus. D'un autre côté, quelques-uns des éditeurs modernes de Vasari ont à tort ôlé la lettre majuscule K , comme un barbarisme , laissant le point et virgule, insulTisant par lui-même pour la division de la phrase comme elle était , et sans réllécliir que le sens d'un passage , déjà difficile à comprendre , pouvait par cela même devenir tout-h-fait obscur.
Le premier auteur qui ait ainsi changé la pensée de Vasari dans ce passage , quoique sans doute avec l'intention de le rendre plus intelligible , Tut Baldinucci , qui , des deux procédés décrits ci-dessus , n en fait mal-adroitement qu'un seul.
* Storia piltorica tlrllu /(olm . etc.j Toni. I . pag. cyn.
t Lorsque Finigiieira , dit-il*, avait gravé un sujet » quelconque sur argent pour le couvrir de nielle, il » avait l'habitude d'en tirer un moule en terre , sur » lequel il coulait ensuite du soufre fondu : il obtenait » ainsi une empreinte en soufre de son travail; rem- » plissant alors les creux de cette empreinte avec une » certaine teinte mêlée d'huile , il appliquait dessus » du papier mouillé; et par la pression d'un rouleau » de bois , il se procurait une épreuve semblable à » celle qu'eût donnée la planche d'argent; et ses » épreuves sur papier avaient l'apparence de dessiu » à la plume » .
Les paroles de Vasari ne peuvent pas être comprises ainsi. Quelle que soit l'obscurité qui règne dans la manière dont il s'exprime, il est clair que son intention n'était point de décrire une série non interrompue de différentes opérations , toutes dans le seul but de tirer sur papier une épreuve de son ouvrage; mais deux procédés distincts , l'un commençant par une empreinte en terre, et finissant par l'injection du soufre, dont les tailles remplies de noir donnent l'imago do ce qu'eût été la planche d'argent lorsqu'elle aurait été couverte de nielle. L'autre opération , beaucoup plus simple , consistait à tirer de la planche même une épreuve sur papier , ayant soin d'abord de remplir la gravure avec de la suie mêlée d'huile , posant ensuite un papier mouillé sur la planche , cl la pressant avec un rouleau. Il est surprenant que Baldinucci n'ait pas
* IVotizie lie' Professon di Dtse^no , etc., T<»in. IV. p.ijj. 3 «'l \.
senti qu'une substance aussi fragile que le soufre est incapable de donner des épreuves , et il l'est encore davantage , que d'autres auteurs , ainsi que nous aurons occasion de le voir , aient adopté ses idées dans l'interprétation de ce passage de Vasari , sans songer que la fragilité du soufre n'aurait jamais pu supporter la pression du rouleau.
Adam et Ei*e travaillant
(v) Eve est assise à gauche, ayani auprès dVlle ses deux enflms ; vis-a-vis est Adam, tenant un instrument de jardinage.
Largeur : i p. 7 lig. Hauteur : i p.
G. Sacrifice d' Ahel.
(vi) Au milieu , on voit un rocher et un autel avec du feu dessus; un autre feu est alhuné sur le rocher même, devant Tautel : les deux frères sont a genoux de chaque côté; celui qui est à droite a la tète couverte cruno espèce de rliapean c\\ u'sag»" dans le XV.*' siècle.
Largeur : u p. c) lig. îlautt'ur : i p.
Caïn tuant A bel
(vu) Abel^ étendu par terre, cherche à se garantir, avec le bras droit, des coups que lui donne Caïn, avec un haton qu'il tient élevé de la main droite.
largeur : 1 p. 3 lig. Hauteur : 10 lig.
Cabinet Sjrkes , n.° i23o *'. La suite complète en soufre.
Cette dernière pièce est entourée de quelques ornemens très-profondément gravés ; ceux du bas surtout, qui sont un simple feston renversé : on y voit sensiblement que les tailles sont en creux au-lieu d'être en relief comme sur une estampe, ce qui démontre que ces empreintes n'ont pas été coulées sur la planche d'argent elle-même, puisqu'alors elles se trouveraient en saillies j tandis que le moule de terre pris sur l'argent, ayant eu les tailles en relief, a dû les rendre en creux sur le soufre.
Les n.'^s j à IV sont réunis en une seule bande, dans une ancienne monture en bois.
Les n.os V à vu forment une autre bande, montés aussi très-anciennement dans un encadrement en bois : plusieurs de ces empreintes ont été restaurées avec assez d'adresse.
Adam et Eve
Eve est assise a gauche , tenant une quenouille
* Ce n.«^ct ceux qui se trouvent aux autres pièrts du Cabinet Sykes sont ceux que portent ces nielles clans le catalogue de cette collection, publié à Londres, pour la vente qui eut lieu en i824-
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et un fuseau; de l'autre côté, Adam enfonce en terre une bêche, en appuyant son pied gauclu» dessus; Caïn et Abel sont nus, debout au milieu d'eux. Le fond présente des rochers et quelques petits arbres. Dans chacun des angles du haut est une petite partie irrégulière, sans gravure, avec un trou au milieu.
Largeur: i p- 7 Hg- Hauteur : i p. i lig. Cabinet Sjrkes , ny ii3o.
HISTOIRE d'aBRAHAM. V PIÈCES.
Abraham préparant son Ane
(i) Abraham, en longue ro]>e et avec une grande barbe, place un bat sur im âne, qui est au milieu de l'estampe, tourne vers la droite; près de l'âne est une botte de morceaux de l)ois : dans le fond, à droite, un oranger; à gauche, un laurier.
Hauteur : i p. 7 lig- Largeur : 1 p. \ lig. Bibliothèque du Roi.
Abraham partant pour h' mont Moriah
(\\) Abraham, marchant vers la gauche, tient un long bâton à la main ; Isaac est a coté de lui a droite; ils sont suivis d'un âne chargé de bois. Deux serviteurs les accompagnent ; l'un est coiffé d'une espèce de grande calotte; l'autre est nu-téte et entièrement chauve : ce dernier tient un bâton, avec lecfuel il semble faire avancer l'âne. Deux arlues peu charités de feuilles occupenl le fond de
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chaque coléj au milieu est une ^^rande tablette suspendue avec des rubans.
Hauteur : i p. lo lig. Largeur : i p. 8 li{; Bibliothèque du Roi. — Cabinet Rossi.
1 1 . Les Sewiteurs cV Abraham au bas de la Montagne.
(m) Les serviteurs d'Abraham sont assis sur la gauche; le plus vieux a les mains appuyées sur un bâton, et paraît écouter ce que dit son compagnon; sur le devant, on voit Fane agenouillé. Plusieurs arbres ornent le fond, qui est couvert de tailles croisées, excepté dans la partie à droite, où l'on aperçoit un chemin très-escarpé conduisant au sommet du Moriah, en haut duquel se trouve Abraham marchant vers la gauche, et précédé d'Isaac portant du bois sur son épaule. Tout autour une marge de 2 lignes; au milieu de celle du bas est la marque P, qui dénote le nom de Peregrini.
Hauteur : i p. 9 lig. Largeur : i p. 7 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Douce. — Cab. Rossi *.
Abraham sur la Montagne
(iv) Après avoir quitté ses serviteurs, Abraham s'avance vers un rocher escarpé que l'on voit à droite; il tient un coutelas de la main droite, et de l'autre un flambeau; il est suivi dTsaac , qui
" Dans le Catalogue du Cabinet Ro:>si , cette pièce a été faussement nommée le Repos d'Abraham.
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porte du bois sur son épaule. Le fond e>l orne de quelqiie> arbres,
Baatesr : i p. 9 L Larsenr : t p. 7 L BMùnAèiime Jm Roi-
i3- Abraham immolant son Fils.
(t) Au milieu de l'estampe est im biicher, sur lequel on voit Isaac, à genoux , entièrement nu et les mains liées derrière le dos : Abraham, debout, tient de la main gauche im coutelas, dont il est prêt a frapper son fils. Dans le haut, à droite , parait im Ange qui retient la main du patri;uxdie et Tempèche de frapper la \~ictime : au bas, du même côte, on aperçoit la tète du bélier qui doit être offert en sacritice.
Haatnir : i p. 7 li(|. Lar|eear : 1 p. 5 kg. .ymiiodU'yt db ilfM. Décrit pir Zam. «Uk» EmeuJoftJtim, etc., F&rt. n . Tom. TTI . paig. 10 et 11.
Le sujet et la dimension de ces pièces indiquent quelles doivent t;ûre suite: et probablement elle> ornaient les quatre faces et le dessus d'une petite l>oile. Je n'ai nii la marque de Peregrini que sur la iii.*"; mais je ne doute pas que les quatre autres pièces de la suite ne soient aussi de la même main; la marque probablement se trouvait dans la mar^e . et les épreuves que j'ai vues étaient rognées.
i4* Ahrahafn sur hi Montagne,
t.eiie composition est la même que celle décrite
NOUS le n."^ 1 a; et bien certainement c'est une copie
de la pièce gravée par Peregrini ; mais le Iravad
e^l loiinl , ce qui ce|K^nflani n'empèclH* |xis qu'on
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ne doivf' la regarder comme de la main d'un r»rfevre-nielleur de la £m du X^ .* «ècle.
Hauteur : i p. 9 li§. Loofcv : i p. 7 fi^ Cabinet S^hti , n.^ ii3i.
* 1 5. David vcurvqatur de Goliath.
Le jeuDe David ddbout, au milieu de restampe, tient sa fronde de La main gandie, et de Tautre la tête de Goliath , dont le corps est étendu à terre, et sur lequel David pose too pied gaudie. Vers le liant d^une oolonne qui se voit dans le fond , a gauche , on lit : DA^ ID ; un peu plus haut, de cliaque coté d'un pot à fleurs, sont les lettres N O : ces lettres sont une des marques de ?^icolas Rosei.
Hatrr : 3 p. 3 liç. Larseor : i p, 5 1%.
Décrk dan* U Peùare-Grm^eÊa; Tant. XIII , y^. xS^» ^* '-
David vainqueur de Qoliath
David, entièrement nu, la tête couverte d'un casque aile, tient une fronde de la nain droite; son bras gauche est étendu, et porte la téfe de Goliath, dont le corps est à terre. Dans le fond est une arcride, près de laquelle sont placés Fépée et le bouclier de Goliath ; sur le devant est une colonne tronquée : la plinthe est ornée d'un cartouche blanc, sur lequel devait être une marque, [»robableiiient celle de Nicolas KoMfx, a qui ie crois qu'on doit attribuer cette pièce.
HjMtev : I p. 9 Lç. ? Liuiçetir i p. 4 Lç. ?
1 7. David tminqueur de GoUath. David, vétii d\me tunique et d'un manteau.
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pose le pied gauche sur la tête de Goliatli^ il tient sa fronde de la main ijauche : en haut sont deux petits ronds blancs^ avec un trou au milieu. Ce nielle est d'un très-joli travail, el je le crois de la main de Peregrini.
Hauteur : i p. 3 lig. Largeur : 8 lig. Cabinet Sjkes , n.° ii^i.
i8. Samson terrassant un Lion.
Sauison, tourné vers la droite, déchire la gueule du lion : un arbre se voit dans le fond de chaf[uc côté. Ce nielle est très-bien exécuté.
Largeur : i p. 6 lig. Hauteur : 9 lig. Cabinet Sykes , n.'^ 11 35.
Samson terrassant un Lion. Voy. Appeud., A.
Tobic et l'yin<^e
Tobie, conduit par lui ange, est rcconnaissa])le par le poisson qu'il tient à la niaui : ce groupe occupe le côté droit. Le reste de la composition n'ayant aucun rapport avec ce sujet, il est dilïicilc de l'expliquer. On y voit Minerve assise, à gauche, tenant une lance de la main droite et un fruit de l'autre j dans le fond, sont deux palmiers. Cette pièce est entoiu'ée d'un double trait carré.
Largeur : i p. 10 lig. Hauteur : i p. 6 lig. Cabinet Sy kes , /i." ii34-
PARTIE nESCRlPTIVK. l'^J
petit chien : dans le fond, à droite, est une tourelle; à gauche, wn rocher surmonte de quelques ëpis. Ce nielle est très-finement travaille.
Hauteur : i p. g lig. Largeur: lo lig. et demie.
Cabinet Sykes, n." ii33. Cette épreuve est en encre bleue, ce qui indique une très-ancienne impression.
'21. JucUtll.
Elle est debout, tournée vers la droite, tenant son ëpëe de la main droite, et de l'autre portant la tête d'Holopherne ; a droite , on aperçoit une portion de rocher; dans le haut est une banderole contournée, sur laquelle on lit: IVDE TA; audessus sont deux petites places réservées en blanc pour y faire des trous, au moyen desquels la plaque niellée a dû être fixée sur le meuble qu'elle décorait. Ce nielle est décrit par M. Ottley*; quoique sans marque, il le place parmi les pièces du maître au P, dont il ignorait alors le nom : depuis, j'ai fa il connaître qu'il se nomme Peregrini.
Hauteur : i p. 6 lig. Largeur : lo lig.
Bibliothèque du Rai. — Cabinet Sykes , n." i i3'j.
Judith
L'héroïne, debout, tournée vers la gauche, tient, de la main droite, son épée la pointe élevée ; de l'autre bras, qui est pendant , elle porte la tète d'Holopherne. A gauche est un rocher ; la ville de liéthulie occupe le fond; à droite sont deux tours, l'une en avant de l'autre; dans le haut de retl<^
* /in Inquiiy, etc., pag. 570.
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pièce, on voit deux petits ronds blancs avec un point au milieu. Je crois cette pièce d'un travail moins ancien que celui du n.*^* il.
Hauteur : i p. 7 lig. Largeur : 10 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Srkes . n.o 1 1 Sg.
Judith
Judith est debout, tournée vers la gauche, connue danslen.o2 2;maison remanjue quelques difTerences dans le reste de la composition: les deux tours, a droite, sont sur le même plan; le haut de la pièce est chantourné. Une clef de voûte ornée et retombante se voit au milieu ; le bord, de cette partie seulement , est terminé par un double Irait. Ce nielle est d'un travail très-soi^rnc.
Hauteur: 1 p. 7 lig. Largeur: 10 lig. Cabinet Syhes , n.° 11 38.
* 24. Judith.
lète de prolil , coiffée d'une espèce de casque et tournée à droite; de ce même côté est une banderole, sur laquelle on lit : I\ DITA.
Diamètre : lo lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. SaS*. Planche d'argent.
Sujets de l'Histoire d'il olophe rue. Voy. n.^ 4o4-
Diimel.^ oyQzlaVierse etlEnfant'JèsiLSy n.o 63.
Jouas sorti de la Baleiue. Voyez App. , B.
* Calaloi^ ili nna ruccolla di stanifu u/iUchc. compilato tiaUo Uaso posscssore \farih. Mala^ptnn ih Sannazaro. Milano. i8a 4. 5 ^ol. iQ-5".
La Nativité
La Vierge est à genoux du côte droit et tourne'e vers la gauche, oùestrEnfant-Jesusà demi couché; dans le fond^ à droite, est saint Joseph assis cl endormi , ayant un long bâton appuyé sur son épaule j de l'autre côté, on voit la tête d'un âne et celle d'un bœuf; au-dessus est un an"e tenant une banderole, sur laquelle on lit ; gloria-in
La Nativité
La Vierge et saint Joseph, a genoux, adorent l'Enfant- Jésus, qui est placé au milieu d'eux, sur un tapis étendu par terre; dans le fond, à gauche, on voit l'étable, et à droite lui an^e annonçant aux bergers la naissance de Jésus-Christ; tout-ii-
* M. le marquis de Trivulcio, qui, a eu robligeance de m'envoyer les d«'ssins de ses nielles, ne m'a pas fait ronnaîtro quels étaient ceux dont il possède les planches d'argent , ou ceux, doul il a des épreuves sur papier.
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fait dans le haut, trois anges à mi-corps tienneni une iDanderole, sur laquelle est écrit : gloria in ExCELSis DEo; sur uue autre banderole, un peu au-
deSSOUSOnlit:EVANGELICO'VOBIS'GAVDIVM«MAGNVM-
autour du médaillon, en-dehors, est écrit : dominvs*
PHILIPPVS- STANCHARIVS-HOC.OPVS. FIERI .PRECEPIT*
TERCio- KALENDAS- iULii- Toutcs CCS inscriptions sont à rebours. Lanzi prétend que la famille dont le nom se trouve dans l'inscription qui est autoiude cette pièce, doit la faire rei^arder comme gravée par un artiste bolonais : peut-être bien alors seraitelle de la main de François Rai])olini.
Diamctro, sans l'inscripUon : i p. g lig.
Cabinet Diirazzo. Décrit parmi les copies de nielles, dans le P cintre- G raveur , Toni. XIII, pag. 49, n." 1.
La Nativité
La Vierge est à genoux au milieu, tournée vers ri'lnfant-Jésus qui occupe la droite; saint Joseph est derrière la Vierije : dans le fond est une étable couverte d'un toit trcs-élevc; au-dessus est une longue banderole avec rinscriplion gloria x in x
EXCELSIS X DEC X ET X IN X TERA. l.C foud, COUVCrt de
tailles croisées, n'est pas niellé, mais doré.
Diamètre : i p. c) lig.
Cabinet Sykes , n." ti/^S. Planrlie d'aigenl.
•>8. La Aalivitii La \ lerge, vue à ini-coi[>s, les deux mains
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jointes^ est envelopper dans un grand manteau; une partie se trouve étendue vers la gauclie^ et dessus est assis, on ne sait trop comment, l'Enfant- Jësus, entièrement nu, et la main gauche élevée; à droite, derrière la\ierge, on voit saint Joseph les mains croisées sur la poitrine ; de l'autre côté on aperçoit la tcte d'un bœuf et celle d'un ane; dans le fond, des portions d'un hangar.
Diamètre : i p. ^ lig.
Cabinet Trii^ulcio.
La Nativité
A droite , sur le devant, est la Vierge à genoux, les mains jointes, adorant TEnfant-Jésus qui est nu et le corps rayonnant; à gauche est saint Josepli aussi à srenoux: dans le fond est une étable ouverte par-devant, avec un toit au-dessus ducpiel paraît l'étoile miraculeuse.
Diamètre : i p. 5 lig. et demie.
British Muséum. Planche d'argent.
* 3o. La Nativité,
L'Eu fan t- J ésus , nouvellement né, est placé à terre, devant la\ierge qui est a genoux.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Malaspina , Toni. II, pag. 5.
La Nativité. \ ovez u," JJ.
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* Ji. yidnratioïl des Bergers.
Diamètre : 2 p. 7 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. Sa;, n." i. Plaiitlio tl'aigcnt.
La Circoncision. Voyez n.** 71.
Adoration des Masses
Sur le devant de Testampe est la Vierge assise siiiun escabeau, ayant rEnfant- Jésus sur ses genoux : la Vierge porte, par-dessus sa robe, un très-grand manteau en étoffe brodée; devant elle, ini des niâmes, avec une s[rande barbe et une robe longue, présente, à genoux, \\n vase à TEnfant- Jésus, qui avance les mains pour le recevoir; aux pieds de la Vierge, sur le devant, on voit la couronne de celui des mages qui fait son offrande. A droite, à rentrée de Télablc où sont les bestiaux, est placé saint Joseph debout, appuyé sur un bâton; sur le toit de retable, trois anges, à genoux, jouent de divers instrumens. A gauche, derrière celui des mages qui est à genoux, on en vc^ii un autre aussi en robe longue, avec de la barbe et sa couronne sur la tète : il est monté sur un cheval l)lanc, et tient un vase de la main gauche; auprès de lui est son écuycr : il est accompagné d'un grand concours de personnes; ensuite viennent plusieurs chameaux, qui suivent le bord de la planche à gauclie. Au milieu, sur le second plan, est le cheval du pi-emier mage,
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tenu par un écuyer, auprès duquel est un ange del)Oul, les bras croisés sur la poitrine. Un peu plus haut, tourne vers la gauche, est le troisième mage à cheval, sa couronne sur la tète : il est sans barbe, velu d'une tunique en étoffe brodée et d'un manteau court, garni par le bas d'une fourrure blanche ; il tient de la main droite un vase absolument semblable a celui des deux autres; derrière lui sont deux hommes à cheval, et un troisième tenant la longe d'un chameau suivi de plusieurs autres,'*'^' •"*•'•*^»% Dans le haut, à gauche, on voit les fortifications '^^ 'H^^» et les maisons de la ville de Bethléem: vers le ' ^'■^••«f'i milieu, un peu à droite, on aperçoit l'étoile qui a «^.C» .*«,*•* "uidé la marche des trois ma^es, et dont un ravon • r^W •'^. tombe jusqu'à terre; tout-à-fait à droite est un troupeau de moutons avec un berger assis, jouant de la cornemuse. Saint Joseph, la Vierge et les anges ont sur la tète une auréole ravonnante, qui semble être un plateau solide. Le bas de cette planche est en ligne droite; les trois autres côtés sont découpés en festons d'une manière bizarre, mais régulière; et, de deux en deux dents, il y a des trous, qui ont servi à fixer cette plaque.
Lanzi , ou plutôt Lazzara, dans une note, parle de cette pièce; et en la donnant à Finiguerra, il la suppose antérieure de dix ans à TAssomption. JNonseulement cette assertion me paraît douteuse, mais
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je la regarde même comme toiit-a-fait erronée, ainsi que je crois l'avoir démontre dans la première partie de cet ouvrage, pag. 35 el suivantes.
Dimension de la gravure.
_ ( en haut, 3 p. o lie;.
Hauteur : 4 P.Xargeur : ■{ o .• " i •
( en bas, J p- 7 "g. et demie.
Dimension de la planche. Hauteur : 4 P- 2 lig. Largeur : 4 P-
Bibliothèque du hoi. — Cabinet Buckinghain. — Cabinet Sykes , n.° 1212. En 1824, cette épreuve a été vendue à- Londren , 52 guinées (près de 1 3oo francs).
/'/llfiM* r^^H M. Vendramini, graveur^ m'a fait voir à Paris,
tléH^ f^ en 189.5, une quatrième épreuve^ qu'il avait achetée
^^àfiM^^^^ à Milan, et qui est celle qu'avait vue l'abbe Zani
Rff. ft»?* ^hez le sénateur Alartelli de Florence. Rognée sur
b. \{l% • If^s deux côtes, elle est collée en plein^ et entourée
d'arabesques dessmées avec soin ; entre ses enrou-
lemens sont placés trente petits médaillons de six
lignes de diamètre : on y voit dilférens animaux fort
l)ien gravés sur im fond noir; mais la régularité
du travail ne permet pas de croire que ces petites
pièces soient des nielles.
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d'une draperie qui couvre le dossier du siëi^e de la Vierge; dans le haul^ quelques ornemens de sculptiue «gothique. Cette pièce est cintrée.
Hauteur : i p. 2 lig. Largeur : 11 lig. Cabinet Buckingham.
adoration des Mages. V ovez n." 74.
Pj'éseîitatioji au Temple. Vovez n." yS. Fuite en Egypte. V ovez n.'* 72.
La Vierge et V Enfant- Jésus
La Vierge est debout, drapée à l'antique, nutéte et les cheveux tombansj elle tient sur son bras droit FEnfant-Je'sus, entièrement nu : une auréole se voit au-dessus de la tète de la Vierge, ainsi qu'au-dessus de celle de l'Enfant- Jésus.
Cette petite pièce est d'un très-joli travail, et la tète d'un beau caractère; mais le fond est blanc, ce qui n'empêche pas que ce soit un nielle, dont probablement le fond devait être dore.
TT ,• T ( ^" haut, 6 lig.
Hatiteur : i p. 7 ne. Largeur: < , .
t en bas, 61ig. et denue.
Bibîiothèifue du Roi.
La Vierge et iEnfa ni- Jésus
La Vi(»rge à mi-rorps, soutient, debout sur une table, rijifaiit-Jt'NNs (jiii donne sa bénédiction <jc
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la main droite : il a les pieds luisj mais^ ainsi que la Vier£i:e,il est velu dans le costume du XV. *^ siècle.
Diamètre : i p. lo lig.
Cabinet Sfkes , n." la^S- Planche d'argent.
La f^ierge et V Erifa?it- Jésus
La Vierge à mi-corps, soutenant rEnfant-Jésus, (jui est nu et passe son bras droit autour du cou de sa mère : le fond est couvert de tailles croisées , mais n'est cependant pas niellé.
Diamètre : i p. c) lig.
Cabinet Syke s . ny ii!\5. Planche d'argent.
*37. La Kierge adorant V Enfant- Jésus.
La Vierge à mi-corps, les mains jointes, adore l'Enfant-Jésus couché devant elle : la tète de la V ierge est entourée d'une auréole et couverte d'un voile drapé avec goûtj elle a en outre sur les épaules une espèce de manteau avec de lari^es manches. Dans le fond, de cliaque coté, on voit des guirlandes et ime l)anderole qui tombent en serpentant.
Diamètre : i p. 4 ''g- ^^ demie.
Cabinet Boerner. Décrit dans la table générale des Monogrammes, par Rrulliot, n." 124^-
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sur le devant, dans toute la largeur, est une croix siu* laquelle est couche TEnfant-Jësus nu et endormi , la tête appuye'e sur son bras; dans le fond, à la hauteur de la tête de la Vierge, est une guirlande qui traverse tout le me'daillon, et se termine jxir deux petites banderoles retombant de chaque cote; le fond est en tailles croisées assez régulières. Le dessin et le travail de ce nielle sont également remarquables.
Diamètre : i p. 4 ''g- Cabinet Revil.
La Vierge et V Enfant- Jésus
La Vierge à mi-corps, ayant les cheveux flottans : elle regarde vers la gauche , et tient à demi couché l'Enfant- Jésus , dont on ne voit que la moitié du corps. Le fond est doré.
Diamètre : 1 1 lig.
Cabinet IVoodbum. Planche d'argent.
* 4o- La Vierge et ÏKnfant- Jésus.
La Vierge avec l'Enfant-Jésus à sa gauche.
Diamètre : 1 1 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 328, n.'^ 5. Planche d'argent.
* 4'- ^^ P^ierge et U Enfant- Jésus.
La Vierge avec TEnfant-Jésus dans ses bras, à sa droite.
Diamètre : i 1 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 3^8, n.» 6. Plancli<il^aigent.
La Vierge et U Enfant- Jésus
La Vierge, à mi-corps, tournée vers la gauche, soutenant rEnfanl-Jésus debout, les pieds posés sur un appui qui traverse la pièce dans toute sa largeur : la Vierge est vêtue d'une tunique, pardessus laquelle est un manteau. Médaillou ovale.
Hauteur : 9 îig. et demie. Largeur : 5 lig. et demie. Cabinet ReKfil. Planche d'argent doré.
C'est le seul nic^lle que j'aie vu doré en entier : ordinairement le fond seulement est doré;
La Vierge et V Enfant- Jésus
La Vierge, à mi-corps, ayant un voile : elle est tournée vers la gauche, et tient sur son bras l'Enfant-Jésus, qui a la jambe droite pliée.
Diamètre : g lig.
Cabinet ff^oodhurn. Planche d'argent.
* 4^- -^^ Vierge avec ï Enfant-Jésus dans ses bras.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 327, n.t> 2. Planche d'argent.
La Vierge et V Enfant- Jésus
La Vierge avec un ijrand manteau, tournée vers la gauche, tient rEnfaiit-Jésus nu, assis sur son bras droit : elle prend dans sa main gauche le pied (Il oit de FEnfant- Jésus.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Sykes , n." 12Z6. rianclic d'argent.
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La p^ier^e et V Enfant- Je sus. Voyez n." \\\. 5o. La f^ierge et VEnfant-Jcsiis.
La \icrge, vue de face, porte rEnfanl-Jësii> assis sur son bras gauche, et de la main droite elle soutient inie des jambes de TEnfant. Le manteau (le la Vierge est agrafé sur sa poitrine.
Diamètre : ^ lig.
Cabinet Jf'oodburn.
Je crois que la planche origiuale en argent se trouve h Milan, dans le cabinet ^Jalaspina. J^oyez le Catalogue de ce Cabinet, Tom. 1\ , pag. 3 9-7, n." 4-
5i. La T^ierge et U Enfant-Jésiis.
La \ ierge, vue de iace, j)(>rle rEjiranl-Jé.su> assis siu' son bras drou : elle prend dans Sii maui gauche les pieds de T En fan t.
Diamètre : 6 lig. et demie.
Cabinet H CH^dburn.
LjU f^ierge et l Enjant-Jésiis. ^ oyez n. " i ji.
5u. La Vierge et l Enfant- Jésus.
Buste de hi Vierge, tourne \ers la gauche; elle lient sur son bras droit rEnfant-Jésus , qu'on n<^ voit qji'à mi-corps.
Diamètre : /> lig. et demie.
Cabinet ff'oodbum
La yiergc entourée d' y^îiges et de Saintes
Au milieu , sur un trône surmonté d'une petite coupole soutenue par deux colonnes d'ordre corinthien y la Vierge est assise , tenant sur ses genoux FEnfant-Jésus, qui touche à un vase qu'elle porte dans sa main droite : sur chacun des bras du tronc est appuyé un ange qui tient un lisj trois anges sont assis et ranges de chaque côte du trône sur une estrade : ils jouent de divers instrumens. Derrière eux règne luie espèce de l^alustrade, suilaquelle sont places quatre anges accroupis; audessus, dans la partie cintrée, on voit six petits chérubins ailés. Sur le devant, au pied du trône, sont plusieurs saintes del)Out ou à genoux, ayant toutes une auréole semblable à im plateau placé sur le derrière de la tête. Les deux figures qu'on peut reconnaître le plus facilement sont a droite : celle de sainte Claire, portant ses yeux sur un plal, et celle de sainte Agnès, tenant un agneau entre ses bras. A gauche est sainte Catherine, vue par le dos, la main gauche posée siu* une portion de roue. La pièce est entourée de deux simples traits remplis de hachures très-fines. La partie d'en bas et celle à droite ont quelipics salissures dans la petite
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niai-ge de la [)laiiche en-clehors de ces traits. Pièce cintrée.
Le travail est d'une très-grande finesse, et ressemble parfaitement a celui de la Paix de Saint- Jean^ de Florence, ce cjiii Fa fait regarder avec raison comme un nielle de Thomas Finiguerra.
Hauteur : 4 P- i l>g- Largeur : a p. lo lig.
Celte pièce était entre les mains de M. Borduge, en 1798; elle a passé depuis dans le Cabinet de M. Revil, dans celui de M. Durand, et dans celui du duc de Saxe-Tcschon , qui appartient maintenant au prince Charles. L'épreuve est belle et d"'une parfaite conservation.
La ï^ierge entourée (V Anges et de Saintes
Composition entièrement semblable à la précédente et dans le même sens , gravée du temps même de Maso Finiguerra, par une main trèshabile, mais (Tun travail un peu plus sec et moins
\a\ planche est entourée de (juatre traits (jui suivent le bord de la composition , et n'y laissent aucune marge; elle est en outre ornée d'im grand cartouche, gravé d'une manière assez dure. Sur le soubassement de ce cartouche est un bas-reliel . représentant deux anges volant en sens opposé, et soutenant avec leurs mains un masque composé de trois tètes , une de face, et les deux autres de j)rofil : deux piliers cannelés , d'un ordre comp<isile, soutiennent ini (Milablemenl sur lequi^l on voil une i^rosse gunlaudo d<' feuillage, ou sont
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places cinq masques, dont ceux des deux bouts se présentent de profil. Le bord intérieur de ce cartouche est dc'core' par le bas d'un double ornement en zig-zag ^ tandis que tout le tour est compose d'ornemens en pointes de diamant. L'intervalle entre le cintre et la partie carrée , est rempli par une Annonciation* à gauche est la^ierge a genoux devant un prie-dieu et recevant l'Esprit-Saint, que l'on voit vers le milieu. A droite est l'ange Gabriel a genoux, ayant un vase de fleurs auprès de lui.
Indépendamment du cartouche , (|ui peut Tacilement faire reconnaître cette planche lorsqu'elle est entière, on voit encore quelques différences j)lus difficiles à saisir, et qui se trouvent dans le sujet mêmcj les plus sensibles sont que dans ce nielle la main de sainte Glaire cache en partie l'auréole de la sainte qui est à genoux devant elle, tandis que dans le précédent, on voit cette auréole en entier, et le rond approche seulement du plat tenu par sainte Glaire. Dans celui-ci, le vase de fleurs que porte la sainte qui est à genoux a droite , est en partie caché par le bas de la robe de hi \ ierge , tandis (jue dans l'autre la robe tombe moins bas, et laisse ces fleurs entièrement à découvert.
Pour faciliter les moyens de reconnaître cett(; pièce, quel que soit l'état ou on la trouve , j'ai
Hauteur : ^ p. i lig. Largeur : 2
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cru flcvolr donner les diverses mesures qu'elle peui avoir.
Dimensions de la composition. Au-dedans du trait*
Hauteur : 4 P- Largeur : 2 p. 8 lig. Avec la bordure en pointe de diamant et le trait qui l'entoure ;
Hauteur : 4 P- 9 ''§• Largeur : 3 p. 5 lig. Avec le cartouche^
aux deux pilastres : 4 P- 6 lig.
au soubassement :5 p. 1 lig.
BiblioOièque du Roi. — Cabinet Sjrkes , nP 1211. Celle épreuve n'^st pas entière; elle a appartenu à M. OtUey, qui l'a décrite et en a donné une copie dans An Inqidry , etc. , Tom. I, pag. 3o4- En 1824, elle fut vendue, à Londres, 3oo guinées (^Soc francs).
'j!j. La J^ierge entourée (V Anges et de Saintes.
La Vierge, tenant rEnfant-Jesus sur ses «genoux , est assise sur un grand trône, aux côtés duquel sont places deux grands anges debout : au-dessous se voient plusieurs saintes , parmi lescjuellcs ou remarque, à gauche, sainte Claire, et au milieu du devant, sainte Maiidcleine ii ijfenoux, le dos tourné au spectateur. Ce nielle, d'un très-beau travail , est attribué à Maso Finiguerra. Pièce cintrée.
Hauteur : 3 p. 6 lig. Largeur : 2 p. 3 lig.
Cabinvt Sykcs , /i." n44- Plancbc d'argent, entourée d'un riche cartouche en vermeil. A la vente de ce Cabinet, celle pièce a été vendue 3i5 guinccs (près de 8000 francs). L.* copie (jui se trou\r ici, a été laite aux Irais de M. Samuel AVooilliurn.
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* 56. La Vierge j accompagnée de saint Sébastien et de saint Roch.
Au milieu est la Vierge assise sur un graud trône, tenant l'Enfant - J ësus dans ses bras; à ses côtés sont deux saints debout : à gauche, saint Roch, et a droite, saint Sél^astien. Pièce cintrée par le haut, et d'un très-bon goût de dessin.
Hauteur : 3 p. 4 l'g- Largeur : 3 p. 3 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 326. Planche d'argcnl.
Cette planche en argent, niellée, est encore montée, ainsi qu'il est d'usage pour les Paix : elle n'est pas [)arfaitement conservée; mais on la croit d'un orfèvre de Florence, où elle a été achetée. Il en existe une ancienne copie en émail, de la même grandeur, et qui se trouve aussi dans le cabinet Malaspina.
La T^ierge, accompagnée de saint Sébastien et de saint Paul. Voyez Appendix D.
57. La Vierge et l'Enfant- Je sus ^ accompagnés de deux Saints.
La Vierge assise sur un grand trône, tenant l'Enfant - Jésus de])Out sur ses genoux : à gauche est saint Jean l'évangéliste , et à droite, saint Jean- Baptiste. Le haut de la ])lanche est contourné.
Hauteur : 3 p. Lajgcur ; i p. G lig
Cabinet Stanislas Poniatowskt. Pl.iiulii- d'ai gml.
IJn(^ copie, dessinée au iiail, se IrouxaiL dans le cabinet Sykes, n." 1210.
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58. La Vierge et V Enfant -Jésus, accompagnés de saint Paul et de saint François d'Assise.
Sur 1111 tronc, dont le dossier monte jusqu'au liant de l'estampe , la Vierge est assise , tenant ri'.nfant- Jésus sur ses genoux; à droite est saint Paul, les deux mains appuyées sur son épée; à gauche, saint François, que l'on reconnaît a ses stigmates : il tient une petite croix de la main droite. Au milieu, sur le devant, est le petit saint Jean, à genoux, tenant aussi une croix; dans le haut, de chaque côté du trône , on voit une tête de chérubin avec six ailes. Au milieu de la marge du bas est la marque P, qui est celle de Peregrini.
Hauteur : a p. 5 lig. Largeur : i p. 8 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Buckingham.
* ji). La Vierge et V Enfant-Jésus , accompagnés de deux Anges.
Au nulleu des deux anges se voit la ^ ierge, tenant dans ses bras rEnJant-Jcsus.
Diamètre: 2 p. 8 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. II , pag. 6.
La Vierge et V Enfant-Jésus avec deux Anges. Voyez Appendix G.
()0. La Vierge et L'Enfant- Jésus, accompagnés de deux Religieux.
\\\ milirii est la \ iergc assise regardant à droite ,
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et tenant, à clcnji coiiclié sur ses genoux, l'Enfant-Jësus, qui se tourne du cote gauche pour donner la bëne'diction à une jeune femme, vue de profil et à genoux près de lui : de chaque côté de la Vierge sont deux religieux, tenant tous deux la palme du martyre. Celui à droite est probablement saint Dominique tenant, de la main droite, un livre ferme j l'autre figure est celle de saint Pierre, son compagnon, avec un coutelas à demi enfoncé dans le crâne. La Vierge, FEn faut- Jésus et les deux saints ont des auréoles, tandis que la jeune femme n'en a pasj ce qui doit faire croire que ce n'est point une sainte^ mais une personne demandant la rémission de ses fautes^ et présentée à l'Enfant-Jésus par l'un des deux religieux: cette présomption peut faciliter l'explication de l'inscription abrégée placée sur le devant de la composition, et qui est ainsi conçue: BE* SF* AG* ET* DX* ML* ; ce qui peut signifier : Benedictio salutiferi agni est deletrix mali. Voyez une inscription presque semblable, n." 6l. Le fond est blanc.
Diamètre : a p. 5 lig.
Cabinet Trivulcio. Planche d'argent.
6i. La T^ierge et VKnfant-JésuSj accompagnés de deux Religieux.
La même composition, un peu plus petite, et avec les changcnieus suiv;ins:
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La Vierge regarde à gauche, et rEnQuii-Jesus, assis, a la main gauche appuyée sur le bras gauche de la Vierge; de l'autre main, il donne la bénédiction à la jeune femme qui est à genoux ; saint Dominique tient sa branche de lis de la main droite et son livre de Tautre. Le fond est blanc, et rinscription offre quelque légère différence. Elle est écrite en deux lignes, et sans signes abréviatifs:
+ BE + SF + AG + + EST + DX + MLI + Voy. l'explication qui se trouve au n." précédent.
Diamètre : i p. 2 lig.
Cabinet Trivulcio. Planche d'argent.
*62. La ï^ierge et V Enfant- Jésus, accompagnés (Vun RcligieiiJC.
La Vierge assise avant fEufanl- Jésus sur ses «•^enœix : a gauche est lua reliiiieux recevant d'elle les règles de son ordre.
Diamctrc: i p. 9 lig-
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 837, n." 3. Planche d'argent.
63. La J^ierge et V Enfant- Jésus , avec Daniel et sainte Marguerite.
La Vierge, assise sur un trône, tient l'Enfant- Jésus debout sur ses genoux; à gauche est un homme debout, tenant de la main droite une l>.niden)le, sur laquelle est écrit: DAJN 1 LL; à droite
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est sainte Marguerite, uuq couronne sur la tête et une palme à la main , foulant un dragon sous ses pieds. Dans le fond se voient quatre petits trous places aux quatre points cardinaux.
Diamètre : i p. 9 lig.
Cabinet Sykes, n.'> \2^5. Planche d'argent.
*64. La J^ierge et l' Enfant- Jésus,
La Vierge, assise sur une espèce de trône, tient l'Enfant - Jésus dans ses brasj devant elle est un homme à genoux en prière; autour du médaillon, on lit : S- M- VENI- IN- ADIYTORIVM- Sainte- Marie, venez à mon secours. Cette prière doit faire croire que l'homme à genoux est celui qui a fait faire le médaillon.
Diamètre : i p. 4 lig- *
Cabinet Malaspina , Tom. II , pag. 6.
^^. La p^ierge et f Enfant- Jésus ^ accoinpagjiés de saint George.
La Vierge est assise à gauche, tenant sur ses genoux l'Enfant- Jésus, qui est vu de profd; sa main est élevée pour donner la l)énédiction à saint George, que l'on voit à cheval devant lui. Dans le fond, à gauche, on aperçoit une montagne et i[uelques arbres. Le fond est blanc.
Diamètre : i p, 3 lig.
Cabinet Trit'ulcio. IManrlu' (.rargnit.
iGo ESSAI SUR LES ^I ELLES.
La T^iergt et V Enfiuit-Jêsus , accompagnés
de deux Religieux.
La ^ ierge debout, est vue à lui-corps, portant rEnfiint-Jësus assis sur sa main droite, tandis que de l'autre main elle tient un des pieds de TEnfant- Jesusj à droite est saint Dominique avec une branche de lis; a sjauche est un autre relii^ieux portant une tête de mort d'une main et un livre de Tautre. L Enfant-Jesus et les deux religieux ont des auréoles rayonnantes, tandis que celle de la Vierge est un simple cercle, se deUichant en blanc sur le fond noir.
Diamètre : i p. i lig.
Cabinet Trivulcio. Plauche d'argent.
La T^ierge et rEnJant-Jcsus , accompagnés
de deux Saints.
La Vierge, assise sur un troue, tient entre ses bras l'Enfant- Jésus ; à ses cotes sont, debout, \\ gauche, un cveque, et à droite, mi cardinal avant un livre sous son bras. Sur le devant, on voit deux marches qui servent d'estrade au trône; dans le haut se trouvent deux petits trous , pour iixer la planche. Pièce ovale.
Hauteur : i p. 10 llg. Largeur : 1 p. 4 'ig-
Cabinet Durazzo. Décrit, pantii les copies de nielles, dans /«• Peintre-Graveur, Toin. XIII, pag. 52, n." 7.
LA VIE DE JÉSUS-CHRIST. XII PIÈCES
Suite de douze sujets dans des médaillons ronds ^ places trois par trois sur quatre rangs, dans une même planche ; entre les deux rangées du bas , on voit les lettres L I.
Les sujets sont décrits en commençant de droite h gauche, afin de les donner dans Tordre chronologique. Quoique cette suite soit gravée sur une même planche , j'ai donné un numéro à cfiaque sujet, afin qu'il fût plus facile de les désigner, si on en rencontrait quelques-uns séparés.
Diamètre des ronds : 7 lig. — Dimension de la planche entière. Hauteur : 2 p. 6 lig. Largeur : i p. 10 lig. et demie. Bibliothèque du Roi.
U Adoration des Mages
(vil) Six figurÇjS : deux des Mages sont à genoux sur le devant.
75. Jésus-Christ au jnilieu des Docteurs. (\ui) Neuf figures : Jësus-Christ est dans le milieu, assis sur un grand troue.
7G. Le Baptême de Jésus-Christ dans le Jourdain.
(ix) Quatre figures : à droite est un ange; dans le haut se voit Dieu le père.
PARTIE DESCRIPTIVE. l
hisloriquc, sont classées en cinq tableaux, composes des n.*»s i^ 11^ VIII, ix ^ m -^ iv, v, x, xi :^ VI, VII, xiii, XIV in^ xii. Elles sont encadrées dans une monture en bois assez grossièrement faite et vermoulue ; elles ont servi de décoration dans un autel, ou plutôt une châsse, qui existait au couvent des Gamaldules, à Florence*. A la vente du Cabinet Sykes, en 1824, ces empreintes ont été vendues en cinq lots , montant ensemble a 554 guinées (près de i4,ooo francs).
II
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8/}. Jésiis-Clu'ist devant Pilate.
(v) PUalc est assis au milieu sous une grande voule; Jésus-Christ est debout, \\ gauche. Cette pièce a subi quelques restaurations.
8j. La Flagellation.
(vi) Jësus-Christ est attaché à la colonne au milieu de la pièce; le fond est orné de deux niches avec des cannelures; dans le haut est un plafond orné de caissons.
Je crois avoir vu une épreuve de ce nielle sur i)apier, ou au-moins la même composition avei' peu de différence; mais il m'a été impossible d'en retrouver la note, et je n'ai pu me souvenir ou existe cette pièce.
8G. Portement de Croix.
(vu) Jésus-Christ marche vers la droite, portant sa croix comme un bâton sur son épaule; il est suivi de la Vierge.
Baptême de Jésus-Christ
Au nulieu de l'estampe est Jësus-Christ debout, les mains jointes sur sa poitrine, et les pieds au milieu du Jourdain, qui n'est qu'un simple nusseau Irès-ëtroit, sur le bord dufjuel se trouve saint Jean, aussi debout, adroite. Sur le devant, à gauche, on voit saint Etienne, à genoux, en hal)it de diacre ; de l'autre coté , saint François en hal)it de religieux; tous deux ayant une auréole sur la tête : sur le devant sont deux religieux à genoux; au second plan, à gauche, sont deux anges. Le Fond représente un pays montueux d'une vaste étendue : dans le haut, on remarque Dieu le père et le Sainll^sprit dans une gloire. Ce nielle peut ètiTi attribué il Maso Finii^uerra.
Hauteur : 3 p. a lig. Largeur : 3 p. -j lig.
Cabinet Durazzo. Décrit dans le Peintre-Graveur, Ton\. XllI. pag. 5o, n." 'i.
Baptême de Jésus-Christ. Voyez n." 76.
La Cène. Voyez n." 81.
Jésus - Christ au Jardin des ohvwrs. Nonc/ • I "^ Hi>. j 83, et A|)p. E.
Jésus-Christ devant Pdale. \ u\v7 11." S/j.
Jésus-Christ en Croix
Le Christ crncifié est entouré d'anges : auprès de la croix sont plusieurs saints, parmi lescjuels on remarque saint Jean-Baptiste. La Ma*j;deleine embrasse le pied de la croix; sur le devant, la Vierge évanouie est accompagnée des saintes femmes. Pièce cintrée.
Hauteur : 4 F- 'O lig- Largeur 3 p. lo lig.
Cabinet Stanislas Poniatowski. Planche d'argent.
Une copie dessinée au trait ^ se trouvait dans le cabinet Sykes, n.» 1210.
Jésus-Christ en Croix
Plusieurs anges entourent la croix de Jésu>- Christ et celle du bon larron; le dial)le s'eni[)are de Tâme du mauvais larron, qui est à droite. Suv le devant, à gauche , on voit trois soldats à genoux, tirant au sort la robe du Sauveur. Pièce cintrée. On dit ce nielle gravé par Mathieu Dei.
Hauteur : 4 F- 7 ^^S- Largeur :2 p. 11 lig. Galerie de Florence. Planche d'argent.
Une copie gravée au simple irait , (Mait dans l<; ciibinet Sykes, n.» 1210.
Jésus-Christ en Croix
JcsJis-ChrisI en croix avec les deux lairoii>: |)iii sieins soldais a cheval snni .iMlnin; <.iir \o devant ,
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à gauche, on voit la Vierge évanouie. Pièce cintrée, probablement une Paix.
Hauteur : 4 P- 3 lig. Largeur : 4 P- 'o lig.
Cabinet Stanislas Ponialowskjr. Planche d'argent.
Une copie, dessinée au trait, se trouvait dans le cabinet Sykes, n.^ 1210.
Jésus-Christ en Croix
Jésus- Christ et les deux larrons, en croix, entourés de soldats, dont plusieurs sont à cheval : l'un d'eux, à droite, tient une enseigne sur laquelle se voient les lettres S. P.; un autre soldat, i\\\ même côté, monte à une échelle , et s'apprête à briser les jambes d'un des larrons. Sur le devant, à droite, un groupe de trois honnues causant ensemble; à gauche, la Vierge évanouie est secourue par trois saintes femmes et saint Jean. De chaque côté de la croix de Jésus-Christ, on voit deux anges; sur le haut de la croix est l'inscription JNRI; tout en haut, le soleil et la lune entourés de rayons; dans le fond, on voit la ville de Jérusalem avec une nnu-aille crénelée. Cette pièce est cintrée.
Hauteur : 3 p. i lip. : Largeur 2 p. 4 ''g-
Cabinet Trivulcio. Planche d'argent , entourée d'une bordure ciselée de 4 lignes de largeur.
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gênerai, est dur, et le dessin peu correcl; la gravure des deux têtes est si profonde que , sur cetto épreuve, les tailles ont une assez forte saillie.
Hauteur : 3 p. 3 lig. Largeur : a p. 4 lig- Cabinet Sykes , n.» 1 143.
Quoique cette épreuve soit en encre l)leue, je la crois moderne : le papier en est fort épais ; sa conservation, sa blancheur, sa qualité, me font douter de son ancienneté, et je la crois tirée depuis peu d'années de la couverture de quelque évangélistaire, qui, dit-on, est à Florence, et a été gravée par Mathieu Dei.
* ICO. Jésus-Christ en Croix.
Au milieu est Jésus -Christ en croix : à droite est la Vierge, et à gauche saint Jean *; du même côté, en arrière, un ermite à genoux. Dans les airs, on voit planer deux anges. Cette pièce est cintrée par le haut, et parait être une Paix.
Hauteur :3 p. Largeur 2 p.
Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. 6.
* ICI. Jésus-Christ en Cr^oix.
Jésus- Christ sur la croix est accomjjagné de
* Cette tlescription est conloriiu- a la note manuscrite qu'a bien voulu m'envoyer M. le marquis de Malaspina. Dans le catalogue (le son cabinet, qui a été publié depuis , il est dit au contraire , à gauche la f^iergc , et à droite saint Jean. J'ignore laquelle des deux versions est exar tr.
deux animes (jiii se Jamentent, et qu'on voit en l'air a ses cotes; au pied de la croix sont, à gauche, la \ ierge debout , et vers le fond, saint François d'Assise à genoux; à droite est saint Jean debout, et saint Jérôme à genoux , accompagné de son lion. Le fond pre'sente une ville située au bord de la mer , d'où s'élèvent deux îles sui-montées chacune d'un grand rocher escarpé. Les lettres IN RI sont écrites à rebours. Pièce cintrée.
L'al)bé Zani * dit que cette Paix en argent niellé est gravée par François Francia, et qu'elle étail autrefois à l'église Saint- Jacques; elle est entourée de divers ornemens ciselés, et ]X)rte les armoiries de la famille qui l'a fait faire.
Hauteur : q p. q lig. Largeur : i p. 10 lig.
Institut tic Boloi^ue. Planche d'argent.
Cabinet Durazzo. Décrit parnu les copies de nielles, dans le Peintre-Grai'cur , Tom. XIII, pag. 5o, n.o 4-
Jcsus-CJirist l'ii Croix. Vovez n." H7 et l\'i\.
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lettres IN-R*I : en sens inverse. Cette pièce est en Josange avec nn double trait carré.
Dimension de la gravure. — Hauteur: 1 p.61ig. Largeiw: i p. 41ig Dimension de la planche. — Hauteur: 1 p.Slig. Largeur: i p.51ig. Chaque côté du losange , i pouce.
Cabinet Sykes , n.° 11 43- Celte épreuve a été vendue à Londres, en 1824, 10 guinées(25o francs).
io3. Jésus-CJirist en Croix.
Au milieu est Jësus-GIirist en croix, accompagné du disciple bien-aimé a gauche , et de la Vierge a droite; en haut de la croix est l'inscription .IjNRl. Le fond offre la ville de Jérusalem; le ciel est noir, à Texception de quelques nuages qui se détachent en clair. Ce médaillon es» entouré d'un double ovale en dehors de la gravure- Cette pièce, de la même grandeur que le n." 178, peut bien lui avoir servi de pendant.
Diamètre : i p. i iig.
Cabinet Durazzo. Décrit parmi les copies de nielles, dans /c Peintre-Graveur , Tom. XIII, pag. 5o, n." 3.
Descente de Croix
Au milieu est la croix sur laquelle sont appuyées deux échelles; le bras gauche de Jésus-Christ en est détaché et soutenu par INicodème; Siiint Pierre, placé derrière la croix , lient un marteau avec lequel il veut faire sauter le clou (pu retient encore le bras droit du Christ ; en avant est saint Jean, prél à sOMlenn !<• rmps lorsfjiiM sera dél.iché; ;ni bas, .1
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«,'aiicliCj sont les saintes femmes, parmi les(|iielles on distingue la Magdeleinc tenant emlnassé le pied de la croix. A droite se voient plusieurs hommes, dont un, au milieu, est à genoux, les mains jointes et la tête élevée vers la croix ; dans le fond est la ville de Jérusalem: quatre anges sont placés dans les airs, autour de la croix qui est surmontée d'une espèce de palmier, sur lequel est une petite tablette avec l'inscription -I-N-R-I* Pièce cintrée. On la croit gravée par Antoine Pollajuolo.
Hauteur: 4 P- Largeur: 3 p.
Cabinet Seroux iVAgincourt '^. Planche d'argent.
Une copie dessinée au trait fliisait partie du Cabinet Sjkes, n.^ 1 2 1 o.
io5. Le Christ mort.
Le corps de Jésus-Christ est étendu sur les genoux • de la Vierge : dans le fond on aperçoit trois croix , dont une plus grande, au milieu, porte l'inscrij)tion INRI. Au bas est une boule divisée par compartimens; auprès sont les lettres B E. Le fond, couvert de Uiilles croisées, n'est pas niellé, mais doré. Cette pièce est d'im très-beau travail.
Diamètre : a p. a lig.
Cabinet Sykes, n.o ia45. Planche d'argent.
io(). Jésus-Christ mis au Tombeau.
Nicodème soutient le haut du corps de Jesus-
* Histnirr detj^rtpar 1rs Monument. Toni. II, pap i5j, oi Tom. AT , pi. r,i.xix , n." 10.
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Christ, dont les pieds sont déjà dans le tombeau ; de chaque côté est nn ange, lui soutenant le bras : celui à gauche tient la couronne d'épines dans son autre main. Cette pièce est chantournée par le haut.
Largeur : a p. 3 lig. Hauteur : i p. i lig.
Cabinet Durazzo. Décrit parmi les copies de nielles, dans /e Peintre- Grai^eur, Tom. XIII , pag. 5i , n.» 5.
'*'I07. Le Sauveur.
Demi -figure, sur un fond de marcpieterie en émail blanc.
Hauteur: ii lig. Largeur: lo lig.
Cabinet Malaspina , Tom. W , pag. Sag. Planche d'argent.
*io8. Tête de Christ.
La tête est tournée a gauche y dans un octogone.
Hauteur: lo lig. Largeur: 6 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV , pag, Sag. Planche d'argent.
L'Homme de douleur
Le corps de Jésus-Christ , debout dans le tombeau , est soutenu par la Vierge et par saint Jean : au-dessus on voit la croix avec la lance et l'éponge au bout d'un roseau j sur le tombeau est un ornement arabesque, au milieu durpiel est un cercle, avec une inscription coupée en cinq lignes:
P VI TAPO PVLI PASSVS SW
La première lettre pourrait être la marque de Peregrini. Maison doit plutôt croire qu'elle désigne Ici la préposition pro. Pièce cintrée. Derrière est
lyl ESSAI SLR LES MIELLES.
i^ravëe rannéc IDOQ. Celle date paraît avoir été mise sur la planche, postërieuremenl à la i^^raviire.
Hauteur: 2 p. 6 lig. Largeur: i p. 6 lig. Cabinet Sykes , n.» 12!\5. Planche d'argent.
iio. L'Homme de douleur.
Jésus-Christ, à mi-corps, est soutenu dans sou tombeau par la Vierge et la Magdeleine : autour, ou voit trois têtes de chérubins; sur le tombeau est Tinscription :
HVMAN r^ 1 - GENE
III. Homme de douleur
Jésus-Christ à mi-rorps dans un tombeau, siulequel est écrit MORS- lAEA- VITA- T VA;autour sont divers objets de la PaSvsion, parmi lesquels ou remarque, au milieu, la croix; à droite, Téchelh^, le coq, et la main de Judas-Iscarioth, tenant les trente deniers d'argent; a gauche, la tête de Judas- Iscarioth donnant un baiser à celle de Jésus-Chrisl ; la lance, le roseau, les deux mains de Pilatc, el une cuvette avec un vase versant de l'eau.
(^e médaillon, rond, a une double bordure; la première est formée de riiu^eaux, la seconde contieuL
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une inscription ainsi conçue : Hh CORPORIS- AFFLIGTV AE'RBIS- ET- VLNERE- QVINO :
FRANCISCO FAACAS- SVRGAT- ET- IPSA- DOMVS-
Diamètre avec les bordures: 2 p. 4 ''g- Diaiuèlre du sujet : i p. ^ lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre- Grai>enr, Toin. XIII, pa^. 52, note 6.
V Homme de douleur
Jësus-Chrisl, à mi-corps, debout dans un tombeau, est vu de face, les bras ouverts j il est accompagné de deux anges, à mi-corps, que l'on voit derrière lui : celui à droite a les deux mains jointes, Tautre \^s tient croisées sur sa poitrine. Autour est une inscription qui commence vers le milieu à o^auche :
+0 DOMINE- JESV- XPEADOROTE-ÎSEPYL GO- P01TVB MÎR^ &: AROMATIF- 6ND1TV3 Autour de l'inscription est une bordure en blanc.
Diamètre avec la bordure : i p. 10 lig. Diamètre avec rinscriptioi^: ï p- 7 bg. Diamètre du sujet: i p. 4 l'o-
Cabinet Trivulcio.
* II 3. L'Homme de douleur.
La Vierge, accompagnée do deux anges, soutient le corps de Jésus-Christ.
Diamètre : i p. 3 Ug.
Cabinet JMalaspina , Toni. II , paj^. (>.
l'jG ESSAI SUR L FS NIELLES.
1 14- L Homme de douleur.
Jésus-Christ^ a mi-corps dans un tom])eau, a le^ Ijras croises et une espèce de couronne autour de la tête. Le fond est noir; de chaque côte sont des rochers.
Diamètre : i p.
Cabinet Trivulcio.
* Ii5. L'Homme de douleur.
J.e revers de ce médaillon est niellé, et représente la Vierge et TEnfant-Jésus. T'oyez n.» f^i.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, p. 3a8, n." "j. Planche d'argent.
* 1 16. L'Homme de douleur.
Figure à mi-corps dans un médaillon.
Diamètre : 1 1 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, p. 3a8, n." g. Planche d'argent
L'Homme de doideur
Jésus-Christ à mi-corps, les mains croisées, la tète penchée du coté gauche : on voit dans le fond la traverse de la croix.
Diamètre : 10 lig.
Cabinet Syti.es , n.^ 1245. Planche d'argent.
'V * 1x8. IJ homme de douleur.
Figure à mi-corps dans un médaillon.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, p. 3*a8, n." 8. Planche d'argent.
L'Homme de douleur
Le Christ à mi-corps, tourné vers la droite, tenant un clou de la main gauche.
Diamètre : 7 lig.
Cabinet W^oodburn.
L'Homme de douleur. Voyez n.^* 78 et i5s>..
* 121. Résurrection de Jésus-Christ.
Au milieu de cette composition de cinq figures est celle du Rédempteur triomphant, et donnant sa bénédiction de la main droite. Les quatre autres ligures sont des soldats couchés aux angles du tombeau. Cette pièce est de François Raibolini.
Hauteur : 3 p. 4 lîg* Largeur : 2 p. 2 lig.
Institut de Bologne. Décrit dans il/aterta/i , etc., pag. 129. Planche d'argent.
Cette pièce se voyait anciennement à l'église de la Miséricorde : elle est entourée d'ornemens ciselés, et porte des armoiries, qui sont sans doute celles de la personne c]ui l'a fait faire.
Résurrection de Jésus-Christ
Au milieu de l'estampe est un tombeau ouvert, au-devant ducjuel sont trois soldais endormis-
derrière, on aperçoit un grand concours de guerriers, dont plusieurs sont à cheval, et dirigent leur marche vers la ville de Jërusalem, qui occupe lo milieu du fond; à gauche est une montagne couverte d'arbres^ et à droite, le calvaire avec les trois croix. Dans le haut est la figure du Christ glorieux, tenant une bannière de la main gauche, et de l'autre donnant sa bénédiction : ses pieds sont supportés par deux tctesde chérubins rayonnantes. De chaque c(ké de Jésus-Christ , on voit un ange à genoux en adoration; des groupes de chérubins remplissent les deux angles; le milieu de la pièce est cintré, et s'élève un peu au-dessus du trait carré, ainsi que la bannière du Christ. Dans la marge du l)as est écrit :
])i: ^ OPYS ■» PEREGR'ISI «- C¥J.
Mesure au trait carré: Hauteur, a p. lo lig. Largeur , 2 p. Mesure de la planche: Haut., 3 p. 1 lig. Larp., 2 p. 2 lig. et demie.
/."' Etat. La planche non terminée; ce qui se voit surtout dans le fond , autoiu' de la figure du Christ, oii Ton aperçoit plusieurs parties blanches.
Cabinet Sfkes, n.° i 1 15. Cette épreuve a été vendue environ 5oo fr. à Londres, en 1824.
//.' Etat. Le fond entièrement noir, et couvert de tailles croisées.
Bibliothèque du Boi.
LVprcuvc de la hil>liothèqiir A\\ Roi est brillante
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et d'une parfaite conservation : c'est au moyen de l'inscription qui est au bas que j'ai pu expliquer les marques de Peregrini , orfèvre habile , fju'il est bien étonnant de voir si peu connu ^ puisque ses travaux sont nombreux, qu'ils ne le cèdent que très-peu à ceux de Maso Finiguerra, et que plusieurs portent l'une de ces marques V ou O. P D. C
Voyez l'explication donnée a ce sujet dans la première partie de cet Essai, pages 6g et suivantes.
Résurrection de Jésus-Christ
Surledevant est un tombeau ouvert, qui occupe toute la largeur de la pièce. Le Christ glorieux est debout sur un des bords du tombeau 3 il tient sa bannière de la main gauche, et donne sa bénédiction de l'autre. A droite est une sainte, ayant un livre dans une main et la palme du martyre dans l'autre; à gauche est un saint, tenant un coutelas de la main droite et de l'autre un livre. Le fond est blanc. Médaillon ovale.
Hauteur : i p. 5 lig. Largeur : i p. i lig. Cahincl Trii/ulcio. Planche (rargent.
* 1 24. Résurrection de Jésus-Christ.
Ce nielle est sur un fond doré.
Diamètre : 10 lig.
Cabinet Malaspina , Toni. \\ , pag. 328, n.'^ 11. Planche
d'argent.
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* ia5. Résurrection de Jésus-Christ.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Malaspiiia , Tom. IV, pag. 828 , n." 10. Planche d'argent.
Les saintes Femmes visitant le Tombeau. Voyez n.o 90.
Jésus-Christ glorieux. Voyez App. F.
Jésus-Christ à table à Emmaiis. Voyez n.*^ 77.
L! Ascension. Voyez n.^ 91.
La Pentecôte, \oyez n." 92.
Le Jugement dernier. Voyez ii."» 93.
VIE DE LA VIERGE
1 26. U Annonciation.
La \ ierge est à genoux, à gauche; de Tau ire côté un ancre tenant de la main droite une ijrande branche de hs. Le fond est dore; dans le haut de la planche on voit un trou irrégulier.
Ce nielle est d'un travail très-i>rossier , et de la même nature que le saint Jérôme, n." 180, auquel il fait pendant.
Diamètre : i p. lo lig.
Cabinet Sykes , n.» 1245. Planche d'argent.
U Annonciation
Deux petits médaillons à côté Tun de l'autre, offrant deux figures à mi-corps et de profil : celui à gauche représente l'ange Gabriel tenant une branche de lis de la main gauche, et donnant sa bénédiction de la main droite. Dans l'autre médaillon est la Vierge, les mains jointes : devant elle est un pupitre, sur lequel se voit un livre ouvert; au-dessus, on aperroit le Saint-Esprit entouré d'une auréole rayonnante. Entre les deux médaillonsonvoit la niar(|ue P, (jui est celle de Peregrini.
Dimension d«' la planche. Largeur : i p. 8 lig. Hauteur : lo li^i. Diamètre du médaillon : H lig.
Cahinel Sykes , «." 1 1 i \.
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U Annonciation. Voyez n/' 68;, et App. G. La Visitation. Voyez ii. 69.
* I 28. La T^ierge en prières.
La Vierge est a genoux ; elle a les mains croisées sur la poitrine, et lit dans un livre placé devant elle. Cette pièce a la forme d'mi cœur.
La plus grande dimension est i p. 3 lig. Cabinet Malaspina. Tom. II, pag. G.
La p^ierge prenant une Confrérie sous sa protection. Voyez n. os i63 et 'i\o.
La T^ierge a mi-corps. Voyez n."=* i47? 4^^^ et App. H.
T^ierge de douleurs. Voyez App. L.
1 29. L' Assomption de la Vierge.
Jésus-Christ, assis sur un très-grand trône, et coifté d'un bonnet scmblaljle a celui des doges, pose à deux mains une couronne sur la tète de la Vierge, (pu est assise sur le même trône, et inclinée vers lui, les bras croisés sur la poitrine. En bas, au milieu , saint Augustin et saint Ambroise sont à genoux; à droite, on voit debout im grand nombre de saintes, parmi lesquelles on distingue sainte Callierine et sainte Aenès; à gauche sont tous les saints aussi «l(»bout ; à leur tète on rem.arfpie saint Jcau- Bjiptiste. Aux deux côtés du trône , plusieurs anges sonnent de la tif>ni[»ette ; et dîiiis !<• I\aiil , d autres soutiennent \\\\v banderole sur lacpu'llc <>n
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lit : ASSUMPTA EST MARIA INCELUM AVE EXERCITUS
ANGELORUM. Cette inscription se lit à rebours, ainsi que les noms agosti et Aîbrvs qui sont écrits sur le haut du vêtement de ces deux saints*.
Hauteur : 4 P- 9 1- Largeur : 3 p. 2 1.
Galerie de Florence. Planche fl'argent. — Cabinet Durazzo , Cabinet Buckingham. Empreintes en soufre, — Bibliothèque du Hoi. Epreuve sur papier.
Cette épreuve sur papier est la seule qu'on connaisse. Elle fut certainement tirée par Maso Finiguerra, en i452, puisque c'est dans cette année qu'il reçut le paiement de la Paix qu'il avait été chargé de graver et de nieller pour l'église de Saint- Jean de Florence, où la planche originale se trouvait encore il y a peu d'années : elle se voit maintenant au Musée de la même ville.
Une empreinte en soufre se trouve chez le comte Durazzo, à Gênes; il parait qu'elle fut tirée avant que la planche fût terminée, ainsi qu'on peut s'en convaincre en examinant cette empreinte, ou même la copie qui en a été faite par ordre du comte Durazzo, et dans laquelle les fonds ne sont couverts de tailles croisées que dans la partie du haut seulement, tandis que dans l'autre ('nq)reinte en soufre, on retrouve, au contraire, la totalité du travail qui est sur la planche originale en argent.
* Voyei iS'fo/trt pittonca deW llalia, Toni. T , § H. — Diltici dfl C.ori . Tom. m , pag. 3i5. — Zrini, Matcriali, ttc. , paj;. jj) et i'. ';.
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Cette seconde empreinte est maintenant a Stowo, chez le duc de Buckingbam. Elle a appartenu au comte Seratti , gouverneur de Livourne , et j'ai fait connaître, dans la première partie de cet ouvrage *, tous les dangers qu'elle a courus. Avant ëtë fragmentée au milieu dans toute la hauteur, et dans quelques parties en largeur, le tout a été parfaitement réuni , et n'a eu besoin que d'une très-légère restauration, vers le milieu, au-dessous des genoux de la Vierge , et un peu au-dessus de sa tète. Cette empreinte e^t très-belle et très-colorée; le travail en est pur; l'inscription s'y lit dans le sens ordinaire ; il n'y a ni point ni espace pour sépan^r les mots IN CELUM, qui sont joints.
Il existe une copie de cette Paix, dans le sens de l'épreuve gravée a l'eau-forte. en 1802, par M. S. Pauquet; elle se trouve dans l'ouvrage intitulé : Materiali pcr servire alla storia delU orimne e de' progressi delt incisione in raine c m Ici^nOj etc., da Pietro Zani. Parma, 1802, m-8'.
Une autre copie, en sens inverse de l'épreuve, a été lithographiée, en 180.0, par M. Muret; elle doit faire partie de l'ouvrage que se proposait do pul)Iior M. Denon , sur l'histoire de Fart.
Une copie de la gravure de M. Pauquet a été faite il Vienne : elle se trouve dans le Peititre- Gnweur, par BarLsch, en tèle du Tome XIII.
* Pag. j3 et 5uivanlf*s.
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Une copie gravée a l'eau-forte , dans le sens de l'empreinte en soufre , et par-conséquent dans le sens opposé à l'empreinte sur papier^ a été faite aux frais du comte Durazzo, par Antoine Roggerone : elle n'est pas dans le commerce. Dans cette copie, on lit sur le haut du vêtement de saint Ambroise, les lettres an-rvs. Le graveur n'a pas vu que ce qu'il a pris pour un trait d'union, est la barre du milieu de la lettre f du mot anbrvs^
j^ ' ''^C^ fSï^; ''*Ç^- i"y^ \ =
LES apôtres; suite incomplète de VII PIÈCES.
i3o. Saint Jacques le Majeur, (i) Le saint est vu de face, à irii-corps, avant sur la tête un chapeau de pèlerin : de la main droite il s'appuie sur son bourdon.
Diaiijclre : () lig.
Cabinet ff'oodbuni. Planche (l''argent.
i3i. Saint Jacques le Mineur.
(il) Le saint, à mi- corps, tient son f'ouloir de la main «^^auche : il est tourné vers la ^^auche, et du même côté, on voit une espèce de soleil ravonnani.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Sykes, «.» ij^5. Planchr trargtnt.
* i32. Saint Philippe.
(m) Le saint lient un crucifix de la luaiii droite , et la palme du martyre dans l'autre.
Diamètre : 8 lij;.
Cabinet Malaspina , Foin. I\ , pag. 3^8, n." 22. Plaache (V argent.
* i33. Un Apôtre.
(i\) ^L de iMalas[)ina, en dési«;nant celte <i«^m-e comme celle d'un apôtre, ajoute (ju'il semble que ck^ s<^il saint iNlarr, f|ui est un desrpiatre cvan^élislfs.
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et non pas un apÙLre. J'ai cru devoir la placer ici, à cause de sa dimension, qui parait la faire dépendre de cette suite, jusqu 'à-présent incomplète.
Oiamètre : 9 lig-
Cabinet Malaspina. Ton». IV, pag. 3a8, m." 12. Wanchc d'argent.
* 134. Un Apôtre.
(v) Demi-li^ure, sans caractères distinctifs.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 328, 11." 1 3. Plane iip d'argent.
* i35. Saint Paul.
(vi) 11 a une main posée sur sa poitrine, et de l'autre il paraît tenir la poignée d'une épée. Le fond est doré.
Diamètre : 10 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. Sag, n." -23. Plancho d'argent.
* l36. Un Apôtre.
(vu) Demi-figure avec la Palme du martyre.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 3'2H, 11." i5. Planchr d'argent.
Saint Pierre. Voyez n.o^ 4i6, 417? ^^ -^PP- '• 137. Saint Jacques le Majeur.
Le .saint est vu jus({u'aux genoux : il a un chapeau sur la tête, et tient un bonnet de la main droite; dans le fond , à gau«lie, sont les lettres OA, et à droite la lettre P.
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Cette pièce est mal gravée, et n'est pas iiielle'e; ce qui me fait clouter quelle soit de Peregrini, et cela, avec d'autant plus de raison, que la queue du P n'est point barrée , suivant l'usage de ce maître. Dans tous les cas, si cette pièce était de Ijii, elle serait un de ses premiers travaux.
Cabinet If^oodburn. Planche d'argent.
Saint Jacques. Voyez n.»» i^i et i58.
Saint Jean VÊvangéUste
L'apotre bien-aimé de Jésus-Christ est nu à micorps, tourné vers la droite : il tient un livre de la main gauclicî et une plume de l'autre.
Diamètre : 6 lig. et demie.
Cabinet ff^ooJburn.
Saint Jean VEvangéliste. Voyez n.'*^ 1 5G et f\o/i.
iSq. Conversion de saint Paul.
Sur le devant de l'estampe , plusieurs soldats de la suite de saint Paul sont renversés d'épouvante ; d'autres prennent la fuite : l'un d'eux à cheval, marchant vers la gauche, tient mie lance garnie d'un fanon, sur lequel sont tracées ii rel>ours les lettres S P Q R : ladernière lettre esta peine visible; à droite est le cheval sur lec[jiel élait monté saint Paul. Au secoud plaîi est vsaint Paul couvert d'une cuir.isse, <l 1.1 trtr ornée d'une auréf)le daus la forme d nn plateau solide, ainsi (jim* toiiUvs relies (jui so trou-
PARTIE DESCRIPTIVE. I
vent sur les nielles de cette époque. Il est renverse, et cherche à se garantir de la lumière céleste j auprès de lui , un homme frappé d'épouvante paraît fuir du côté gauche y tandis que deux autres hommes à cheval se sauvent du côté droit. Le fond est orné de quelques arbres, au travers desquels on aperçoit la ville de Damas : au devant de la ville^ cinq personnes assises en rond , et ime sixième, debout , paraissent écouter attentivement saint Paul qui, au milieu d'elles, est reconnaissable par son épée et l'auréole placée sur sa tète. Enfin, dans le haut se trouve la figure de Dieu le père, entourée d'étoiles, au milieu desquelles ou distingue quatre tètes de chérubins^ une lumière assez vive les environne^ et une flamme très- forte descend vers la terre.
Hauteur : 4 p. 6 lig. Largeur :3 p.
Musée de Florence. Planche d'argent. — Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sj'kes, n.° 1209. — Cabinet Buckingham. — Cabinet Thomas Lloyd.
Cette pièce est cintrée, ce qui démontre qu'elle était destinée pour une Paix ; mais n'étant pas terminée, elle n'a point été niellée, et les épreuves ne peuvent en être regardées comme précieuses.
Celle de la Bibliothèque du Roi porte la date de i46o, d'une écriture ancienne, et qui m'a paru être celle -de Mariette. Cependant on croit cette pièce gravée en i4Bo, par un orfèvre nommé
Mathieu, et qui était lils de Jean Dei, auquel on a donné à tort le nom de Dati, et qu'on noinnne aussi quelquefois Mathieu de Jean-de-Dleu *
Les épreuves de cette pièce, que j'ai vues en Angleterre , sont certainement modernes , ce qui est facile à reconnaître, les unes ayant de la marge et le papier très-blanc, et les autres, sans marge, ayant été bistrées et collées en plein, comme cela arrive souvent aux anciennes estampes; toutes sont d'ailleurs sur un papier très-épais et à gros grains, parfaitement senil)lable au papier italien moderne. L'épreuve de la Bililiothèque du lloi est sur un papier mince; cependant elle ne me parait pas non plus imprimée dans le XV.c siècle; mais je la crois envoyée par Gaburri à Mariette, vers lySo?
Une copie se trouvait dans le Cabinet Sykes, sous le n." 1 208.
\[\0. Saint Paul.
Buste de saint Paul nu-tète, la main gauche posée sur le pommeau de son épée.
Diamètre : 5 lig. «"t deniio.
Cabinet U oodburn. fl
Saint Paul. Voyez n.'> [[\^.
Saiîit Paul et saint Sébastien avec la f'ierge. Voyez App. D.
Saint Jacques
(11) Un saint à mi-corps toi une vers la gauche et tenant un bourdon de la main droite : il a nu chapeau rond sur la tête.
1 43 . Saint Jérô me .
(m) Ce saint père est vu à mi-corps, tourne vers la gauche : de ce côté est une croix plantée sur une espèce de rocher.
i44- Saint Augustin?
(iv) Le saint ëvéque à mi-corps, la mitre en tête, tient sa crosse de la main droite et un livre de l'autre.
il\5. Saint Chrjsostônie ?
(v) Ce saint pontife à mi-corps, comme saint Augustin, est aussi crosse et mîtrë : il tient un livre sous son bras gauche. Dans le fond, à droite, on voit un arbre.
* 140. Saint Antoine de Padoue ?
(vi) Un saint religieux a mi-corps^ vu de face, ayant un livre dans la main droite, et tenant élevé J'index de la main gauche. Dans le fond, à droite, est un arbre.
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reliquaire ou de quelques couvertures de livres, ainsi qu'on peut en ju£»er par le travad, la dimension et la manière dont les bustes sont placés : quatre regardant à gauclie, quatre autres regardant à droite, et quatre e'tant de face.
Diamèti-e: 6 lig.
Cabinet Sjrkes , ns> i245.
i5i. (i) La T^ierge et V Enfant- Jésus, regardant à droite.
i52. (il) L' Homme de douleur, vu de face.
r53. (m) La Croix de Jésus -Christ avec la trace des clous, accompagnée de deux autres Croix sans traces de clous.
xi) Un Saint , crosse et mit ré, vu de face
iCr?.. (xii) Un Saint slinctif, ot vti de face.
sans aucun caractère tli-
SUITE DE m MÉDAILLONS.
Diamètre : 'j lig.
i63. La V^iev^e prenant une Confrérie sous sa protection.
(i) Au milieu est la Vierge deh')ut, la tête (le trois quarts, regardant à gauche. Elle a les bras étendus , et couvre de son manteau une confrérie qui est à genoux à ses pieds: tous, excepté un, sont vêtus de la i^be de pénitent avec le capuchon. Dans le haut, de chaque coté, on voit un ange.
Cabinet H. ff^ellesley. Pianche d'argent.
l6/|. Saint Laurent et une Sainte tnartyre.
(il) A dixiite est saint Laurent dehout, nu jusqu'aux genoux, ayant un livre sous le bras gauche et hi main droite appuyée sur un gril ; de l'autre (•ôté est une sainte aussi debout, tenant de la main gauche la palme du martyre, et portant de rautrc main une petite cassette.
Cabinet H. Jf'illcsley. !Planche «rargnit. — Bibliothèque thi Roi. Epreuve moderne.
ir)5. Saint Sebastien et saint Boeh.
i^ni) Figures ii mi-corps.
(\thiiift II. If tUi'slvy . Planche d'argent.
('es Irois uH'daillons ornaient le jiied d'un «alicr,
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sur lequel setrouvait,(lit-ou,l année i437j peut-être aurait-on du lire i4^7j O"? si la date est exacte^ il en résulterait que ce serait celle de la fondation de la confrérie qui, dans le premier de ces médaillons^ s'est placée sous la protection de la Vierge; car le travail de ces nielles ne présente pas un caractère d'ancienneté qui puisse les faire regarder comme antérieurs à Finiguerra. Au reste, s'il était démontré que cette date fût celle du nielle, comme les épreuves qu'on en connaît n'ont été faites que dans l'année 1825, cela ne changerait point encore l'époque oii il convient de fixer la découverte de l'impression des gravures sur métal.
L'émail d'une de ces planches ayant éclaté, M. H. Wellesley en fit tirer quelques épreuves, et il voulut bien m'en adresser une sur-le-champ. J'ai été d'autant plus flatté de ce souvenir obligeant de sa jxu t, que ce jeune amateur est aussi recommandable par la bonté de son caractère que ])ar ses connaissances , et que son amitié m est très-précieuse. Cette pièce m'a démontré qu'on peut tirer épreuve d'iuie planche anciennement niellée; mais il est vrai que, dans ce cas, il est f^icile de reconnaître des épreuves postérieures à l'éclatement du nielle, non -seulement par l'intensité du noir et par la nature du papier, mais encore par l'imperfection de l'épreuve; elle paraît alors usée dans plusieurs places, parce (pir (pielcjuos fragmens d'émail élauL
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encore restes clans les tailles les pins de'licates, il v a des détails à peine indiqnes, tandis que dans d'antres endroits où la taille a été entièrement vidée ^ l'épreuve est assez vigoureuse.
FIGURES DÉTACHÉES
i6G. Saint Michel.
Le saint archange est accompagné de deux antres anges debout ainsi cpie lui.
Diamètre : i p- 7 Hg.
Cabinet Stanislas Poniato-wsky. Planche d'argent.
Une copie, dessinée au trait, se trouvait dans le Cabinet Sjkes, n/' 1210.
1G7. Saint Michel et deux autres yinges.
Tous trois debout : sauil Michel est à gauche, tenant une épée d'une main, et de l'autre le globe du monde surmonté d'une croix; w droite, Gabriel tenant une branche de lis de la main gauche : l'ange qui est dans le milieu a les bras croisés devant lui, et ne présente aucun caractère distinctif. Dans le fond on aperçoit une ville.
Ce médaillon est niellé des deux côtés; l'autre face représente samt Bernard assis devant \\\\ biueau. Pojez n.^ i85.
Diamètre : i p. ^ lig.
Cabinet Sykes, /i." 1241- Planche d'argent.
i()8. Saint ^Michel.
Saint Micliel (k'boul, \n i\o face, en pied, les
Saint Jean-Baptiste
11 est debout, tenant de la main droite une longue croix ornée d'un médaillon où est représenté l'agneau de Dieu; de l'autre main il montre une banderole, sur laquelle on lit : ECE AGNUS en caractères renversés. A droite et à gauche sont deux petites buttes ornées d'arbres; dans le haut du ciel, quelques images qui se détachent en blanc.
Je crois que ce nielle doit être attribué a Peregrini .
Hauteur : 2 p. 5 lig. Largeur: i p. 2 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 53 , n." 8.
Sai/il Lau/v/it
Le saint Diacre, couvert d'une dalmati(jue, est «lebout, t(>urné vers la gauche, tenant de la main droite un gril et une palme; de l'autre main il porte un livre fermé : le carreau est exécuté soi^neusc»uient en mosaïïpie*, et monte jusqu'au quart de la hauteur de restam])e. Ouel(|ues parties do la figure sortent du trait carré.
Le fouil de <'ette |)ièce élaiil enhèi ciiiciil hlanc.
Cl est roltr m(».iï(|ue i|ui .1 s{•r^ i «le Tond pour Li \ i^nrrii' (|iii s<' • lOuv»' rn iTlt- <|r |;i première partie de «et oiivr.ipe
iHi doit (Ml conclure ([uCy dans la planche originale, il ne devait pas être niellé, mais seulement dore, ainsi que cela se voit quelquefois.
Hauteur : 2 p. i i lig. Largeur : i p. 3 lig. Bibliothèque du Roi.
Saint Laurent. Voyez n."^ iSq et iG4.
* 175. Martjre de saint Laurent.
Même composition que celle gravée par Marc- Antoine, d'après Baccio Bandinelli. Dans l'angle à droite , en bas, on voit la lettre P; ce qui pourrait faire penser que ce nielle est de la main de Pollajuolo, plutôt que de celle de Peregriui, [)uisque toutes les fois que cet habile orfévre-nielleur a placé l'initiale de son nom, il a toujours mis une barre transversale dans la queue de cette lettre.
Largeur : 3 p. 6 lig. Hauteur : 2 p. 6 lig. Cabinet Mataspina , Toni. II, p?g. 17.
Saint Sébastien
Le saint martyr vu de face, les bras liés au-dessus de la tête, est attaché a un tronc d'arbre qui occupe le milieu de l'estampe : à droite est un antre arbre, (|ul paraît être un laurier* à gauche, au-dessus d'un rocher escarpé, est un arbre ladlé en if avec hols séparations. Ce nuîlle est certalnenicMil L;r;«\?' p.ii Peregrini.
Hautciii : ■>. j>. I li^. l..ir^<Mti . 1 p. j lij^. <l il<-mi< .
/liblml/iff/iii- (In Hni. CftlP éprcinc, «n imii<> un |h u hlcnàlir, vicnl rlr la coUcriiun Sih cbtip.
Sniut Sébastien et saint Paul avec la Vieme.
Voy<
>yez App.
Saint Sébastien a mi-corps. Voyez n.^^ i49? i6o et i65.
Saint George
Saint George à cheval, et armé de toutes pièces, est tourné à gauche vers le dragon, dans la gueule duquel il a enfoncé sa lance. Dans le lointain, du même côté, est la reine de Lvdie a s[enoux: a droite, on voit une ville avec des tours. Ce médaillon est entouré d'un double cercle.
Cette pièce est de la même grandeur que le n.o io3, et pourrait hicn lui faire pendant.
Diamètre : i p. i lig.
Cabinet Durazzo. Décrit parmi les copies de nielles, daui /e Peintre-Graveur , Tom. XIII , p;it;. 53, n.» c).
Saint George à cheval. ^ ovez la P^ierge et r Enfant- Jésus, n.<' ()5.
Saint Antoine avec sainte Catherine. Voyez
Saint Jérôme
Le saint est îi genoux, tourné vers la droite, tenant une pierre de la main gauche : en face de lui, surla droite, sont placés un livre et un crucilix; derrière hn" , un hou; dans le fond, à droite, un rocher; et a «mucIm'. (1rs arhrcs. Vax bas est une maii'e de
PARTIK DESCRIPTIVE. 20I
deux lignes, au milieu de laquelle est la marque (^^ qui désigne le nom de Peregrini, et celui de sa ville natale.
Hauteur : 2 p. 3 lig. Largeur : i p. 10 lig.
Cabinet Sykes , n." 11 ^5. — Cabinet Fr. Douce.
Saint Jérôme
Le saint est a genoux contre un arbre qui occupe la "auche du médaillon : dans le haut, on voit un trou irrë"ulier.
Ce nielle, dont le fond est doré, est d'un travail très- grossier, et de la même nature que celui de l'Annonciation, n." 126, auquel il fait pendant.
Diamètre : i p. lo lig.
Cabinet Sykes , n.o iil^S. Planche d'argent.
Saint Jérôme a mi-corps. \ oyezn.'^s i43 et i5o.
Saint Augustin
Le saint évêquc à mi-corps, la mitre en tête et tourné vers la droite, tient un livre de la main gauche, et sa croix de la main droite.
Diamètre : '^ lig.
Cabinet Jf^oodbum.
Saint Augustin a mi-corps. Vovez n.'^ i44- Saint Chrjsostôme h mi-corps. Voyez n.*^ i45. Saint Athnnase. Voyez App. M.
* 182. Saint Martin.
Le samt est ii cheval; niédadlon rond.
Diamètre : 9 lig.
Cabinet Walaspina , Tom, IV, pag. 3'j8, u."^ 16. Planchp d'argent.
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Saint Mdi'tin. ^ oyc/ A[)p. N.
Saint Dominique. Vovez la Vierge et rEnranl- Jesiis, 11/*^ Ho, 6i ei &S.
Saint Pierre le Dominicain. ^ oyez la Vieri;<' et rEnfant-Jésus, n.^** 60 et 61.
18 3. Saint Bernard.
Un sai?it religieux assis à droite devant un bureau où est placé un livre sur lequel il écrit : ce saint esi vu de profil, levant les yeux vers la i>auclie. Du monie côté, on voit la fiijure de la Vier^je à nucorps, tenant une banderole, et soutenue en Tair sur les ailes de plusieurs chérubins. Derrière le siège du saint on voit une figure dont il est diflicile de deviner Tattribulion.
Ce médaillon est niellé de deux cotés; l'autre face représente trois anges debout. T'^oyez n:^ 167.
Diaiiit'tre : i p. ^ lig.
Ctibinet Srkes , n.» ia4i- Planche «.raigeut.
Saint Prançois-d' Assise
Fx' saint religieux est a genoux, vu de face, les uiauis étendues, et attendant les stigmates (jiTd \a recevoir d^ln (Christ en croix, respltMidisvSanl de lumière, et que Ton voit dans les airs à droite de Feslampe. Au-dessous de ce même côté est un franciscain a genoux, près de la portt» (ruiu* eli.ipelle, regardani M\ee élonuemenl le pliénoiuène luunneiix (jui paraîl dans le <iel. Dans le fômi
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quelques bâtiinens indiquent une ville; à gauche , dans Tëloignement , on aperçoit trois cavaliers.
Diamètre du médaillon : i p. 1 1 lig.
Dimension de la planche. Hautoui- : 2 p. i lig. Largeur : i p. 1 1 lig.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve, en encre bleuâtre, vient de la collection Silveslre.
* i85. Saint François recevant les Stigmates.
La dimension de ce sujet fait penser qu'il est autre que le n.'» précédent ; mais ne l'ayant pas vu y je ne puis faire connaître en quoi diffèrent ces deux pièces.
Diamètre : î p. 7 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 328, n." 19. Planche d'argent.
Saint Francois-d' Assise
Saint François stigmatisé, vu à mi-corps, toiniié vers la droite : il tient mie croix de la main droite , et un livre de l'autre.
Diamètre : lo lig.
Cabinet Sfkes , n." i245. Planche d'argent.
Saint François-d' Assise. Voyez n.*> \\6. * 187. Saint Antoine de Padoue. Le fond de cette figure est doré.
Diamètre : i p. 2 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 328, n." 20. rhinrlu (l'argent.
Saint Antoine de Padoue. Voyez n." \\(S. ZIn Saint. \'ove/, ii." \Cti.
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i88. Saint Rock.
Le saint est debout, vêtu d'une tunique trèscourte, pai-dessus laquelle il porte un ample manteau qui est retroussé sur ses deux bras, et laisse ses deux cuisses a découvert; sa main gauche paraît indiquer sur l'une d'elles la plaie pestiférée dont il mourut : il soutient un bourdon du bras gauche, et a la main droite élevée. Dans le fond, à droite, sont deux palmiers, et à gauche. Dieu le père donnant sa bénédiction a saint Roch. Ce nielle me paraît être gravé par Peregrini.
Hauteur : 2 p. 3 lig. Largeur : i p. 3 lig. Bibliothèque du Roi.
Saint Rock avec saiîite Catherine. Y oyezn.^ io3.
* 189. Saint Roch.
Denn-ligure dans un médaillon.
Diamètre : 1 p.
Cabinet Malaspina , Tom. IV , pag. îaS, n." i--. Planche d'argent.
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chacun une palme a la main. Dans le haut est un soleil, dont on ne voit qu'une portion, et dont les rayons descendent jusque sur les martyrs. Ce nielle est d'un beau travail.
Diamètre i p. lo lig.
Cabinet Sykes , n." 1240. Planche d'argent. Ce nielle a été vendu à Londres, en 1824 , 22 guinées ( 55o fr.).
Trois Religieux
Au milieu d'un bois sont assis trois religieux, dont celui qui est à gauche paraît écrire sur lui papier qui est placé sur ses genoux.
Largeur : i p. 3 lig. Hauteur : i p. i lig. Cabinet Tf^oodburn. Empreinte en soufre.
Une copie de ce nielle a été gravée aux frais de M. Woodburn. l^^lle se trouve sur la même planche (|ue la Nativité, n.*^ 29.
* 19/f. Un Saint martyr.
Il tient une palme, et est en demi-figure.
Diamètre : i i lig.
Cabinet î^falaspitm , Ton». IV, pag. 3'>8 , n." ji. Planche d'argent.
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Un Saint Cardinal
(i) Il est vil de face : sa tête est couverte d'un rliapcau; il porte sur sa main gauche une maison ou église; ce qui peut également s'appliquer à tous les fondateurs d'ordre ou de couvent.
Cabinet Sykes , n ° laSô. Planche d'argent.
Un sujet seml)lable se trouve sous le n.o 20:2 bis. 19G. Un Religieux.
(II) Il a un poignard enfoncé dans la poitrine, près de l'épaule gauche; et un coutelas lui fend le crâne. Un livre est sous son bras gauche.
Cabinet Sykes , n.° iq36. Planche d'argent.
Un Saint Religieux
Il est vu à mi-corps, la tête de profil tournée vers la droite : il tient sur sa poitrine un livre ouvert, et porte une petite croix de la main gauche; sa tele est couverte d'ime grande calotte, audessus de laquelle est une auréole.
Diamètre : 8 lig.
Bibliothètfue du Roi. Ce nielle a appartenu à M. Lloyd. Il est de la même dimension que les n.*"* 199, 2o5 et 209.
Un Evêcjue
Le saint pontife est vu de face, ayant une mitre sur la tête et une auréole autour : il donne sa bénédiction de la main gauche, et tient de l'autn» un objet qu'il est difficile de spécifier. Le fond est blanc, et le bord de la plauclio coupe en partie le haut de la mitre.
Cabinet Trit^ulcio. Planche d'argent.
'209.. Un Evéqu/^.
Il csl \n (Ir ra<<', ImuiMic sur j;i (<'((*, cl (•oiiNcit
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(l'une robe de moine; il tient sa erosse de la main droite, et porte un livre ouvert de l'aufre main.
Diamètre : ^ lig.
Cabinet Sykes, n." 1'j3^. Planche d'argent.
Un saint Evéque. ^ ovez n."« i6i, 4^4? ^^ App. P. 209. bis. Un Religieux.
11 est nu-tète, tourne vers la «fauche, portant une maison sur sa mam droite, et tenant un livre de la main orauche.
Diamètre : 7 lig.
Cabinet Srkes , /?." laS^. Plauche d'argeut.
, , , il* Un sujet send^lable a été déent sous le n." IQJ.
2o3. Saint y/ntoine, saint Roeh et sainte Catherine.
Au milieu est sainte (Catherine, del)Out, tenant une palme de la main droite , et posant l'autre main sur la roue , instriuîient de son martvr : à droite est saint Rocli , tenant un long bâton de la main i^auche , et de l'autre montrant sa plaie : à ses pieds est un petit ebien. Du cote' i^auche, on voit saint Antoine aj^puyant sur son épaule un bâton noueux, auquel est attache une sonnette; derrière le saint anachorète, on aperçoit la tête d'un animal , qui sans doute est celle de son cochon. Le fond est blanc.
Diamètre : a p.
Cabinet Triinilcio. Platiclie d'argent.
V. SAIJNTES
* 204. Sainte Catherine martyre.
Hauteur : i p. 1 1 Ijg. ? Largeur : i p. 6 lig. ?
Cabinet yialaspLna. Toni. II, pag. 6, et Tom. IV, pag. 32g.
2o5. Sainte Catherine.
La sainte est à mi-corps^ vue de face, tournée vers la gaurhe, la tète penchée fin même côte : elle tient une palme de la main droite ; sa main gauche est cachée par la roue, instrument de son martvre.
Ce nielle est de la même dimension que les n.«s 199, 200, et 209.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Thomas Hoyd.
Sainte Marie-Magdeleine. Voyez 4 1 6- * 206. Sainte Hélène.
Hauteur : i p. 11 lig. Largeur : i p. 6 lig.
Cabinet Malaspina. Tom. II , pag. 6 , et Tom. IV, pag. 339.
* 207. Sainte Hélène, demi-Figure.
Diamètre : i i lig.
Cabinet Malaspina. Tom. IV, pag. 328, n.« 18. Planche d^argent.
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Sainte Marguerite
Une fonime, vêtue à la romaine^ assise sur un "raiid draijon allé , tenant une corne daliondance de la main droite, et de Tautre un gâteau, pour apaiser le dragon. Dans le fond, qui est très-noir, on remarque quatre arbres. Le haut n'est pas en ligne droite, mais présente au milieu une partie un peu plus élevée et en pointe. La pièce est entourée d'un double trait carré. Au milieu de la mariie d'en bas est la marque P , qui désigne le nom de Peregrini.
Hauteur , y compris la marge , 1 p. Largeur : i p. 6 lig.
Cabinet Sykes , n.° 11 24- — Cabinet Buckingham. Bartsch a décrit cette pièce dans le Peintre-Graveur , Tom. XIII, pag. 207, n.° 3j il la donue conmie une figure allégorique de la Providence.
Sainte Marguerite. Voyez la Vierge et l'Enfant- Jésus, n.^^ 63.
Sainte Claire
La sainte, a nu-corps, vue de face, tournée vers la droite, a la tète penchée de ce coté : elle tient une palme de la main droite, et de l'autre, elle porte un plat sm- lequel sont ses deux yeux.
Diamètre : 8 lig.
Cabinet HoYil.
(^e nielle est de la même dimension que les n."^ 199, 200 et 2o5.
\>. I G. Sainte ( rsule du la l^ierge, La sainir , l^"^ hr.is étendus, couvre de sou
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manteau deux religieux à genoux près d'elle : de chaque cote , on voit un petit arbre ; et dans le haut une tête de chërul^in.
Diamèti'e : i p. 2 lig.
Cabinet Woodburn. Planche d'argent.
Le même sujet a été décrit sous le n.*' i63. 211. Une Sainte martyre.
Une figure, debout, vêtue d'une robe longue et d'un manteau : ses cheveux sont flottans; elle tient une palme de la main gauche; à ses pieds, à droite, est une scie.
L'instrument du supplice pourrait faire regarder ce sujet comme étant un saint Simon; cependant, la tête sans barbe, la nudité de la poitrine et les cheveux longs , doivent faire penser que cette figure est celle d'une femme.
Diamètre : i p- 9 lig-
Cabinet Sfkes, n.^ 1245. Planche d'argent.
Une Sainte martyre, \ovez n." i64- Martyre d'une Sainte. Voyez n.» 271.
* 212. Lne des Uierge s folles.
Hauteur : i p. 6 lig. Largeur : i p. Caùinet Durand.
Saintes Femmes. Voyez n.o* io4? i55.
VI. MYTHOLOGIE
21 3. Triomphe de Neptune,
Le char de Neptune, dirige' vers la droite, est attelé' de deux chevaux marins, conduits par deux tritons. Du même côte on voit un palmier, au tronc duquel est suspendue ime tablette avec une marque très-1 chèrement tracée, qui paraît être M F- Le travail d'adleins dénote assez la main de Marc- Antoine , ainsi que l'a annonce M. Ottley, dans son Catalogue de Marc-Sykes.
I.argrur : 3 p. y lig. Hauteur : a p. 4 lig
Bibliothèijue du Roi. — Cabinet Sykes , n." 1164. En 1824 > rette épreuve a été vendue , à Londres, lOguinées (a5o fr.).
* 21 4- TrioînpJie de JSeptune.
Le dieu de la mer, tenant son trident de la main gauche, est dans un char, dirigé vers la gauche, et traîné par deux chevaux marins, conduits chacun par un triton qui nage a côté d'eux ; au milieu de la marge d'en bas sont gravées les lettres • O * P • D • C • , qui sont les initiales des mots Opéra Peregriîii Da Cesena.
Largeur : 2 p. 4 ^'g- ? Hauteur : i p. 2 lig., y compris la marge. Cabinet jlfalaspina, Tom. U , pag. 7. Bartsch en a aussi donné la description dans le Pcintre-Grai'eiir,Tom.'S.lM , p. ao8 , n." 5.
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21 5. Minerve.
La déesse debout^ presque de face, a la main droite élevée ; elle tient de la main gauche sa lance et son bouclier, orné de la tête de Méduse. Audessus de la déesse sont des arabesques partant du milieu de la planche, et divisées en deux branches courbées de chaque coté. Quoique cette pièce ne porte pas de marque , je la crois de Peregrini. '^fiâ//x<
Hauteur : i p. 4 lig- et demie. Largeur : 8 lig. et demie. Cabinet Sykes , n.° ii^o.
21 6. Rome.
La déesse, tournée vers la gauche, est assise sur un siège entouré de boucliers; elle s'appuie de la main franche sur sa lance, et tient un «lobe dans la main droite. Dans le haut, une double guirlande de feuillage, tombant en festons, est accompagnée de petites banderoles.
Hauteur : i p. 4 lig- ^^ demie. Largeur 9 lig. et demie. Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykes, n.° 1178.
Minerve assise. Voyez n.^ ig.
Mercure debout
Quoique regardant a droite, Mercure paraît se diriger vers la gauche : il a son caducée dans la main droite, et tient un voile de la gauche. Dans le haut sont deux trous entourés d'arabesques.
Hauteur : i p. 3 lig. Largeur : 7 lig. Cabinet Sy hes , n." 1171.
21 8. Mercure et Bacchus enfant.
Bacchus, enfant^ est présenté par Mercure a Ino, sœur de sa mère : elle est à demi-couchée du côté gauche , et donne à téter à ses deux enfans , Léarque et Mélicerte. L'aigle de Jujnter paraît derrière Ino, et indique la protection que ce dieu accorde à Fenfant , dont il veut cacher Fexistence a Junon.
Hauteur : au milieu, i p. Cf lig. Largeur : i p. 8 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykes, n." 1 172. — Cabinet ff oodburn. Cette dernière épreuve est superbe.
Bacchanale
A gauche est Bacchus barbu, vêtu d'une longue robe, et tenant une coupe de la main gauche ; toutes les autres figures sont nues : un des faunes, à genoux, présente sa coupe pour (ju'elle soit remplie. Du même coté, dans le fond, une bacchante tient la sienne élevée; à droite, deux faunes ont aussi chacun une coupe pleine. Enfni, le dernier puise à deux mains dans une cuve de pierre que Ton voit au milieu du sujet, et qui est décorée de guirlandes. Le haut de cette pièce est orné d'une voûte à triple cintre , au milieu de la(|uelle est suspendu un globe. Sur les reins de la voûte des deux autres arcades, sont placés deux génies ailés a demi-couchés , tenant un flambeau d'une main, rt de l'autre touchant des portions de cercles qui
Triomphe de Mars
Le dieu de la guerre, couvert d'une cuirasse et d'un casque, est assis sur un char de triomphe, dirige vers la gauche. Mars a le l>ras gauche appuyé sur un bouclier; \ ënus est assise sur ses genoux. L'Amour, debout sur un globe, se voit sur le devant du char attelé de deux lions , conduits chacun par un homme nu, montrant le char du Soleil, qui traverse le ciel en sens inverse du char de Mars. En avant se voient deux hommes , dont l'un tient un long bâton terminé par un croissant ; derrière le char , Mercure marche accompagné d'un autre homme : les chaînes qu'on leur voit dans les mains indiquent que FxVmour tient ^lars enchaîné près de Vénus. Ce nielle est un des plus jolis pour la composition et le travail. La lettre P désigne le nom de Peregrini ; elle est tracée sur le globe qui supporte l'Amour.
Largeur : i p. 5 lig. Hauteur : a p. 2 lig. et demie.
Bartsch a donné la description de cette pièce, .sans la connaître pour un nielle : elle se trouve dans
* -//? Inqiiiry, etc., Tom. TI , j);«g. 572.
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le Peintre-Graveur, Toiii. XIII, pag. 207, n." 4^' mais je ne puis savoir si l'épreuve ffu'il a vue est du premier ou du second e'tat de la planche.
/.'"' Etat. Le caractère des têtes a quelque mollesse, et il y a de Tindëcision dans tout le travail. On a peine à distinguer la figure t|iii est sur le bouclier de Mars , ainsi que la bordure dont il est entoure ; l'ornement dont le char est de'core' , est aussi peu distinct; l'ombre du globe sur lequel est place' l'Amour est à peine indiquée, et la lettre est mal formée. En bas, \\ droite, en avant du pied gauche de Mercure, on voit deux brins d'une graminée semblable à celle qui est au pied du conducteur des lions ; le terrain, au-dessous du char, est couvert de haciuires, qui rendent le sujet un jx'u confus.
Bibliothèque du Roi.
II* Etat. Sur le bouclier de Mars, on voit bien distinctement une figure debout ; les ornemens du char sont nettement tracés. Le globe sur lequel se tient TAmour, est ombré avec soin, et la marque P est très - visible. Le double brin d'herbe, au pied de Mercure, est effacé, et le terrain , sous le char , bien nettoyé , ce qui l'empêche de se confondre avec le fond , qui est très-noir.
HibUotlicfiue ilti Roi. — Cabinet Sykcs , n." iiu5. Kn iSaj, cette épreuve a été vendue, à Londrrs, ."^ i guinëes ( prè» de 800 frauc» ).
W PARTIE DESCRIPTIVE. 'l\"j
2 21. Sacrifice a Mars.
A droite, sur le devant, est un autel orné d'un bas-relief^ auprès, sur un piédestal, on voit la statue du dieu des combats, debout^ tenant un casque de la main droite : la victoire lui présente trois guerriers portant des enseignes et un trophée j au milieu d eux est un homme qui parait conduire im taureau ; sur le devant, auprès de Tautel, est un chien flairant la terre. Je crois qu'on doit attribuer la gravure de cette pièce à Peregrini.
Hauteur : 2 p. 3 lig. et demie. Largeur : 2 p. 3 lig.
Ce nielle a été décrit par Bartsch, parmi Jes gravures des anciens maîtres italiens, dans le Peintre-Graveur ^ ïom. XIII, pag. 189, n." 69^ mais rien ne peut déterminer si l'épreuve qu'il a vue est du premier ou du second état de la planche.
I" Etat. Dans plusieurs parties du fond, on ne voit qu'un simple rang de tailles ; les contoins des figures seulement sont bien arrêtés; le reste du travail est mou et indécis.
Bibliothèque du Roi.
II.' Etat. Le fond est couvert partout de tailles croisées et d'un noir bien égal , le travail des figures entièrement terminé et d'un joli effet.
Bibliothèque du Boi. Cette épreuve est en encre bleue. — Cabinet Sykcs , n." 1198. En 1824» cUp a été vendue, à Londres, i^ guinées ( 4a5fr. ). — Cabinet Brvil. Cette épreuve vient du Cabinet Rossi.
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Mars debout. Voyez Diomède , u.o* 260 et .261.
Zïne Muse
(i) Elle est vêtue à l'antique, assise, tournée vers la droite, et jouant d'une longue flûte h bec; à ses pieds est un luth; près d'elle un tanibourde-basque, et derrière, une basse avec un archet. Je crois ce nielle grave par Peregrini. Pièce ronde.
Diamètre : i p. 2 lig. et demie.
Bibliothèque du Roi.
Le fond de cette pièce ne paraît pas entièrenieuL termine , ce qui me fait penser que c'est une épreuve d'un premier état; mais je n'en ai jamais vu d'autre.
Une Muse
(11) Aussi vêtue à l'antique; elle est assise, tournée vers la gauche et jouant de la lyre : devant elle on voit une flûte, une harpe, et d'autres instrumens groupés aux pieds de quelques arbres. J(^ crois ce nielle gravé par Peregrini. Pièce ronde.
Diamètre : i p, a lig.
J.'"^ Ktat. Le travail est indécis dans différentes parties, et le fond, en plusieurs endroits, n'est pas teiTniné.
Bibliothèque du Roi.
II." Etat. Le travail est plus régulier dans toutes ses parties, et le fond entièrement couveif (\v tailles croisées.
Bibliothèque du Roi. (>eltP rpiPUTr , #>n rm ir lïlpiir Tifiil <)' I.T rollcrtion .Silv»»»trc
PARTJK DESCRIPTIVE. Ili)
ii[\, V Amour sur un T^ase.
L Aniour^ debout sur un vase orne de deux anses, porte son arc dans la main droite, et de sa main gauche ëlevëe, il tient une flèche. Du même cote, on aperçoit un bout de son carquois suspendu derrière lui- au-dessus est une banderole , dans laquelle est écrit en caractères renversés : A bon A • fi n Le haut de cette pièce est cintré en contre-bas.
Hauteur : 2 p. a lig. Largeur : 5 lig. Cabinet Sykes , n.° 1187.
Statue de V Amour
L'Amour, debout sur un piédestal rond, tient son arc de la main gauche , et de l'autre une flèche dont le fer est en bas. Au fond, on voit trois petits arbres j celui à gauche est sans feuilles; en haut sont deux petites rosaces en blanc, où devaient sans doute être faits des trous pour fixer la planche.
Hauteur : i p. 1 1 lig. Largeur : 10 lig. Cabinet Sykes, n.° 1186.
226. U Amour debout sur un Vase ou sont assis plusieurs Enfans.
Sur le pied d'un grand vase d'orfèvrerie est assis \\x\ enfant, tenant ime torche de la main droite et une boule dans l'autre. Le ventre du vase est garni de quatre autres cnfans assis. Les deux du milieu tiennent deux brandons allumés, etlesdcMiv autres des torches m forme de romp. Toni m haut
du vase est un Amour aile se tenant sur un seul pied, son arc à la main. Dans le haut, on voit deux ronds blancs dont les bords sont un peu festonnes. Je crois qu'on doit attribuer ce nielle à Peregrini.
Hauteur : i p. 5 lig. Largeur : i p. Bibliothèque du Roi.
Deux Amours près (Vun tombeau
Deux Amours debout , appuyés sur une urne fime'raire, de forme ronde et cannelée : ce groupe est pose sur ime base ronde , qui se détache en blanc sur le fond. Toutes les ombres de ces figures sont en tailles croisées. Le travail est d'im bon goût, très-régulier, mais moins serré qu'il ne l'est ordinairement sur les nielles. Je crois que cette pièce est de la main de Marc- Antoine; cependant ce n'est pas l'opinion de M. Ottley.
Hauteur : i p. i lig. Largeur 1 p. i lig.
Cabinet Sykes, «.<> 1 185. En i8a4 > cette épreuve a été Tendue, à Londres, 9 guinées (près de 240 francs).
L^ Amour sonnant de la trompette
L'Amour marche vers la gauche en sonnant de la trompette qu'il tient de la main droite : dans le fond, de ce côté, on voit deux trous entourés d'un petit rond blanc.
Largeur : 1 p. i lig. et demie. Hauteur : 9 lig. Cabinet Sykes, n.° 1 183.
* 229. L'Amour sur un Aigle.
L'Amour, tourné vers la droile, esta califourchon
PARTIE DESCRIPTIVE
sur un aigle l)ridé : il le pousse en le frappant avec un petit bàlon qu'il tient de la main droite. Pièce ronde.
Diamètre : 3 p. 4 l'g-
Bartsch a décrit ce nielle, parmi les gravures des anciens maîtres italiens, dans le P tintre- Graveur , Tom. XIII, pag- 99> °° 2.
* 23o. If Amour tenant des pavots.
L'Amour^ marchant vers la droite, tient une tête de pavot de la main droite, et deux autres de la main gauche. Lue quatrième est jetée à terre entre ses pieds. Pièce ronde.
Diamètre : i p. i i lig.
Bartsch k décrit ce nielle , parmi les gravures des anciens maîtres italiens , dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII,
pag- 99» "•" ï-
2v3i. L! Amour sur un ai oie.
L'Amour est assis sur l'aigle de Jupiter, tourne' vers la gauche , et tenant dans sa main droite la houle du monde. Cette allégorie dénote que TAmour exerce son empire sur le maître des dieux aussi bien que sur les hommes.
Ce nielle est un des plus petits où se trouve une figure entière, sa dimension n'excédant pas celle des médaillons où se voient sonlpuiont des bustes. 11 fait pendant au n." 28G.
Diamètre : 8 lig. et demie.
Cabinet Sykes , n.'^ 1 188.
L'Amour les mains liées, ^'ovez App. Q.
L Amour couché sur un Dauf)liin .\o\. App. R.
Psyché
On voit Psvche assise sur un banc de £[azon, au pied d^m arbre auquel elle est attachée ; derrière elle est une figure nue avec des ailes qui ressemblent a celles de l'Amour plutôt qu'à celles de Zéphir. Dans le fond, sur la mer, on aperçoit le monstre qui vient poiu- dévorer Psvché. Au milieu , en bas , se voit une marque ressemblant à la lettre P. L'épreuve de ce nielle est en encre bleue, ce qui dénote sa grande ancienneté : le travail en est très -joli; et je crois qu'on peut regarder cette pièce comme de la main de Peregrini.
Hauteur : i p. 3 lig. Largeur : lo lig. Cabinet Srkes , n.» 1 1 17.
Jugement de Paris
Le berger, assis à droite , a un chien à ses pieds; de la main gauche, il offre la pomme à Vénus, qui est à gauche accompagnée des deux autres déesses. Le fond représente un pays montueux. Le bord inférieur de cette estampe est terminé par une ligne serpentant à trois reprises; dans le haut, il n'y a pas de trait carré. Cette pièce a été fixée au moven de trois trous, deux du côté ijauche el im dans lo haut.
Hauteur : 3 p. a lig. environ. Largeur : • p- 7 lig-
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dan» le Peintre-Gratnir, Tom. XIII, pag. 55, n." 14.
Les trois Déesses et la Discorde
Cette composition singvilière, et souvent répétée par les vieux-maîtres, a été regardée, tantôt comme les trois Grâces, tantôt conmie des sorcières au sabat, ou enfin comme quatre femmes réunies, et invoquant la Providence pour se garantir des tentations du démon. Ce nielle présente des caractères qui ne peuvent laisser de doute sur l'intention de Fauteur, qui a supprimé quelquesuns des accessoires de la composition d'Albert Durer, pour les remplacer par d'autres plus significatifs. Au milieu d'une salle avec deux portes, dont celle à droite est cintrée, sont quatre femmes nues; deux, vues par le dos, occupent la gauche de l'estampe ; les deux autres sont vues par devant, et placées à droite, l'une derrière l'autre. La première, à gauche, tient une corne d'abondance, et paraît être ^ énus. Celle du milieu tient une plume de paon, qui désigne Junon; la troisième, qui porte un miroir , est ^Minerve. Dans cette supposition, la quatrième femme doit être la Discorde, venant de jeter la pomme en disant : pi lcriori : mot que l'on voit tracé sur le globe qui est au-dessus de la tête des déesses. La dernière lettre n'est cependant pas visible.
Hauteur : J p. 2 lig. Largeur : i p. 8 lig. Bibliothèque du Bot. — Cabinet fJ'^oodbnin.
Ileinecken' et Zani '' ont connu ce nielle, qu'ils regardent, comme une copie du même sujet , grave par JNicolas Rosex, avec la date de i5oo; je serais tenté de le croire plus ancien, et je pense qu'on peut le faire remonter à l'année 149^, adoptant pour cela l'opinion de M. Ottlev, qui pense que la pièce d'Albert Durer est de i494? et non pas de i497- En effet, le dernier chiffre X étant mal imprimé, il a pu être facilement pris pour un a. Bartsch^ parle aussi de cette pièce attribuée a Nicolas Rosex , mais je pense qu'il ne l'a pas vue : car après l'avoir donnée, dans le CauJogue d' Albert Durer , comme une copie faite par le graveur italien, d'après le peintre allemand, il n'en reparle pas a rarllrle du graveur. 11 prétend aussi (jue Tune des déesses tient une pique et l'autre une fourche; tandis que dans le nielle on distingue facilement une plume de paon et une corne d'abondance. N'ayant pas vu la gravure de Nicolas Rosex, je ne puis savoir s'il s'est trompé dans la définition de ces attributs, ainsi que dans l'inscription qu'il dit être, detur pulchriori ; tandis que les traces, qu'on aperçoit sur le haut du globe, ne suftisent pas pour faire reconnaître le premier de ces deux mots.
■ Idc'c gc'ncralf , paj;;. ?.-:i!\, notr /. • Maleriali , etc. , pag. 7.
» Le Peintrt-Grai'eur, Tom. VII, pag. 98, u." 75.
Le du
Lëda^ assise au pied d'un arbre garni de pampre^ a la droite de l'estampe, est caressée par Jupiter, sous la forme d'un cygne, qu'elle tient fortement embrassé. Dans le fond, on aperçoit une ville, quelques montagnes , et le bord de la mer. Je crois ce nielle gravé par Peregrini.
Hauteur : 2 p. i lig. Largeur : i p. \ lij<. et demie. Bibliothèque du Roi.
Triomphe de Galathée
La nvmplie, tournée vers la gauche, se tient debout sur une grande conque attelée de deux dauphins. Elle est accompagnée de tritons et de néréides, qui nagent autour décile, et de plusieurs amours qui voltigent en l'air. Le fond est couvert de tailles croisées.
Hauteur : 3 p. 3 lig. Largeur : 2 p. 4 '^S-
Cahinet Sykes , n." 11 63. — Cabinet ff'^oodburn.
Le triomphe de Galathée , peint au Vatican par Raphaël, a été gravé par Marc-Antoine , et ce nielle est sans doute une copie faite d'après son estampe , puisqu'il porte la tablette de ce graveur. Mais le fond, couvert de tailles croisées, doit faire regarder cette pièce comme l'épreuve d'un nielle, proba])lement l'un des plus modernes, l'usage des bijoux de cette nature ayant entièrement cessé dès le commeucemeni du XVL'" siècle, comme
nous rapprend Cclllni *. De même que Ton voil anjourd'linl faire en email des copies de tableanx eelèJ)res, quelque amateur de ce temps^ voulant sans doute posséder cette belle composition de Raphaël , aura cru en rendre le souvenir plus durable, en la faisant tracer sur une lame d'argent couverte d'un email inaltérable. Il s'est bien trompé. La planche d'argent n'existe proliablement plus; on peut croire qu'elle a été fondue pour recouvrer la faillie valeur du métid; tandis que, malgré la fragilité du papier, on trouve encore beaucoup d'épreuves de la gravure de Marc-Antoine.
Njmphe accompagnée iV un Triton cl d'un Amour. Voyez A pp. S.
5»37. Nymphe lice a un arbre.
Une nymphe nue, liée î^ un arbre par un satyre et \\\\ faune : le satyre esta droite. Au milieu du bas est une marque que je crois être celle de Percgrini.
Hiiulciir : I p. 6 lig. Largeur : lo lig. Cabinet S} kcs , n." 1177.
S. Tritoîi caressant une Njmphe
Un dessuivans de Neptune, nageant vers la droite, paraît caresser une nymphe, et la presser <le céder à ses désirs, hc travail de ce nielle est fin et job; il ressemble beaucotip à celui de Percgrini.
T>nrfi<ur : 1 p. 7 lip. Tîauloiiv : i 1 Hg. Cafnrut Sykrs , n." i ifn.
* riitfhih> ilcli ()r<-/it\Ttti . ttc. . c.ip. XXI . p;iji. J^.
Dieu marin et Néréide
Un dieu marin est assis sur un cheval à queue de poisson j et se dirige vers la gauche. Une néréide, à califourchon sur ses genoux, se tient de la main droite à son cou, et de l'autre à la crinière du cheval. Autour est une bordure de perles.
Diamètre : 2 p. Sans la bordure : i p. 9 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur , Tom. XIII, pag, 55, n.» i3.
* o.f\o. Triton avec un sabre.
Un homme a cheval sur un dauphin, tourné à droite, et tenant un sabre de la main droite.
Hauteur : 1 p. 8 lig. Largeur : i p. Cabinet Malaspina. Tom. II , pag. 9.
Amymone enlevée par un Triton
Sur la queue d'un triton, vu de profil et tourné vers la droite, est assise une nymphe qui paraît au désespoir, la tête renversée en arrière, et la main droite appuyée sur l'épaule de son ravisseur. Le caractère de la figure du triton est tout- a- fait bizarre. Sa tète a pour ornement les ailes et la queue d'un dragon. Je crois ce nielle gravé par Marc- Antoine, d'après le dessin d'nn maître allemand.
Dianiètr»-' : i p. 5 lig.
Bibliothèque du Jim.
'x[\o.. Une Femme avec trois Hommes et un Satyre.
Ah nidieu de ce morceau, une femme, presijue
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nue^ est assise entre deux hommes, dont Tun porte an bout d'une lance une tête de bœuf, accompa- «i^nëe de celles d'un sanglier et d'un lion; l'autre homme tient de la main gauche une espèce de bouclier carré, sur l'angle duquel on voit voltiger un petit amour; de la main droite, il tient une torchère, à laquelle un autre homme allume im flambeau, ^^ers le fond, à droite, paraît un satyre (jul arrive portant sa femme à califourchon sur ses e'paules : autour est un dou]>le trait. Je pense que ce nielle est de la main de Pere^rini.
o Diamètre : a p. c>. Jig.
Cabinet Sj'kes , n." i i53. — Cabinet /fooilburn. Bartscli a (ledit ce nielle, parmi les graviires des anciens maîtres italiens, dans le Peintre-Graveur , Toiu. XIIl, paj^. loi , n.'^ G.
'il^'à. Une Femme avec trois Hommes et un Sdtjre.
]\Jème composition et dans le même sens , aussi avec un double trait tout autour, mais d'un travail moins lin et d'iui dessin moins correct. M. Ottlev pense (|ue ce nielle est de François Francia.
Diamètre : a p. a lig.
/."" Etat. Le fond, dans plusieurs parties, n'est couvert que de simples tailles diagonales.
Cabinet lirisard.
Une Femme avec trois Hommes et un Satyre
Même sujet, en sens opposé, et bien infërieinpour le dessin et la gravure. Le fond n'est coloré que pour former le contour de chacune des figures j il se trouve des parties où les tailles ne sont pas croisées, mais simplement en diagonale, descendant de "auche h droite. La «gravure est aussi entourée d'un double trait.
Il est à remarquer que les deux épreuves que j'ai vues de ce nielle ne sont terminées ni l'une ni l'autre.
Diamètre : 2 p. 4 lig-
Cabinet Sykts , ny 1 i54- — Cabinet If oudburn.
* 245. Hercule et Cacus.
Le héros saisit Cacus par les cheveux , et lutle avec lui.
Largeur : 1 p. Hauteiir : i p. 4 'in- Cabinet Malaspina. Tom. II, pag. 7.
Hercule étouffant Antée
Hercule, vu par le dos, tient dans ses bras Antée qu'il a soulevé de terre : a droite et à gauche soui d(Mi\ petits arbres; dans le haut, de chaque coté.
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on voit deux nuages. Je crois cette pièce gravée par Peregrini.
Hauteur : i p. 5 !ig. Largeur : lO lig.
Cabinet Sykes, n.» 1 165. Cette épreuve est en encre bleue. — Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. -j.
Hercule tuant V Hydre
Vu de profil , Hercule lève sa massue de la main droite pour écraser Phydre ; de la main gauche, il prend Tune des trois tètes du monstre, tandis que les deux autres tètes saisissent Hercule, l'une au genou et l'autre au bras. Dans le fond, à droite, on aperçoit deux arbres. Ce nielle esl certainement gravé par Peregrini.
Hauteur : i . p. c) lig. Lniîçeur : i p. 3 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykes , n.° 1167. Celle épreuve est en encre bleue, ce qui dénote toujours une grande ancienneté.
Hercule tuant l'Hydre
Le demi-dieu est vêtu d'un manteau dont le deux coins sont noues à son cou j par derrière, il tombe presque jusqu'aux jarrets. Le he'ros tient un flambeau de la main gauche, et de la droite l'une des tètes de l'hydre; la queue du moïistre est entortillée autour d'une des jambes d'Hercule. Dans le fond , a droite, on voit un temple surmonté d'une rnnpole; derrière est un arbre.
T,argeui : i p. 4 ''g- '^^ ilemiei* Hauteur : 1 p. i lig.?
Cabinet Syhes , /i." 1 169. L'épvnivr (jur j'ai vue est, je croi^. lin pru lojjnée
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Hercule combattant V Hydre
A gauche est Hercule, tenant sa massue élevée de la main droite, et l'hydre de la main gauche: en bas^ au milieu, est la miirque P, qui dénote le nom de Peregrini.
Dimension au trait carré. Largeur : i p. 3 lig. Hauteur : i p. (*). Avec la marge : i p. 3 lig. Hauteur : i p. i lig. et demie.
/."" Etat. Il présente un travail peu assuré, et la lettre P est difficile à reconnaître.
Cabinet Syli.es, «.o 11 16. — Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom, XIII , pag. 54, n.o la.
//.• Etat. L'épreuve est très-colorée et brillante. Je ne peux rien dire de la marque , le papier ayant été gratté à cette place.
Cabinet Sykes , n.° 11 68.
* 25o. Hercule vainqueur de Cerbère.
Cette composition est de la même grandeur que l'Hercule combattant l'hydre, qjii vient (Fetic décrit sous le n.» '2f\\).
Largeur : i p. 3 lig. Hauteur : 1 p. Cabinet Malaspina , Tora. II, pag. 7.
25 1. Hercule domptant le Taureau.
Hercule, entièrement nu, est vu de |)rofil : il f icni par les deux cornes le taureau de Marathon, <|imI a renversé ii teric , «M [)ar-dessns lequel il j)as.se
(■) Bartsch donne m hatit«'ur , i (v 10 lig- C'est sans dnule une faute d'impr«'ssinn.
23i2 ESSAI SUR LES NIELLES.
la jambe droite. Dans le fond, à droite, est un arbre contre lequel est appuyée la massue d'Hercule.
Dianutre : i p. 3 lig.
Bibliothèque du Roi.
i5i. Hercule domptant le Lion de Némée.
A droite est Hercule, le pied droit élevé, ouvrant avec ses deux mains la gueule du lion qu'il déchire avec force : au-dessus est une banderole, sur laquelle est écrit, a rebours, le mot ERG\LE. Dans le haut se trouvent deux petits trous entourés d'un rond blanc.
Hauteur: i p. 3 lig. Largeur : lo lig. Cabinet Sykes , n.'^ 1166.
Hercule et Dcjanire
Debout, vis-ii-vis Fini de l'autre, les deux amans se tiennent embrassés; au-dessus de leurs letes est une grande banderole sur laquelle on lit, à gauche, HERC^ LE; et à droite, DIEANHIA. Au^ miheu de la marge du bas se trouve la lettre P , qui est la marque de Peregrini.
Hauteur : i p. 10 lig. Largeur : 1 p. 2 lig.
Bibliothèque du Roi. Cette éprouve vient du Cabinet Rossi. — Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre- Grai'eur , Tom. XIII , pag. 54, "•" 1 1- — Cabinet ^lalaspina, Tom. II, pag. 7.
Orphée
Orphée^ jouant de la guitare, est assis au milieu de l'estampe contre un arbre desséché, sur lequel viennent se percher plusieurs oiseaux; à ses pieds sont couchés quelques animaux, entre autres un lion qui n'est vu qu'en partie, une biche et un lapin. En bas est une marge d'une ligne et demie, où sont les lettres O • F • D * C* , qui s'expliquent par les mots Opéra Peregrini da Cesena.
Hauteur : i p. 9 lig. et demie? Largeur : i p. i lig.
Cabinet Sykes, n.^^ 1 126 e£ 1 127. Cette pièce est décrite dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 208, n.» 6.
Des deux épreuves que j'ai vues dans le cabinet Sykes, l'une est en encre bleue et assez fine; si l'autre présente quelques différences, c'est seulement dans l'impression, car je n'ai pu en trouver dans le travail de la gravure. L'épreuve m'a paru lourde.
Orphée
Composition en sens op[)Osé à celle qui vient d'être décrite : dans le haut, deux trous entourés d'une cpilnle-feuillc.
Hauteur : i p. 10 lig. Largr>ur : 11 lig. Cabinet Sykes , n." i i';3.
2J7. Arion sauvé par un Dauphin.
Le poète, couronné de laurier et la tête barbue, est porté par un dauphin : il tient un violon et un archet de la main gauche, tandis que l'autre main est élevée; sa marche se dirige vers la droite. Dans le fond, du même coté, on aperçoit le vaisseau d'où il s'est précipité; et a gauche, quelques touis de la ville de Corinthe. Ce nielle est probablement gravé par Peregrini.
Hauteur : 1 p, 6 lig. Largeur : 10 lig. et demie.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Malaspina , Totn. II , pag. 9.
^58. Arion abordant au Pirée.
Sans barbe, et la te te ceinte d'un simple bandeau, Arion est assis sur un dauphin : il tient un \ iolon de la main gauche, et un archet de la droite; sa marche est dirigée vers la gauche de FesLimpe. Dans le fond sont plusieurs montagnes, sur lesquelles on voit, à droite, quelques ar])res, et à ;jauche une église, dont la toïu' est ornée (l'imc croix qui se perd au milieu des nuages. Ce nif^lle est probablement gravé par Peregrini.
Hauteur : i p. i lig. et demie. Larg<'ur : 11 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sjhes , n.° ii^S. En 1824, cette épreuve fut vendue, à Londres , 10 guinées (aSofr.).
L'é[)reuve que j'ai vue dans le cabinet Syltt^** m';! paru semblable ii <(^lle i\v hi nildiolhèque du Hoi, ei je 1.1 (lois (le l.i nièiue planche; crpendani
Pjrame et Thishé
Pyrame, couché sur le dos, est percé d'une épée, sur laquelle il se serait jeté à la renverse. Thisbé^ à droite^ va se précipiter sur la pointe de la même arme. On voit^ à droite^ une tour avec quelques nuages; a gauche, un arbre; et dans le fond, un tombeau. Ce nielle est d'un joli travail.
Hauteur : i p. 8 lig. Largeur : 8 lig. et demie.
Cabinet Sykes , n." 1 174- ^^ ^^^^y cette épreuve fut vendue, à Londres, près de 10 guinées (240 francs).
t.s^Al MK LES NIELLES.
Diomède enlevant le PdlLidiiim
Le guerrier est vu de face, le casque en léte, et s'appuyant sur son bouclier de la main droite , tandis que de Tautre il tient le palladium. La ligure est entièrement nue; un voile leiier voltiije sur ses liras, et ime cuirasse est placée aterre, du cote droit. Dans la marge du bas sont les lettres • O • P • D * G • Ces quatre lettres sont les initiales des mots Opéra Peregrini da Cesena.
La seconde lettre de cette marque e'tant barrée comme Test toujours la marque P, et le travail de ce nielle étant parfaitement semblable à celui des autres pièces marquées P, c'est en la voyant que j'ai pensé qu'on devait regarder ces deux marques comme étant toutes deux du même orfévre-nielleur, dont enfin je trouvai le nom entier sur la Résurrection de Jésus-Christ, n.*^ 122. T^ojezXdi dissertation à ce sujet, dans la première partie de cet Ouvrage, pages G9 et suivantes.
Hautem- : i p. 6 lig. Largeur : lo lig. et demie. La marge a un peu plus d'une ligne.
fiihliothèffue du Roi. — Cabinet Afala^/nna . Tom H , pag 8
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* 261. Diomède eîilevant le PaliaclLuni. P^igure semlîJaJjle à la précédente ;, mais d'une dimension \\w peu plus grande, et avec un paysage dans le fond. Dans le haut est un cartouche, où se trouvent les lettres O. P. A. D. C. à rebours; ce qui doit encore être une marque de Peregrini , maigre la lettre A qui s'y trouve, et dont la signification pourrait être Opéra Peregrini Artefice du Cesena. Peut-être aussi pourrait-on penser que la lettre A désigne le copiste , qui aurait place' sa marque au milieu de celle de Peregrini. Malgré la singularité que cela présente, on peut former cette présomption , en voyant \\w nielle de Peregrini copié par un artiste qui a employé la lettre A. J^ojez n,'» 267.
Hauteur :2 p. 10 lig. Largeur : 1 p. 8 lig. Cabinet Malaspina. Tom. II , pag. 8.
Artaxerce recevant la tête de Cjrus
A droite, sur un trône, est assis Artaxerce; derrière est un guerrier dehout, les deux mains appuyées sur son épée; devant lui , un homme à genoux présente dans un bassin la tête du jeune Cvrus; trois autres personnes sont debout, à gauche. Sur l'estrade du trône où est assis Artaxerce, on lit le mot CIRRO. Le haut de la pièce est chantourné; les coins sont en blanc.
Largeur : a p. 5 lig. Hauteur : 1 p. 6 lig.
CabinetSykes, n." 1 149. Ln 1824, cette épreuve a été veudue , à Londres, 10 guinécs (aSo fr. ).
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Miuius Scei^ola
Sur un tronc, qui occupe la droite, est assis Poi'scnna, tourné de profil. INIucius Scevola, tenant son épée, met la main au-dessus d'im brasier qui est près du trône, sur le devant ; à la suite du héros romain, on voit plusieurs guerriers à cheval, d'autres tiennent diverses enseignes. Sur la marche du trône est la lettre?, qui est la marque de Peregrini.
Dimension de la gravure. Largeur :2 p. 11 lig. Hauteur : 1 p.
Dimension de la planche. Largeur : 3 p. Hauteur : a p. i lig. Cabinet Sykcs , n." 1120. En 1824 » <^<^"^^picu"^<^ fut vendue, à Londres, 14 guinées (35o francs). — Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII , pag. 53 , n.» lo. — Cabinet Buckingham. Cette épreuve vient du Cabinet Durand. — Cabinet Jtfalaspina , Tom. II, pag. 7.
Triomphe de César. Vovez n." /^oi.
Marche d'une yirmêe romaine. Voyez n.*^ l\0\.
* 9,64. Gennanicus haranf^unnt son Armée.
Largeur : 3 p. Hauteur : 2 p.
Cabinet Durand.
Allocution
Un général romain, accomi^agné d'un autre guerrier, est debout, à droite, sur une estrade; il paraît haranguer trois soldats : l'un d'eux tient une lorchère ; les deux autres portent des trophées au ])Out de leurs lances. Pièce ovale.
Hauteur : 1 p. 3 lig. Largeur : l p. i lig.
Cabinet Durazzo. Décrit , parmi les copies de nielles . il.ms le Peintre-Grat( ur , Tom. XIII , pag. Sq, n.» 24-
ipothéose
A la droite de ce morceau , un homme nu , ayant un casque sur la tête, est debout près d'un autel anti<pie, où est place un aigle, emblème de Fàme de 1 empereur dont on fait rajX)thëose. A gauche, une jeune femme habillée a 1 antique, tient de la main gauche un vase, dont elle se sert [)our faire une libation sur Taigle. Le haut est divise' en trois portions Je cintre : dans les deux angles sont deux têtes de chënd^ins; au milieu de la marge d'en bas est la lettre P , qui est la marque de Peregrini.
Hauteur : i p. ^ lig. Largeur : ii liç. Atcc la marge : i p. S lig. et demie.
Cabintt Sykes . n.» xi 28. Bartsdi a décrit ce nielle . parmi
les pièce? du maître au *, dans U Peintre -Graveur,
Tom. Xm, pag. aog.
267. Copie en sens inverse, et qui ne doit pas être prise pour im nielle : la graMire en est dure, et paraît de la fin du X^ \.'^ siècle; elle est plus grande que roriginal : le haut en est carré, et dans la mar^e du bas est la lettre A.
Cette copie a ètè citée par M. Brulliot, dans la Table ge'nèrale des monogrammes , page 7 , n.» 8. Elle se trouve enraiement dans le Cataloinie du marquis de Malaspina , Tome II , page 8 , ou elle est confondue parmi les épreuves de nielles. ElUe était aussi dans le Catalogue du chevalier Marc- Svkes , sous le n." 11 29.
Hauteur : ^ p 7 lie Lar^- t p 10 lig.
li/fO K.SJ.A1 SUR LES M KL LES.
Sacrifice devant un Temple
Sur le devant, au milieu, un homme à genoux tient arrêté un taureau, en le saisissant de la main gauche par une de ses cornes , et le tenant de la droite parle mufle j un autre homme debout, de l'autre côte de la victime, s'apprête a la frapper. A droite, on voit du feu sur un trépied; auprès est un homme debout, vu de profd; à gauche, une femme aussi debout tient une coupe à la main. Le fond représente le portail d'un temple avec six colonnes cannelées, d'ordre corinthien.
La gravure de cette pièce est fine, et dans la manière de Jean -Antoine de Brescia. Le fond n'est composé que d'im seul rang de tailles en diagonale, descendant de gauche à droite. Le médaii- Ion n'est pas entouré d'un double trait, mais il a une marge de près d'une ligne.
Diamètre de la gravure : i p. 10 lig. Diamètre de la planche : 2 j>. Cchinet Sykes , n." 11 55.
Sacrifice de Parfums
(11) Un guerrier debout, tourne vers la gauche, près d'un autel, sur lequel un sacrificateur jette de la main gauche des parfums, renfermes dans une cassette qu'il lient de la main droite. On voit, à droite, plusieurs guerriers; à gauche, derrière l'autel, des femmes et un vieillard, près du sacrificateur.
C sans bordure : i p. 8 lig. et demie. Diamètre
avec la bordure : 1 p. 11 lig.
Cabinet Sfkes , «." i i5i. — Cabinet Buckingham.
Condamnation à mort
Un proconsul romain, sur un siège surmonté d'un aigle, ordonne l'exécution d'une samte à genoux devant lui, et à laquelle on va trancher la tcte. A droite sont deux soldats : l'un d'eux tient im étendard sur lequel on lit DEGRETO. Le fond représente im péristyle à colonnes, et voûté avec une clef retombante au milieu.
Hauteur : 2 p. Largeur : i p. 5 lig.
Cabinet Sjkes, n." 1 1 46. En 1824, cette épreuve a été vendue, à Loudrcs, 11 guinées (environ 280 francs).
Guerrier portant un Tropltée
Un homme, mi de profil et marchant vers la
iG
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droite, tient une lance de la main droite, et de Tautre il porte sur son épaule une haste, dont le ])out est surmonté d'un trophée d'armes : à droite et à gauche on voit deux colonnes tronquées; sur le piédestal de celle à gauche, on lit : DIVO MARTI. Le fond est noir.
Hauteur : i p. 4 !•§• Largeur : i p. i lig.
Rartsch a décrit ce nielle, parmi les gravures des anciens maîtres italiens . dans /e Peintre-Graveur , Tom. XIII , pag. 291 , n." 66.
Guerrier romain
Un guerrier vu de face, ayant la tcle de profil tournée vers la droite : il est couvert d'une cuirasse ; son bras est armé d'un bouclier; il a sur la tête un casque surmonté de très-grandes plumes. Le fond est orné de quelques aral>esques. Je crois ce nielle gravé dans le commenc(»ment du XVL*" siècle. Forme ovale.
Hauteur : 2 p. 4 ''g- La»P«ur : i p. Bibliothèque du Roi.
Un Enseigne
Un sfnerner du XV. ^ siècle, la main "auche placée sur la poiii^néc de son ëpée, et tenant de la main droite nn drapeau déployé : sa toque est garnie de plumes qui retomJ)ent sur son épaule. Le l'ond est noir, niais les terrasses ne paraissent pas terminées. A gauche est un tronc d'arbre sur lequel est un cartouche carré où se trouve la lettre P, qui désigne le nom de Peregrini. M. Ottley pense que cette pièce est d'après le dessin d'un maitre allemand.
Hauteur : i p. 10 lig. Largeur : i p. 4 lig- Cabinet Sjkes , n.° 1 1 16.
Chaînpions se battant entre deux années
Quatre hommes se battent au milieu de plusieurs guerriers : deux des chaiîq)ions sont déjà renversés, et les deux autres lèvent leur sabre pour les exterminer. A gauche sont trois soldats seulement; tandis qu'à droite ^ un grand noml)re de guerriers parait s'apprêter à quitter le lieu du comi)at. Je crois ce nielle du commencement du X\ J.^' siècle.
Largeur : 3 p. Ilautetir : t p.
liihLioOiètjue lin lloi.
Trois Guerriers a cheval
Trois hommes à cheval se battant : ils tiennent chacun nn bouclier de la main droite; Tun d'eux est arme' d'une ëpe'e, les deux autres ont des lances. Ces deux derniers sont à ^au«he; derrière eux est un arbre sans feuilles. La terrasse est en blanc, avec quelques touffes de gramine'es. Ce nielle est un des |)his ])eaux pour le travail; 1 impression en est \\\\ peu bleue.
Largeur :3 p. lo lig. Hauteur : i p. g lig. et demie. Cabinet S}kes, «.° 1 194. En 1824» cette épreuve a été vendue, à Londres, 32 guinées (800 francs).
Trois Guerriers
Trois hommes, dans le costume du XVI. ^ siècle, vus de face et debout : leiu's bonnets sont ornes de très-orandes plumes; le guerrier a i^auche est un fifre; au milieu est un tambour; im porte-drapeau occupe la droite. Ce nielle pourrait bien être ^ravé d'après le dessin d'un maître allemand.
Largeur : 2 p. i lig. Hauteur : o p. Jiibliolhètfue du Roi.
vt'jH. Deux Chevaliers combattant.
Deux cavaliers, couverts de cuirasses, la visière baissée, et tenant une grande épe'e de la main franche , courent l'un contre l'autre ; celui de droite tient son épe'e la pointe basse; tandis que l'autre a le bras élevé' pour frapper son adversaire : deux banderoles se voient au-dessus de leur lète.
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Dans le Ibiid, à gauche, est un arbre d'une forme assez agréable. Je crois ce nielle gravé par Père-
grini.
Largeur : 2 p. 3 lig. Hauteur : i p. 8 Jig.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve est en encre bleuâtre.
* 279. Combat de Cavalerie.
Diamètre : 2 p. 3 lig.
Cabinet Durand.
* 280. Un Homnie a cheval.
\}n homme à cheval , vêtu a la manière orientale, et courant au grand galop vers la droite.
Diamètre : 1 p.
Cabinet Malaspina , Tora. II, pag. g.
Deux Hommes se battant
Deux hommes nus paraissent se battre avec des espèces de branches d'arbres. Celui à gauche est vu par le dos, et tient un bouclier du bras droit; l'autre est sur un cheval qui se cabre. Dans le haut sont deux ronds en blanc, entoures d'arabesques en feuilles d'acanthe. Je crois qu'on doit attribuer ce nielle à Peregrini.
Hauteur : i p. ^ lig. Largeur : i p.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sjrkes , n.o 1 191 .
Deux Chasseurs
Deux honnnes, dans le costume du X\ .^' siècle, vus de prolil, cl dirigeant leur marche vers la gauche : cehii de devant lient deux flèches à la
main. Celte composition est renfermée dans un trait carre fort ëpais. Au-dessus est une tête de chérubin, vue de face; au-dessous, un barbouillage, dans lequel j'ai cru apercevoir un masque barbu renversé.
Dimension de la composition. Hauteur : i p. Largeur : 9 lig. Dimension au trait carré. Haut. : i p. 3 iii;. et demie. Larg. : 8 lig. Dimension de la planche entière. Hauteur :2 p. et une demiligne. Largeur : 9 lig.
Bibliothèque du Roi.
Je crois ces trois morceaux gravés sur la même planche, mais destinés à être divisés pour orner une gaine, dont la pointe ne m'est pas connue. Voyez n.'>s 4o5, 4^6 et 407.
Homme renversé par un Lion
Un lion, vu de profil et tourné vers la droite, vient de renverser un homme (ju'il va dévorer : a gauche, on voit deux petites rosaces en ])lanc,avec un trou au milieu. Le bord de la planche s'élargit un peu par le haut, ii droite.
là gauche, i i lii;.
Largeur : i p. i i lie. ILiutenr : \ , \ . ,. "^ ,
^ a droite, ii Iig. et demie.
Cafjinel Durazzo. Décrit , parmi les copies de nielles , dans le Prinfre-f^nn'Ciir , Toni. \I1I, pag. 60, n." jG.
^84. Trois Hommes releifdnt un Cheval.
l n cheval tombé est entomé par trois hommes qui cherchent à le relever : l'un d'eux est vu par \v. dos; <*elui ii (hoite est presque de profil; le tn)isième, (h'rnèro le che\al, est vu de face. Celte
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pièce est contournée d'une manière bizarre, mais rësjulière.
Dimension de la gravure. Largeur : i p. 6 lig. et demie. Hauteur : I p. 6 lig.
'Dimension de la planche. Largeur : i p. -j lig. et demie. Hauteur : I p. 7 lig.
Il y a deux états difïërens.
/."" Etat. La planche n'est point percée.
Bibliothèque du Roi.
Homme a table
Un homme assis^ tourné vers la gauche, et vêtu à la manière du XV. e siècle, est près d'une table, sur laquelle on voit trois pots : il en tient deux autres dans ses mains, et paraît verser de l'un dans l'autre; deux chiens sont près de lui à ses côtés. Les deux angles du haut sont échancrés , et réservés en blanc, avec deux très -petits ronds blancs.
Largeur : 1 p- 7 lig- Hauteur : 1 p. 3 lig. Cabinet Sykes , n.° \ 180.
Trois Femmes dansant
Trois femmes se donnant la main^ et dansant ensemljle : deux d'entre elles tiennent chacune trois branches de laurier. Lein^ marche est dirisëe vers la gauche. Le haut de la pièce forme un double cintre, avec une clef retombante au milieu. Dans la marge d'en bas on voit la lettre P, qui est la marque de Peregrini.
Dimension de la gravure. Hauteur ; i p. 8 lig. Largeur : i p. 6 lig. Dimension de la pi anche. Hauteur : 1 p. 1 1 lig. Largeur: i p. 7 lig.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve est d'une encre un peu bleuâtre.
Collation champêtre
Au-devant d'une maison entourée d'arbres, plusieurs personnes assises paraissent prendre quelques amusemens. Trois groupes forment cette composition : celui a gauche est composé d'un jeune homme, près duquel est assise une femme qui se laisse embrasser par lui, tandis qu'elle tient un verre m la mrnn; au milieu, une frnime jouant (!<'
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la guitare^ est caressée par un homme ^ dont la tête est couverte d'un chapeau a grand bord. A droite^ un homme tenant im verre, paraît enseigner a jouer delà flûte à une jeune femme assise près de lui- dans le fond, un musicien joue du violon. Le devant est occupe par une table couverte d'un tapis, sur laquelle on voit un verre, une tasse et un plat, avec un couteau dedans. Par terre, auprès de la table, sont deux bouteilles rondes : sur l'une d'elles est la trace d'ini trou, qui a dû servir à fixer la plaque d'argent. Au milieu, sur le devant, est un tapis, sur lequel se trouvent aussi ime tasse, un verre et un plat, avec un couteau dedans. Auprès est un petit chien.
Diamètre . i p. -j lig.
Bibliothèque du Roi.
Trois Religieux assis au milieu d'un bois. Voyez
* 290. Deux Enfans.
Deux enfans à cheval sur des monstres, et cherchant à se frapper avec des bâtons.
Largeur : 1 p. q lig. Hauteur : 8 lig.
Cabinet iMaUispina , Tora. II, pag. lu.
* 291. Trois Enfans.
Trois enfans se donnant la main , et dansant ensemble. Au bas est la marque P, qui désigne le nom de Peregî'iui.
I-argfur : i p. :") Jig. Ifauteur : 10 lig. Ciibinet Mahtsjnnti , roui. II, jt.i^'. <)
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* 292. Un Génie et deux Enjans.
Pièce cintrée.
Hauteur : i p. 6 lig. Largeur : 1 p. 3 lig. Cabinet Durand.
Knf ans jouant
Plusieurs enfans jouant ensemble : l'un d'eux, h <iioite, est posé sur une guirlande de feuillage portée par deux autres enfans; à gauche^ un groupe est occupé à jeter du raisin dans une cuve ou un pressoir. M. Ottlev pense que cette composition est d'après Raphaël.
Quoique cette pièce ait un fond en tailles croisées, je ne pense pas qu'elle soit un nielle. Le travail en est plus régulier et moins fm, ce qui n\v. fait croire qu'elle est du XVÏ.«' siècle.
I>argeur : 5 p. 8 lig. Hauteur : 1 j>. Cabinet Sykes , n.° ii5c).
Combat d' Animaux
Plusieurs animaux réunis, au milieu desquels est un lion dévorant un veau : à gauche^ un chien arrêtant un sanglier; a droite, un lièvre fuyant un chien , et près d'être pris par un léopard. La pièce est entourée d'un double trait carré.
Largeur : 2 p. 10 lig. Hauteur : 6 lig.
Cabinet Sykes , n." 1202. En 1824, cette épreuve a été vendue, à Londri-s, 12 guinées ( 3oo francs ).
COMPOSITIONS DE PLUSIEURS FIGURES
* 297. Allégoine sur le Mariage.
Une femme, probablement %enus, accompagnée de rAmour , reçoit les hommages d'une jeune fdle a genoux, suivie d'un jeune homme. Autour est une bordure assez large, forme'e par de trèsbelles arabesques. Cette pièce fait sans doute allusion à quelque mariage.
Hauteur : 2 p. 7 lig. Largeur 3 p.
Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. 9.
* 298. Allégorie sur V Amour.
Du centre d'un bassin s'élève im ornement pyramidal, au milieu duquel sont deux amours tirant des flèches. Sur le bord du bassin on voit des enfans ayant les pieds dans l'eau; auprès se trouvent deux groupes : celui à droite est composé de deux honmies luttant, et celui à gauche de deux femmes luttant aussi ensemble. Ce nielle, d'un joli travail, vient de Florence, et il est attribué à Finiguerra.
Hauteur : j p. 6 lig. I^argeur : 1 p.
Cabinet Malaspina , Toin. II, pag. 10.
allégorie oit se 2>oit une vieille Femme
Une vieille femme entièrement nne^ vue de profil^ assise de côte' sur un brancard porte par deux hommes marchant vers la gauche : cette femme a les cheveux ëpars^, et tient élevé en avant d'elle un grand plat sur lequel est un cigne. Un homme ouvre la marche, ayant à la main ime couronne de feuillage, qu'il tient en l'air delà main gauche; de l'autre main il tient un long bâton surmonté d'un croissant et d'une boide; sur le devant est un petit amour, armé de son arc. Dans le fond se trouvent d'autres personnages, dont l'un tient aussi une couronne et un autre un bâton, semblable à celui dont il vient d'être parlé. Le haut de cette pièce est décoré d'une double arcade en «guirlandes de feuilla*>e. La forme de cette pièce est un trapèze, dont le haut et le bas ont une légère courbure.
„ o ,. -r f P^r ^" liant : I p. 4 lig- 6' demie.
Hauteur : 2 p. i lig. Largeur : l i- 1 •
\ par en bas : i p. i Jig. et demie.
Cabinet Brisard. Celte pièce, ainsi que les n."* 289 et 3^3, se trouvaient, en 1824, chez M. Pierri-Bénard , marchand d'Estampes à Paris.
3oo. Allégorie sur Li guerre.
Trois hommes nus, debout, le casque en tète : celui du milieu tient ime couronne de feuillaire de la main droite, et de l'autre une torche renversée. Celui à gauche est vu j)ar le dos : il porte la main gauche a la couronne dont il vient d'être parlé; son autre main est placée près d une torrhr embrasée;
il a sur son ëpaiile un voile, dont Tun des bouts retoml)e;, tandis que l'autre voltige et sort du trait carré. Le troisième personnage, à droite, a la main gauche placée sur sa hanche; et de la droite, il tieni en Tair une torche alluniëe, qui, ainsi que les deux autres, a la forme d'une corne d'abondance : un voile, posé sur son bras gauclie, tombe le long de sa jambe. Dans le fond, à droite, est un arbre. Dans la marge est la marque P, qui désigne le nom tle Peiegnni.
Hauteur : 2 p. 3 lig, largeur au trait carré : i p. 9 lig.
Bibliothèque du Roi. Ce nielle est décrit par Baitsch , parmi les gravures des anciens maîtres italiens, dans le Ptintre- Grtn'cur, Totn. XIII , paj;. 210, n.» 10.
3oi. Allégorie sur VTninn.
Au milieu est représenié un roi assis sur un trône: il porte une couronne et est vu de face, la tète un peu tournée à droite; de chaque main il tient une <les portions de la baguette qu'il vient de briser. A gauche sont, de])Out, un jeiuie homme vu par derrière, et deux soldats casquc's : l'un d'eux tient un étendard. A droite sont deux vieillards en robes longues et un bonnet sur la tète: ils paraissent causer ensend)le; près d'eux est un soldat portant un étendard pareil à celui qu'on voitde Tautre côté. Sur le devant se trouve un paquet de baguettes, et deux autres qui sont rompues. Un globe est suspendu au plafond , au-dessus de la tète du roi. Le fond est (Mitièrenient iioir. Sur Festraile du troue on lit,
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en deux lignes : VN * FO • DI * FRj ce qui peut signifier : UN FONDAMENTO DI FRATERNITÀ.
Hauteur : 2 p. 2 lig. Largeur : i p. 2 lig.
Cabinet Fr. Douce, Cette épreuve, dont la marge est coupée est en encre verdâtre : elle a été décrite par M. Ottley * , qui Fa placée parmi les pièces du maître au P.
3o2. Allégorie sur la Renommée.
Un homme à genoux, en prières, est vu de profil, tourné vers la droite : près de lui est un livre ouvert. Un ange vêtu et un homme nu soutiennent une grande couronne de feuillages entremêles de fruits : au milieu, une femme est vue à mi-corps sonnant de deux trompettes; a gauche, une autre femme tient au-dessus de sa tète un livre ouvert. Le haut de la pièce est cintré, et dans les angles sont deux petites arabesques. Je crois ce nielle gravé par Peregrini.
Hauteur : 2 p. Lart^eur : i p. 6 lig.
Bibliolhèque du Itoi. — Cabinet Sj'kes , «." i 147.
3o3. Allégorie sur la Navigation.
Trois femmes debout, tournées vers la gauche; elles se tiennent sur des boucliers soutenus par des dauphins au milieu de la mer : la nymphe an milieu est nue, les deux autres vêtues à l'antique; à elles trois elles tiennent (\ç\\x voiles qui sont gonflées par le vent. En bas, a gauche, sur la mer, on voit une tête de Borée soufflant. Le haut de la pièce est contr>urné, etnn donbh» tiail entoure toute
* ^4 II Itiquiry, etc., pag. Ô71.
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la planche. Au bas est la marque •» O • P • D • C «•
initiales des mots Opéra Peregrini da Cesena.
Dimension de la planche : Hauteur: 2 p. Largeur : 1 p. 2 lig. Dimension de la gravure: Hauteur: i p. 9 lig. Largeur : 1 p. 2 lig.
Cabinet Srkes , n.° 1119.
3o4. allégorie sur la Navigation.
Dans le sens oppose' : au bas est écrit à relx)urs : AL • NOME • Dl • DIO •
Hauteur : i p. 9 lig. ? Largeur : 1 p. 3 lig. et demie.
Cabinet Sj'kes , n.° 1179 Cette épreuve est rognée par le haut et par le bas.
La même composition se trouve aussi sur un manche de couteau, décrit sous le n.^ 3j5.
3o5. Allêgoîie sur l\lnwur.
Une Ibmme nue, debout contre un tronc d'arbre, auquel elle attache, avec une corde, un jeune homme pareillement nu et assis; a (hoite flotte une banderole , où est écrit à rebours : A A • MORI • Dans le haut, deux petits trous noirs, entoures d'un rond blanc. Les bords de la planche, adroite et en bas, sont sales.
Hauteur : i p. 8 lig. Largeur: 10 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans It Peintre-Graveur , Tom. XHI , pag. 60, n.» 27.
3o6. Allégorie sur l\//?nndance.
Deux femmes soutenant au-dessus de leur tête nn vase rem[)li de fruits : celle à droite est nue, et lieiil «Il 1 ail une corne trabondance ; 1 autre ,
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drapée à l'antique, lient aussi une conie d'abondance, mais elle est renversée. Entre elles deux on voit un enfant tenant e'*^alement une corne remplie de fleurs et de fruits. Près de lui est un petit chien, avec lequel il paraît jouer : dans le fond, en haut, une guirlande de feuillage. Au bas est une marge d'une ligne, avec la marque • O • P • D * C • qui est celle de Perci^nni.
Hauteur: i p. 6 lig. Largeur: i p.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Durand. — Cabinet Malaspina j Tom. II, pag. lo.
V Abondance. Voyez n.o 827.
Allégorie sur V Amour de Dieu
Deux cerfs, l'un debout, l'autre couché au bord d'une fontaine, près de laquelle est un arJ)re orné d'une banderole, avec une inscription en caractères hébraïques renversés, sans ponctuation, et avec plusieurs aljréviations a la fin de la première ligne et au commencement de la seconde. Sur Tépreuve, l'inscription doit se lire de gauche a droite , tandis que sur le nielle original, on la lisait dans le sens ordinaire des écritures orientales.
a^D 'N - 'jy r yn 'î^N^
^"^H iytr\ nr/c: j^
Coninie le cerj brame après l'eau du torrent , de
même mon âme soupire après vous ^ 6 mon Dieu!
Ps. XLi , XLii , Vers. 2.
Hauteur: i p. 7 lig. Largeur: lolig.
Cabinet Sykes, n.° 1 148. En 1824 , cette épreuve a été vendue, à Londres, i4 guinées (35o francs).
* 3o8. Allégorie oit se voient deux Cerfs.
Au milieu d'un jardin, peut-être celui des Hespérides, est un bassin, où deux cerfs viennent se de'salte'rer: à gauche est une femme debout, tenant une ëpëe de la main droite, et de l'autre s'apprélant à cueillir des fruits; à droite, on voit Venus suivie de l'Amour. Au-dessous des pieds de la déesse se trouve la lettre L, qui est probablement la marque de l'orfevre-nielleur.
Largeur : a p. Hauteur : i p. 7 lig.
Cabinet Alalaspina , Tom. II , pag. 8.
Allégorie sur la fuite du temps
Sur le devant, à gauche, est un homme nu, assis, le bras droit appuyé' sur un sablier, au-devant duquel se trouve place'e une tête de mort; à droite est assise ime jeune femme jouant de la lyre. Une basse et un archet sont a])puycs sur le tronc d'un arbre, à droite; du même coté on voit suspendue à la branche d'un arbre dont le tronc est du côté gauche, une tablette, sur laquelle on lit, en caractères renversés : orta cadvnt. Cette tablette est
PARTIE DESCRIPTIVE
placée en hauteur ; de ce même côlë sont deux rosaces en blanc.
Largeur : i p. 9 lig. Hauteur : 9 lig.
Cabinet Sykes , n." 1 190. Otte épreuve est en encre bleue. En 1824, elle a été vendue, à Londres, 1 1 guinées (près de 3oof.).
3 10. Allégorie sur le crime.
Un homme assis ^ tourne vers la gauche, a les jambes passées dans des ceps, pièces de bois échancrëes, et dans lesquelles on plaçait les jambes de certains prisonniers. Près de lui, à droite, est une femme vêtue à Fantique, les bras liés avec des cordes. Au-dessus de leurs têtes est une banderole , sur laquelle on lit, en caractères renverse's : non FAR COCHE TV pvoi : cc qu'ou doit expliquer par , Ne fais pas tout ce que tu peux. Le haut est découpe en festons. Dans les parties blanches , on voit deux petits trous.
Largeur : i p. 4 lig- Hauteur : i p. Cabinet Sykes , n.^ 1182.
* 3 II . Allégorie sur une Alliance, Deux amours a cheval sur des dauphins , se donnent la main, et tiennent chacun une branche de palmier. Cette pièce semble faire allusion à quelque alliance par suite d'un traité de paix.
Largeur : i p. Hauteur : 8 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. U, pag. g.
3 12. Roue allégorique.
Vers la droite d'en haut, une main qui sort des mies, donne, au moyen d'une corde, le mouve-
menl à une roue où sont attachés deux ânes, et un fou auquel on voit une queue. Sur trois banderoles on lit, adroite : regnatem; h gauche : regnabo, et en haut : régna. Ces mots sont écrits à rebours.
Diamètre : i p. 2 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans It Peintre-Graveur , Tom. XTTI, pag. 5^. n.° aa.
FIGURES ALLÉGORIQUES
3x3. L'Espérance.
Une femme , vue de profd et tournée vers la droite, se tient debout les deux mains croisées devant elle. Au-dessus de sa tête flotte une banderole, sur laquelle est écrit a rel)Ours : SOL • IN Dio SPERO. Le haut de cette pièce est cintré en contre-bas.
Hauteur: a p. 3 Wz,. Largeur: ^ lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur, T<>m. XllI , paj;. 61 , n." a8.
L(i T^érité. \ oyez n.'' 4^7 .
La Fortune. Voyez n.« /p.8.
* 3 1 4- Femme avec une êpée et une pomme.
Jeune femme , \ élue a ranlKjuo , marclianl vers la droite. De la main iiauche elle tient mie nomme, et de l'autre une épée (ju'elle lève comme pour en porter un coup. On remarque un petit arbre vers la droite, dans le fond.
Bartsch en décrivant cette pièce, la dit gravée par le maître au P, ({uoique cependant il n'ait
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\Kis Iroiivë la marque sur Tëpieuve qu'il a vue; mais la marge où on la rencontre ordinairement était coupée.
Hauteur : i p. c) lig. Largeur : 8 lig.
Bartsch a décrit cette pièce dans le Peintre - Graveur , Tom. XIII, pag. ao6, n.° 2.
* 3x5. Le même Sujet.
Ce nielle est décrit dans le Peintre- Graveur, Tom. XIII, pag. 292, n.f 68. Bartsch Tattribue à Nicolas Rosex^ il doit être copié d'après le précédent, qui est de Peregrini.
TT 1- X (en hatit, 8 lie-
Hauteur: 2p. i lig. Largeur:^ "
l en bas, 7 lig.
* 3i6. Homme assis.
Un homme assis sur une souche, est vu de profil et tourné vers la droite. Il retient avec ses deux mains son pied droit sur son genou. Au-delà de cette figure s'élève un arbre; à l'une de ses branches est suspendue une tablette , avec les mots : TK?iPV s NOSE. Le fond est noir.
Hauteur: 2 p. Largeur: i p. 2 lig.
Bartsch a décrit ce nielle , parmi les gravures des anciens maîtres italiens, dans le Peintre- Graveur , Tom. XIII, pag. 292 , n.o 67.
La Tempérance
Une femme nue, vue de profil et tournée vers la iiauche, tenant de la mam droite \\n \ase ; un voile ({ui dépend de sa coiffure descend derrière
elle, et le bout en est relevé sur son bras droit. Dans le haut de la pièce, au milieu , on voit un anneau , dans lequel est passe un arc, dont les deux bouts sont retenus par des s^uirlandes de feuillage qui partent du même anneau; deux petits amours sont assis sur chacun des bouts de Tare; une tête de mort est place'e entre les deux guirlandes. Dans le bas, à gauche, est la lettre S.
Cette pièce, gravée en Allemagne, peut éti-e regardée comme un nielle, puisqu'elle est sur un fond noir; elle est d'un maître dont on connaît plusieurs gravures toutes d'une très-petite dimension. Bartsch a décrit onze pièces de ce maître, dans le Pciîitre-Qraveiir , Tom. \'IIf. pag. i3.
TI.iuti-»ir : ■}. p. Largeur; i p.
Bibliothèque du Roi.
3 18. j4lléi>;oric sut- le Malhcui-.
Lu homme nu, debout, attaché contre un arbre, les mains liées derrière le dos : le corps est un peu tourné à droite, et la tète vers la gauche; derrière sa tète est une banderole, où sont écrits à rebours les mots : N0> VW fORTVNA. Les lettres FO se voient difTicilemeut. Dans le haut, deux ronds blancs traversés par deux traits légers en croix.
Hantfiir: 1 p. 1 1 lig. I^rpciir: 10 lig.
Cabinet Durazzt^. Décrit, parmi le» copie.s «le nielle», «lan» Ir Peintre-Gruveui , Tom. XIII, pa^. 60 , n." a5.
Figure allégorique
Un homme nii^ assis au pied d'un arl)re, et tourne vers la gauche. Il est vu par le dos, la tête de profil, tenant de chaque main un serpent: l'un avec une tête d'homme, l)ar])ue ; Fautre avec une tête de femme. Une draperie légère l'entoure et tombe sur le banc où il est assis; son pied droit est pose sur un casque. Au milieu, dans la marge du bas, se trouve la marque P, qui est celle de Peregrini.
Hauteur: i p. 9 lig. Largeur: i p.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykes , «." 1 1 18.
* 820. Figure allégorique.
Une femme assise sur un trône, tenant une ëpëe de la main droite et le globe du monde dans l'autre. Ce nielle est d'un excellent goût de dessin, et d'un travail très-fin ; il est en outre remarquable par le globe en or, ainsi que par quelques ornemens tracés de luême, dans la bordure du vêtement.
Hauteur: i p. 1 lig. Largeur: 9 lig.
Cabinet jyialaspina, Tom. IV. pag. Sa^. Planche d'argent.
32 1. Figure allégorique.
Une femme nue, vue de profil, la tête ailée, s'appuyant de la main gauche sur un caducée : elle est assise sur une butte et tournée vers la gaucho; dans le fond, a droite, on voit un sapin ou un
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if taiUë, suivant l'usage do ce siècle en Italie; à gauche est un oranger.
Largeur: i p. Hauteur: ii lig.
Cabinet Srkes , n.° 1 189.
La Providence. Vovez n.o 208.
Cette pièce, décrite par Bartsch comme une figure allégorique de la Providence, est, je pense, une sainte Maro^uerite.
La Justice à mi-corps. Voyez n.^ l\iÇi. La Force à mi-corps. Voyez n.o l\iQ.
La Tempérance a mi-corps. Vovez n.*^ \i^. La Prudence à mi-corps. Vovez n.^ \iQ.
32 2. La Pue elle.
Une jeune fille, vêtue dans le costume du XV. e siècle, debout, tenant une tleur de la main gauche : elle est tournée vers la droite, et regarde de Tautre coté; la pièce est entourée d'une grande banderole, sur laquelle on lit, en caractères renversés: qvi • LA FLEVR • DE MOY • KRR AlAMOUR • OVTROTE • LVISERA-
La forme des caractères, une élision et une abréviation, donnent de la difficulté a lire ces deux vers :
Qll LA FLEUR DE MOI ALRA, m'amoUR 0(.TR0\É lui SERA.
A «rauche , d.iiis \r fond, on vDit une \ die avec
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un clocher. Le reste est blanc , et devait sans doute être dore. Cette pièce, d'un travail un peu dur, pourrait ])ien être du commencement du XVI. ^ siècle, et l'inscription démontre (ju'elle a e'te' gravée en France. Pièce ovale.
Hauteur : i p. lo lig. Largeur : i p. 5 lig. Bibliothèque du Roi.
Figure (illégorique
Un jeune homme, à demi couché, tient de la main droite une corne d'abondance : une draperie couvre ses deux bras; le reste du corps est nu. A gauche est un arbre; dans la hauteur de la planche, de ce côté, se voient deux petits ronds noirs entourés d'une rosace.
Cette composition est un des nielles de la plus petite dimension , où se trouve une figure entière.
_. ,. rr i ^ eauche, 8 lig et demie.
Largeur: lo lig. /lauteur: < ,
( à (iroite, 8 lig.
Cabinet Syhes , n." ii83.
Allégorie sur le Martyre
Une femme debout, accompagnée, îi droite, d'un religieux, tenant un livre d'une main, et de l'autre une branche de lis : a gauche est un diacre vêtu d'une dalmatique, tenant l'instrument de son supplice, et une banderole sur laquelle on lit : F1DE8 X ^VA kT: SA.AM - FE^X IL. Le fond est blanc, et devait probablement être doré.
Diamètre : 1 p. 9 lig-
Cabinet Syhcs n,'^ 1 i p. Planche d'argent.
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3 '25. Figure allégorique.
Une figure de femme ailée, assise sur un trône et transvidant la liqueur d'un vase dans un autre. Les ailes, l'auréole et la bordure du manteau sont en or. Ce nielle est un des plus beaux, tant pour la manière dont la figure est drapée, que pour la finesse et la perfection du travail , ce qui pourrait le faire regarder comme un ouvrajje de ^Nlaso Finiguerra.
Diamètre: i p. 5 lig.
Cabinet Sykes ^ n.° \i!\S. Piauche d'argent.
Une Femme , les jeux bandés
Jeune femme, un bandeau sur les yeux, marchant d'un pas incertain vers la droite, et les mains tendues en avant , comme pour tâtonner. On remarque, dans le fond, du même C(ké, un chien, qu'au premier aperçu on pourrait prendre pour un chat, et qui tourne la tcke vers elle. Dans le haut est une banderole, sur laquelle est écrit à rebours : ^ A • IN LA • CANEVA ; ce qui doit s'entendre ainsi : T^a-t-en là-bas, petit chien. Lanzi dit que le dialecte de cette inscription doit faire regarder ce nielle comme une production vénitienne.
Diamètre : i p. 2 lig.
Cabinet Ditrazzo. Décrit, parmi les copies <le nielles, dan» le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 58, "." ïi.
X. PORTRAITS
*329. Tête d'Homme ^ avec un bonnet orné de fourrure.
Un homme, à mi-corps, vu de trois quarts et tourne vers la gauche : il a les cheveux lonss et frise's ; sa tête est couverte d'une calotte bordeV de fourrure. Il tient ses I)ras croisés devant lui^ des rinceaux d'ornemens s'élèvent des deux cotés; dans le haut est une banderole où on lit : spes me; on ne voit pas la lettre A, qui doit terminer le second mot.
Cette pièce est décrite dans Bartsch, Tom. XIII, pai^. 9. lo, n." Q; il la classe parmi les pièces qu'il attribue au maitre dont la marque est F; elle serait par-consé(]uent qravée par Pere^riui.
Hauteur: i p. 9 lig. Largeur: 8 lig.
33 0. Empereur.
Un h(^mme assis , vu de prolil et tourné vers la droite, revêtu du costmne des emperetirs d'occiàv.\\{ : 11 a les cheveux longs, ainsi que la barbe; sa tète est couverte d'une couronne fermée; il porte un i^rand manlean ; le geste de ses deux mains fémoigue rétonnement.
Hauteur: i p. 3 lig. I-rtiigeur: 11 lig.
Cabinet Ditrazzo. Décrit , parnii les copies de nu'llrs , dans le Petnbe-drai'eur, Tom. Xlll , pag. Sg , n." a3.
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33 1. Tête (V Homme a cheveux Longs.
Il est a mi-corps, vu de proiil et tourne vers la droite. Ses cheveux sont lon<^s et plats, sa tête est couverte d'un ])onnet avec un rebord : dans le bas, de cliaque côte, se voit un ornement d'orfèvrerie^ en haut sont deux rideaux, relevés à droite et à gauche; dans chacun d'eux il se trouve un trou au milieu. Jiartscli prétend que ce portrait a de la ressemblance avec celui qui est ici sous le n." suivant.
Hauteur: 1 p. a lig. Largeur: 10 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graueur , Tom. XIII, pag. 56, n.» 16.
* 33 '2. Jeune Homme avec un bonnet a plumes.
Jeune honmie à mi -corps, vu de profil et tourné vers la droite : il a les cheveux lon"s et plats. Sa tête est couverte d'une calotte ornée d'une plume placée sur le côté; la couture de sa manche, au haut de l'épaule , est garnie de nœuds de rubans. On remarque un rinceau d'ornemens devant lui, et un second derrière; deux autres rinceaux, qui ont à-peu-près la forme de cornets , sont ménagés au haut de l'estampe. Quoique cette pièce soit sans marque, Bartsch pense cjue la lettre P doit se trouver sui" la marge, quand la j)ièce est entière.
Hauteur: i p. i lig.? I^argeur : 9 lig.
Barlsch a décrit ce niellr «fans A' Pi-intvc-Gravcnr, Tom. XIII, pag. ^109 , n.« 8.
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Tête de Femme
Une jeune femme vue de profil, à mi-corps, reirardnnt à oanclie : elle a des cheveux longs et lin collier de perles.
Hauteur : i p. et i demi-lig. Largeur : 4 l'g- Cabinet Sykes, n.° iiqS.
* 334 Tête de Femme entourée d'arabescjues. Au milieu d'un rinceau d'arabesques, on voit une tête de femme qui semble être un portrait.
Hauteur : ? Largeur : ?
Cabinet Malaspina , Toni. II, pag, 12.
Tête de Guerrier
Un guerrier, avec casque et durasse, vu de profil, a mi-corps, regardant à gauche : dans le fond, h droite et à gauche, on voitquel(]ues plantes et des fleurs très-petites.
Hauteur: 10 lig. Largeur: 7 lig.
Cabinet Sykes , n." iiqS.
336. Deux Têtes casquées. Deux bustes d'honmies à têtes casquées, de profil et se regardant : celui à gauche est vu par-devant, et tient une masse d'annes sur son épaule droite; Tautre est vu par le dos, et tient en avant une hache d'amies. Ces deux têtes sont dans des médaillons ronds, réunis sur la même planche.
Diamètre des médaillons : i i lig.
Dimension de la planche entière. Larg. : a p. 3 lig. Haut. : i i l'gct demie.
PARTIE DESCRIPTIVE
/.*'■ Etat. Le contour seul des télés est bien arrêté, tandis que dans ]e fond il y a plusieius parties restées en blanc : les cuirasses ne sont nonplus qu'au simple trait.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sfkes, /z." 1201.
//.* Etat. Les fonds entièrement couverts de tailles croisées, ainsi que la cuiraSvSe de l'homme a la hache.
Cabinet Sjrkes , n.° 1200. Cette épreuve est très-belle, et d'une encre bleue.
Homme et Femme de profil
Portraits en l)uste d\iu homme et d'une femme vus de profd et placés en regard : la femme est à gauche, l'homme à droite; entre eux est un vase de fleurs. Le fond offre un paysage avec quelques arbres; le bord du sujet, à gauche, est cintré endedans : autour est un double trait. Ce nielle est d'un joli travail.
Largeur : a p. Hauteur : 10 lig.
Cabinet Srkes,n.'* ^^98- Cette épreuve estsuperbej en i824> elle a été vendue, à Londres, 10 guinées (aSo francs). — Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre- Graveur, Tom. XITI , pag. 5^, n.» 19.
Bustes d'Hommes
Deux hommes dans des niches, de profil et en regard : celui à gauche a le corps de face,* il est couvert d'une cuirasse et d'un casque foimé de trois masques, dont celui du devant est sans barbe;
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les (ic'u\ autres masques n'ont qu'une seule barl^e qui leur est commune. L'autre homme, à droite, n'a sur le corps qu'une draperie^ qui laisse sa poitrine en partie découverte ; son casque est orne d'une faraude aile de dragon, et surmonte d'un petit amour tenant son flaml^eau en avant. Le tour des niches est entièrement l^lanc.
Largeur : i p. i i lig. Haiittur : i p. 4 '•&•
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykes,n." 1 199. Cette épreuve est en encre bleue. En 1824 , elle a été vendue, à Londres, 1 3 ti;uiuées (39,5 fi.). — Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peititre-G rai>eur, Tom.XIII, p. 58, n." ao. — Cabinet Malaspina , Tom. II, pag. 9 et 10.
JJustes d'Hommes
Deux honmies dans des niches, tournés de profil et en regard : celui a lijauche est vu par le dos; il a une écharpe par-dessus sa cuirasse; le devant de son casque est Ibrmé par une tète d'ai«;l(; ; le cimier est un dragon. L'honnne à droite a une épaule nue; son casque est orné de deux masques barbus; le cimier est une chimère. Les niches ont un triple cintre; l'intervalle entre elles deux est entièrement blanc; mais les angles au-dessus des voussoirs sont remplis par d(\s traces qui ilgurent une muraille en brique.
Largeur : i p. 10 lig. Hauteur : i p. 5 lig. Bibliothèque du Boi.
Dans le Cabinet Sykes , n." i •^'.oi , il s(^ trouvait la moitié (brmaiit le côté gauche de cette pièce : ce
Laure et Pétrarque
Deux bustes se regardant. Derrière chaque portrait se voit une banderole avec le nom du personnage : à sauclie est le nom de Laure; à droite, celui de Pétrarque.
Largeur : i p. 9 lig. Hauteur : i p, 3 lig.
Je ne sais où se trouve l'original de ce nielle : je n'en ai vu (ju'une copie moderne et mauvaise dans le Cabinet Sykes, n." 1208.
Homme et Femme de trois quarts
A gauche est un jeune homme en buste ^ tourné vers la droite ;, la tcte penchée en avant : il a les deux mains croisées siu^ sa poitrine. A droite est une jeune femme en buste^ tournée vers la gauche^ et tenant une fleur de la main droite ; a côté de sa tête est une banderole avec les mots : ecome , écrits a rebours. A gauche, on voit deux petits trous ronds. La partie droite du bord s'arrondit en s'élargissant par en haut et par en bas.
~ 1 TT ^ à cauche , 8 lie.
Largeur ; i p. :> Jig. Hauteur : \ ,
( à droite, lo lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur , Toni. XIII, pag. 5^, n." i8.
Tête de jeune Femme
Uuste d'une jeune femme vue de prolll , regar-
(lai 11 à droite : elle a un réseau sur la tète; clans le fond, de chaque côté, quelques arabesques en feuilles d'acanthe; à gauche, dans le haut, deux petites rosaces.
Largeur : i p.? Hauteur : 7 lig.
Cabinet Sykes , n.o 1 19^. L'épreuve est rognée sur la largeur.
*343. Portrait de Laure.
Le buste est de face, et la fi^^ure vue de trois quarts, un peu tournée vers la droite : le portrait est nu-tete, avec de longs cheveux séparés sur le milieu du front, et porte un collier de perles à double rang : de chaque côté se trouve une banderole où est écrit son nom coupé ainsi • LA^ RA* Autour est im double trait carré.
Largeur : 10 lig. Hauteur : ■; lig.
Cabinet Afalaspina , Toni. lA , pag. SaS- Planche d'argent.
Ce nielle est entouré d'un cadre de métal doré et irès-éléir.imment travaillé; il a été autrefois dans la possession de l'abbé Boni , à Venise. La comparaison de ce bijou a servi à iUire reconnaître, comme le véritable portrait de Laure, celui qui est peint par Simon Mennui, et qui se trouve à Sienne, dans la maison Piccolomini. M. Antoine Mene- ^hetti, de Padoue, en a parlé récemment, dans son intéressant ouvrage.
Il v\\ a été fait une copie, qui se trouve dans la Storia dclla Scultura , etc., de l^éon Cirognara. Toni. 1 , j)l. xi.in.
Tête d'un Guerrier
Buste d'un guerrier avec casque et cuirasse, regardant ii droite : dans le fond, à gauche, deux petites rosaces, l'une au-dessus de Fautre.
Hauteur et Largeur : 8 lig.
Cabinet Sjrkes , /2.0 1197-
Portrait d'un Général. Vovez App. , T.
* 346. Jeune Homme de projll.
Portrait d'un jeune homme , vu de profil, et tourné vers la droite. 11 a la tête couverte d'un chapeau; sur un de ses rebords est écrit, Amor. La manche de son habit est ornée de broderie.
Diamètre : i p. lolig.
Bartsch a décrit ce nielle , parmi les gravures des anciens maîtres italiens , dans le Peintre-Graveur , Tora. XIII, pag. I02, n." I.
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divisés Mil le dessus de la tête; elle a plusieurs tresses, dont deux descendent sur la joue «gauche, deux autres sur la joue droite. De chaque coté de ce portrait s'élèvent deux rinceaux d'omemens. Cette pièce est chantournée par en haut, avec un double trait dans phisieurs parties.
Hauteur : i p. 4 l'g- Largeur : i p.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans la Peinlre-Graveur , Toni. XIII, pag. 56, n." l'j.
54^- Portrait de Savonarole.
Portrait vu de profd, et tourné à i^auche, représentant ce fameux prédicateiu'. Autour est écrit le nom de Jérôme Savonarole.
Quoique ce nielle ne porte pas de date, je crois (|u il est facile de connaître d'iuie manière trèsapproximative Fépoque ii laquelle il a été gravé.
Jérôme Savonarole, religieux dominicain, qui s'est rendu si célèbre a Florence, fut appelé dans cette ville, en 1492, el il y fut brûlé en i/jqS. On doit conchire de là que son portrait fut gravé entre ces deux années, puisqu'avant la première époque, Savonarole était à Bologne, et n'avait pr()bal)lenient pas assez de célébrité à Florence , pour qu'on s'occupât d'y graver son portrait. Ce n'est sans doute pas après sa mort qu'on lui aura rendu un senil)la])lc hommage, puiscpTil avait alors perdu toute espèce de crédit. 11 est plus naturel de penser qno r( tic uiiage a du être exécutée au inomeni
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même ou il se irouvait grandement honoré , par le choix qu'on avait fait de lui , en l'appelant pour assister le grand-duc de Florence à ses derniers momens. Il est donc probaljle que cette pièce a été gravée et niellée en 149^? l'année même de la mort de Laurent de Médicis.
Diamètre de la gravure : i p.
Diamètre, avec l'inscription: i p. 5 lig.
Cabinet Sykes , n.» i238. Planche d'argent.
Il en existe une copie moderne.
Tête d'Homme avec une grande calotte
Un jeune homme en buste ^ vu de profil ;, et tourné vers la droite : il a les cheveux lon^s et frisés; sa tête est couverte d'une grande calotte; autour flotte une longue banderole , avec cette inscription : la speranza me conforta.
Diamètre : i p. i lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre-Graveur , Toni. XIII, pag. 55 et 56, n." i5.
35o. Jeune Homme à cheveux longs.
Buste d'un jeune homme à cheveux longs et plats, vu de profil, regardant à droit(î : il est vêtu dans le costume du XV. <^ siècle, et porte une grande chaîne qui descend sur sa poitrine. Dans le fond on voit quelques œillets. Ce nielle est un des plus jolis qu'on puisse voir.
Diamètre : i p.
Cabinet Sykes , n.° \ kjG. I'.u 1834» '"•'l'-e rprcuve fut vendiir", à Londres, Z'S guinées (825 fr. ).
DEUX PETITES TETES EN MÉDAILLON
Ces deux têtes en regard sont imprimées sur la même feuille : ce sont les nielles de la plus petite dimension que j'aie vue.
Cabinet Sykes , /z.» iigS.
35 1. Tête laurée.
(i) Buste d'un homme, vu de profil, tourne' vers la droite : il est couronne de laurier, et la poitrine nue.
Diamètre : 5 lig. et demie.
XL ARABESQUES
Pièces en hauteur.
* 353. Arabesques avec plusieurs Animaux.
Dans un seul enroulement de feuillages , se trouvent placées diverses espèces d'oiseaux , ainsi (ju'un singe, un lapin et un chien.
Hauteur: 3 p. 4 ^^g- Largeur: 1 p. 6 lig. Cabinet Malaspina , Tom. II , pag. 1 1 .
Deux Arabesques en hauteur. Voy. App. U et V.
Arabesques au raisin
Dans le bas est une touffe d'acanthe , dont les enrouleniens sont entremêles de quelques grappes de raisin. Je crois cette pièce grave'c par Peregrini.
Hauteur: 3 p. 4 l^g- Largeur: '^ lig.
Cabinet Sykes , «.» i2o5.
355. yirabesques symétriques, avec (/eu,v Tritons couches sur le dos.
Au milieu est une espèce de candclahre, dont la base est souteiuie jiar da^ pattes d'oiseau; phishaut est nu long «arlouche, ou se voient deux banjiies,
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et au-dessus un médaillon rond, dans lequel on aperçoit, à droite, un homme présentant à man«jjer au cheval Pe'gase. De cliaque côte se trouve im triton renversé, et s'accrochant au cartouche dont il vient d'être parlé : au-dessus est placé un satyre adossé au médaillon j tout en haut est une chimère , ayant sur la tcte un panier de fleurs, et soutenant avec l'une de ses pattes un bouclier, du milieu duquel sortent des arabesques avec des épis de blé. Ce nielle est d'un très- joli travail.
Hauteur : 3 p. Largeur : i p. g lig.
Cabinet Sjkes, n." 1206. — Cabinet Durand.
35G. Arabesques symétriques , avec un Sphinx ailé sonnant de deux, trompettes.
Dans le bas sont deux satyres, assis sur des chimères à tète de bélier et à <jueue de poisson : au milieu est un médaillon, sur lequel est la marque P. Au-dessus est un vase d'orfèvrerie , accompaii^né de chimères dos a dos; entre (?lles deux se trouve ini masque, sur lequel est assis un sphinx vu de face , et sonnant de deux tromj)ettes : le haut est occupé par deux chevaux marins adossés l'un contre l'autre, et soutenus par des cordons accrochés au milieu dans les arabesques. Ce nielle est i^Mav('^ par Pereijriui.
Hauteur : 3 p. f-argour : l p. 3 lig.
Ribliothèqiic du Roi. — Cabinet Bail. Crtle épreuve vient <\u Cabinet Rossi.
Arahescjues sjmétricjues , avec une Chimère
ailée tenant un voile.
Ali milieu est un bouclier rond ^ sur lequel est la marque P. Derrière le bouclier sont placées en sautoir une hache et une masse d'armes : au-dessous On voit deux jambes de satvres. Dans le haut est mi buste de femme avec des ailes ^ et tenant un voile de ses deux mains.
Hauteur : 2 p. 1 1 lig. Largeur : 10 lig. Bibliothèque du Roi.
Une copie de ce nielle a été gravée eu Allemagne^ par un des petits-maîtres du commencement du XVI.e siècle.
358. A J^abesques sjmétricjues, avec deux Enf ans a cheval sur des oiseaux chimériques.
Le pied de ces arabesques est composé de deux animaux à queue de poisson et à tète d'oiseau : dessus est un enfant à clieval ; plus haut on voit une chimère la tète Ijaissée. Au milieu est un masque surmonté d'un vase ^ oîi sont assis deux satyres mâle et femelle, tenant un bouclier d'une main , et de l'autre une torchère ornée d'une bannière; tout en haut est une autre chimère la gueule ouverte. Sur le pied du candélabre est un petit médaillon avec la marque P, qui est le monogramme de Peregrini.
IFunteur : 'j p. y lig. «>tdeiTiic. Largeur : i p. 3 lig.
Bibliothèque ilu Boi. Cette épreuve est en encre hlene. — Cabinet Bci'il. Celle-ci vient du Cabinet Hossi.
Arabesques sj métrique s , avec une cuirasse
au milieu.
Dans le bas de ces arabesques^ au milieu^ est mie cuirasse surmonte'e d'un casque , sur lequel est place un aigle à deux têtes, les ailes étendues; au-dessus est un cartouche avec la marque P; plus Iiaut un sphinx aile avec une tête de satyre, et tout en haut un massacre de bœuf. Les ornemens de chacun des côtés sont un Péijase, une tablette avec les initiales * S • C • , un double masque , un amour et une chimère ailée vue de profil.
Ce nielle est gravé par Peregriui. L'explication de la marque se trouve dans la [)remière partie de cet ouvrage, page 74.
Hauteur : 2 p. c) lig. Largeur : i p. 4 ''g-
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Sykes, «.•» 1121.
Arabesques symétriques , avec d^s attributs
marins.
Dans la partie d'en bas on voit deux ligures de (heux marins se tenant deI)Out sur la tcte d'un daupliin. La queue de chacun de ces animaux i'abuleux forme un enroulement d'arabesques. La figure h gauche est vue par le dos, tenant un trident d'une main , et de l'autre s'appuyant sur Ja tête d'un Iriton barbu; celle à droite est vue de face, s';ij)|)n\anl aussi d'une main sur un trident , n i\v r.HiiK' Mil un jruno triton. Entre ces deux
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figures est un vaisseau a la voile , et au-dessus un grand mascaron. Au milieu de la pièce on voit une espèce de gondole qui en occupe toute la largeur : elle est surmontée d'un vase où sont adosses deux satyres les mai ns liées derrière le dos. Dans la partie d'en haut est un cralje , et de chaque côté une chimère surmontée d'un amour : celui à gauche est vu par-devant , tandis que celui à droite est vu par le dos. Cette pièce, du meilleur goût de dessin et d'un très-joli travail , est certainement gravée par Peregrini , quoiqu'elle ne porte pas sa marque. ~
Hauteur: 2 p. 8 lig. et demie. Largeur: i p. 7 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Revil. — Cabinet Malaspina, Tom. II, pag. 11.
36 1. Arabesques à deux Chèvres.
r Le bas de cet ornement est supporté par deux chèvres agenouillées et opposées l'une à l'autre ; au-dessus est une chimère avec de doubles ailes étendues. Au milieu, dans la marge du bas, est une marque très-petite, qu'on peut prendre pour un P. La manière dont cette pièce est gravée me porte i\ croire qu'elle est en effet de la main de Peregrini.
Hauteur :2 p. 41- Largeur : i p.
Cabinet Sykes , n." iio5. — Cabinet Jf^oodburn.
Les deux é[)reuves que j ai vues sont de la plus parfaite con.s(M'vali()ii , et toutes deux avec de la
marge.
Arabesques avec une Satyre allaitant deux Enfans
Dans la partie d'en bas^ un faune ailé, vu de face^ est assis, tenant un brandon de chaque main, et posant chacun de ses pieds sur la queue d'un dauphin : un triton, à cheval sur ces animaux marins, sonne dans une conque 3 au milieu est une espèce de gondole où l'on voit un vase et deux satyres posant un pied , l'un sur un chevreuil, l'autre sur une brebis , et jouant d'une double flûte. Dans la partie du haut est une satyre ailée, vue de face, allaitant deux enfans, dont cehii à droite est vu par derrière : sur les ailes de cette satyre est posé un cartouche, orné d'arabesques ei tenniné par des tètes d'aii>les; au milieu du cartouche est un petit médaillon rond avec la marque P: le tout est surmonté de trois oiseaux. Au-dessus des genoux du faune assis, se trouvent deux petites tiiblettes , siu' lesquelles on lit avec peine les lettres SCOF, dont l'explication se trouve donnée dans la partie historique de cet Essai, page 74. Ce nielle, d'un très-joli travail , est gravé par Peregrini.
Hauteur : 2 p. 7 lig. Largeur : i p. 7 lig.
I."' Ktat. Les contours seuls sont bien arrêtés j le reste du travail est mou, et, dans le fond, plusieurs parties ne sont couvertes tpie d'une seule taille.
Bibliothèque du Roi.
Cartouche carré , avec une inscription
Des omemens svmétriques en blanc sur un fond noir, avec une double bordure, entourant une tablette, sur laquelle on lil, en caractères renverses : HORA • FUGlï • MORS • APPRO PJ?s QU AT • La phrase est coupée en huit lignes, de trois lettres chacune. Cette inscription fait penser que ce nielle devait orner quelque sablier, dont Tusage était irès-frequent dans le X\.^ siècle.
Hauteur : 2 p. 3 lig. Largeur : i p. 8 lig. Bibliothèque du Roi.
Arabesques avec deux Dauphins
Dans le lias^ on voit deux dauphins, de la bouc:he desquels sortent deux enroulemensj au-dessus se trouvent deux cornes d'aliondance, sur lesquelles deux oiseaux be'quètent des fruits. Au milieu, dans le haut, est une tele ailëe. Je crois cette pièce i^rave'e par Peregrini.
Hauteur : i p. 9 lig. Largeur : i p. 2 lig. Cabinet Sykes , n." i2o5.
Arabesques avec un Candélabre
Au pied d'un candélabre est assis un enfant tenant une corne d'abondance de la main droite : sur la coupe qui occupe le milieu, on voit quatre enfans, dont deux portent des brandons, et les deux autres, sur les côtes, des cornes d'abondance; dans le haut est un amour aile, se tenant sur nu pied; près de lui sont deux rosaces en blanc.
Hauteur : i p. 5 lig. Largeur : 11 lig.
Cabinet Sykes . n.^ i2o3. — Cabinet Jf'oodburn.
Arabesques avec trois Amours
Au milieu est un amour assis, les deux bras enlaces dans l'enroulement des arabesques; au-dessous, deux autres amours sont grimpés sur deux <'hiiTières qu'ils tiennent cnchaniées; au milieu, en bas, est une tète de chérubin. Cette pièce, dont la forme est un trapèze légèrement circulaire par !<• haut et par le bas, jVaraît être une portion d'un
Arabesques avec un jnédaillon blanc
au milieu.
De chaque côté d'un médaillon ovale en blanc, se trouve un cheval qui se termine en rinceaux d'omemens.
Largeur : 3 p. 9 lig. Hauteur : 5 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles, dans le Peintre- Grai^eur, Tom. XIII, pag. 62, n." 3i.
Ce nielle a servi de modèle pour la vignette placée en tète de la deuxième partie de cet ouvrage.
Deux Arabesques en largeur. \ ovez Appendix X et Y.
Arabesques symétriques , avec deux
Trophées.
Le milieu de ces arabesques symétriques est occupé par un massacre d'oiseau, surmonté de deux boucliers de forme singulière, accolés l'un contre l'autre, et décorés chacun d'une tète humaine; dans la tète de l'oiseau le bec est remplacé par plusieurs serpents, venant se jomdre à la queue d'un d.'uipliin qui tourne la tète vers un oiseau
chimérique place sur son dos, et qui paraît se défendre contre une autre tête de dauphin; au-dessus se trouve une corbeille sur laquelle est posé un satyre jouant de la fluie de Svruix. Tout-a-fait sur le bord est un trophée, au milieu duquel on voit un bouclier orné d'inie tête de Méduse; au-dessous est un masque à trois figures, et tout en bas, une tablette, sur laquelle on lit SCOF : l'explication de ces lettres se trouve dans la partie historique de cet Essai, pai;. 74. L'autre coté de ces arabesques est absolument sem])lable à celui qui vient d'être décrit. Cette pièce, gravée par Peregrini, est d'une grande précision de travail.
Largeur : 3 p. 5 lig. Hauteur : 2 p. i lig.
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve est d'uii ton bleuâtre. —
Cabinet Srkes , //." 1207.
Arabesques avec un Oiseau au milieu
Dans le bas, à droite, est une ligure ailée, vue de prolil, et portant sur son épaide un rinceau d'ornemens tenniné par une corne d'abondance : le corps de cette ligure se termine aussi par des rinceaux d'ornemens, qui vont s'enrouler vers la gauche. Un oiseau et un grillon occupent le milieu des arabesques, dont les deux bords sont terminés par des ornemens dont on ne voit que la moitié.
Arabesques avec un Loup
Au milieu de la pièce est un loup courant du côte droit^ et ayant sur le dos un agneau qu'il y retient avec sa gueule. Auprès se trouve un berger debout^ regardant son troupeau place du côté gauche. Dans le fond, du même côte', on voit une maison. A droite est un oiseau, les ailes étendues, perché sur un rinceau des arabesques qui occupent toute la planche. Les quatre angles de la pièce sont coupés, et dans chacun d'eux est un demi-cercle en blanc : celui d'en haut, à gauche, est percé, et indique que les trois autres angles devaient l'être également, pour fixer la planche.
Largeur : 2 p. i lig. Hauteur : i p.
Bibliothècjue du Roi. Cette épreuve vient du Cabinet Rossi.
373 à 378. Arabesques dans des Ecussons.
Suite de six ecussons, de pareilles formes, dont cinq ont les mêmes arabesques : le dessin du sixième est un peu varié.
Ces ornemens sont composés d'un double enroulement, renfermé dans un écusson formé de deux triangles curvilignes réunis par la base.
Largeur : 2 p. Hauteur : 1 1 lig.
Cabinet Sykes, n." 1239. Planches d'argent.
Arabesques avec une tête de Dauphin
Dans le bas est ime tête de dauphin, tournée vers la droite, touchant au pied d'un vase d'orfèvrerie dont on ne voit qu'une moitié, etsin'lehaut duquel
est perche un oiseau ie^ ailes déployées : à gauche, on ne voit également qu'une moitié de plusieurs vases placés les uns sur les autres, et terminés par une corlieille remplie de fruits; auprès d'elle est un sphinx ailé, tenant dans ses mains un cordon auquel est suspendue une tablette.
Largeur : i p. i i lig. Hauteur : i p. 7 lig.
Bibliothèque du Roi. — Cabinet Malaspina, Tono. II , pag. 1 1 .
38o. Arabesques avec un Enfant.
Un enfant dont le corps est terminé par un rinceau à double enroulement, avec deux rosaces de chaque coté.
Largeur : 1 1 lig. Hauteur : 7 lig.
Cabinet Srkes , n.° 1204.
38 1. Arabesques à double enroulement.
Des feuilles d'acanthe partant d'un seul pied au milieu du bas, et formant deux enronlemens semblables , placés Fun au-dessus de l'autre : en bas se trouvent trois trous ronds dans des carrés; un quatrième trou est au milieu de la partie d'en haut.
Diamètre : en haut., 1 p. 1 lig.; en larg. , i p. Cabinet Sykes , n.» 1204.
*382 et 383. Deux Arabesques.
Hauteur : ? Largeur : ?
Cabinet Malaspina , Tora. Il, pag. la.
Médaillon avec le Jéliova. Voye^ n." /^'lô.
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à gauche est un Z, cl à droite un G : ces deux initiales désignent sans doule le nom de l'orfévrenielleur.
Lorsque j'ai vu cette pièce , peut-être ai-je mal lu la première de ces deux lettres, qui, an-lieu d'un Z pourrait être un S. Dans ce cas, la gravure de ce nielle devrait être attribuée à Peregrini. Mais à l'époque où je la vis , je n'avais pas encore trouvé l'explication que j'ai fait connaître dans la première partie de cet Essai, page 74. Maintenant cette pièce n'est pas assez présente à ma mémoire pour assurer qu'elle soit de cet excellent nielleur.
Diamètre : 7 Vis.
Cabinet Sykes , n.° 124Ô!. Planche d'argent.
385 à 389. Suite de Rosaces.
Cinq petites rosaces à feuilles allongées, pointues et dentelées.
Diamètrf : 6 lig.
Cabinet Sykes , n." ii^S. Planche crargont.
Suite de trente Médaillons avec des Animaux. Voyez Appendix AC.
Armoiries sable et argent
Un écu d'argent et de sable , emmanché en barre de six pièces , timljré d'un heaume avec ses lambrequins : sur le casque est assis un léopard , tenant une palme de la patte gauche; au-dessus (lotte une banderole, avec ces mots écrits a re])Ours : virtv- VIVE • E ^o^ • teme ( la vertu vit et ne craint
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pas); vers le haut, à droite, sont les lettres M. S, enlacées en blanc sur un fond noir.
Diamètre : i p. 1 1 lig.
Cabinet Durazzo. Décrit, parmi les copies de nielles , dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 6i, n." 29.
* 391. Armoiries aux Lions.
Un écusson d'arnioirie avec trois lions.
Diamètre : i i lig. Planche d'argent.
Cabinet Malaspina , Tom. IV, pag. 829, n.° 24.
* 392. Armoiries aux Epées.
Un ëcusson d'arnioiric avec trois ëpées.
Diamètre : 8 lig. Planche d'argent.
Cabinet Malaspina , Tom. I\ , pag. Zoc), n." 25.
Deux Manches de Couteaux , avec arabesques en hauteur
Le bas du manche qui se trouve du côté gauche de la planche , est terminé par un médaillon rond, dans lequel se voit une tête de Méduse j au-dessous est une espèce de grenade : le haut du médaillon est accompagné de deux volutes. Les arabesques dont ce manche est orné, sont une espèce de candélabre avec une base ronde et cannelée : dessus se voient deux chimères a tète de bélier; pins h.iut sont (l<Mi\ satyres debout , dos-à-dos;
ils paraissent vouloir prendre des mas([ues suspendus au-dessus d'eux; plus haut encore se voient deux paons, puis deux sphinx accroupis sur une taJ)lette, où se trouvent les lettres "PC* Les arabesques sont terminées par deux autres satyres assis dos-à dos : au mdieu est un massacre orné de guirlandes. Cette pièce est gravée par Peregrini , dont les lettres P. G. indiquent le nom et la patrie. J^'oyez première partie , pag. 78,
C près de la lame, 6 lig.
Hauteur : 3 p. i lig. Largeur: <
( par le bas , 8 lig.
Dans le manche du couteau, à droite, la cuvette est contournée, et les deux volutes ne forment pas de saillie : elle renferme un triton à double queue. L'arabesque commence par \\\\ amour assis, d'où partent deux enroulc^mens de feuillages ; vers le milieu de la hauteur sont assis deux autres amours; au-dessus d'eux est un vase sur lecpiel est un faune barbu, d'où sortent d'autres rinceaux qui terminent les arabesques.
c près de la lame, 4 li^. Hauteur : 3 p. 3 li^. Largeur : < , , ,.
*^ ^ par le bas, 7 lig.
Ces deux manches de couteaux sont gravés sur la mémo planche. Au premier aperçu, on pourrait penser que ces deux aral>esques ont été faites pour orner les deux faces du mrme couieau ; mais les <lllVérenres (jui exisleni dans \\\ i^randeur el dans
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la fomie, ne peuvent permettre de le croire. La dimension de la planche entière est:
Hauteur : 3 p. 5 lig. Largeur : i p- 9 Jig-
Bibliothèque du Roi. Cette épreuve vient du Cabinet Rossi. — Cabinet Svkes , n.^ 11 23. — Cabinet Malaspina , Tom. II , pag. 12.
* 395 à 397. Manches de Couteaux.
Trois manches de couteaux couverts d'arabesques: l'un d'eux est marqué des lettres N. A. ^ probablement les initiales du nom de l'orfévre-nielleur.
Hauteur : 3 p. i lig. Largeur : 7 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. IV, pag. 320. Bijoux d'argent.
Deux Manches de Couteaux , avec Arabesques en hauteur
Sur l'un d'eux sont des instrumens de musique en trophée; en bas, deux luths croisés; en haut, deux hautbois, deux flûtes de Pan, une caisse, deux trompettes, et deux flûtes à bec.
Sur l'autre, en bas, des pieds de lions, surmontés d'arabesques formées de feuilles d'acaulhe, terminées par deux épis de blé au milieu desquels e.st une tulipe.
Hauteur : 3 p. Largeur : 10 lip-
Cabinet Syhes , n.'^ i i23. — Cahinet .Malaspina , Tom. Il , p^H- 12. M. Llovd po»»èe|r> un fragmeTit de cette pièce.
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39f). Manche de Couteau.
D'un côté sont placées , en sautoir , deux guitares, du milieu desquelles sort une branche d'arabesques qui monte droit jusqu'au haut, où elle est terminée par une espèce de bouclier surmonté d'une tiiblette où sont les lettres S • C *; au-dessus est une tête de chérubin.
Sur l'autre face sont deux luths, au-dessus desquels est un écusson resté en blanc , et d'où sort également une branche d'arabesques qui monte jusqu'en haut, où se trouve un massacre, en sautoir avec un bouclier.
Cette pièce est gravée par Peregrini, dont les initiales désignent probablement son nom patronvmique et celui de sa patrie, ainsi que cela a été discuté pag. yf).
„ n ,. , ( près de la lame, ^\\z. et demie.
Hauteur : 2 p. S lie. Largeur :< - , ..
( par le bas, :> lig. et demie.
Cabinet Rex'il. Bijou d'argent.
Ces deux plaques sont montées en manche de couteau; mais la cuvette en cuivre est ciselée et d'un travail plus moderne.
4oo. Manche de Couteau.
Sur une face est un tr(>j)]iée composé de différentes armures : dans le bas, on remaiTjueune en.seigne terminée par une lèle d'aigh*; au uiillf u est nu
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bouclier sur lequel on lit^ vive div. {vis longtemps ) j dans le haut est une cuirasse.
Sur l'autre face sont des arabesques sortant d^un ëcusson en blanc ^ sans armes ni chiffre j plusieurs enroulemens ont lieu dans la hauteur, et sont termines par un masque bizarre.
S près de la lame : 4 lig- €•• demie, par le bas, 5 hg.
Cabinet Sj'kes , n.° 1245. Bijou d'argent.
La monture de ce manche de couteau est en cuivre doré, d'un travail plus moderne que le nielle^ la cuvette est ciselée et la virole unie : elles paraissent l'une et l'autre ajoutées nouvellement, et sont soudées grossièrement en étain , par une main maladroite, qui a caché une partie de l'ancien travail.
Pièces en largeur.
4oi. Manche de Couteau.
Sur une des faces se voient des sénateurs romains suivis d'une armée; sur l'autre face, César dans un char de triomphe traîné par deux éléphans: au-dessus de sa tête est une banderole sur laf[uelle on lit : Si^ZARO , en caractères renversés.
„ ( près do la lame , 5 lie.
Largf'ur : 3 p. i Iig. Hauteur :\ .
*= ^ ^ \ dans le bas, 8 lig.
Cabinet Sykes, ^j." i i5o.
4o2. Manches de Couteaux.
Sur une des faces est Neptune dans un char, traîné par deux chevaux et suivi de phisieurs tritons. Cette marche va de droite a ébauche : derrière le char , dans une partie séparée par une petite bande blanche qui traverse le manche , on voit une roue à laquelle sont attachés trois hommes : autour sont deux banderoles entortillées en divers sens. Sur celle d'en haut est écrit ^ à rebours, en capitales romaines : REGNABO RE GNO REGNAI. Sur celle d'en bas : . .VM • SIPG • REG NO. Au bout du manche, en dehors du sujet, est écrit en diagonale : MIL • mgl • DI -{RieTi, si ce n'est Dieu).
Sur Fautre face, une frise représentant des nymphes et des tritons : à droite, dans la partie séparée par nu I)]anc, et qui, sur cette surface , se trouve à gauche, afni de correspondre à celle de l'autre côté, on voit un groupe de trois femmes, dont celle du milieu est nue : elles tiennent deux voiles flottant sur leurs têtes. C'est la même composition que celle desn.*''^ 3o3 et 3o4, en sens inverse; mais les boucliers sont supprimés, et à droite il y a trois têtes de ^Vnts. Dans la partie , à gauche, on dehors de la gravure, se trouve, sur la dia- ^<^n;ilc, wur inscription, ou Ton voit les lettres
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VIVAT : MV, mais dont je n'ai pu deviner la si^iification.
C en haut, 2 p. Il lie. „ C près de la lame, 5 lig.
° ^ en bas , 2 p. 8 lig. ( dans le bas, 7 hg.
Cabinet Sykes , n.« 11 62.
4o3. Manches de Couteaux.
Sur une des faces est un jeune homme assis jouant du violon- auprès de lui est une banderole, sur laquelle on lit, en caractères renverses : F agi A
CHI PVO CHE OGNI PENTIR DA DOGLIA. ( FaiS ce
que tu peux , parce que tout repentir donne de la douleur ).
Sur l'autre face sont trois figures d'hommes posées d'une manière singulière , et qui paraissent dans la méditation; auprès est une banderole, avec ces mots, en caractères renversés : sola spes in iPSA, etc.
Largeur : 2 p. 11 lip. Hauteur : 6 lig. Cabinet Srkes, n." i i84-
4o4. Manche de Couteau d'une forme singulière.
Sur chacune des faces de ce manche se trouve une scène de l'histoire d'Holopherne : sur l'une est l'armée vn batadle sous les murs de Béthulie; la ville est à gauche, dans le hout opposé a la lame.
\ par le bas , a p. r I ii". C pris de la lame, .'îlip.
f p;4r l<- li;iiil , i p. j li^. f par Ir bas. r) lig.
Sur Taulre lac<' , l.i \ illr sr irouvr nu.ssi a i;auchp;
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mais c'est la partie qui touche à la lame. A Tautre bout est la tente d'Holopherne : dans le milieu , Judith, précédée de sa servante, porte sur sa tête le sac où est celle du «général.
Dans ces deux compositions, les figures sont d'une dimension extrêmement petite.
f en bas, ap. oli^- tt Ç près de la lame, 5 lie.
Larff.:< , ' *^ ^ ,? Haut.. ^ *^ , , o,.' ^ '^ l enhaut, ap. 1 1 lig. ( par le bas, 8ug. .
Cabinet Sfkes , n.o ii4o.
Lame de Couteau. Voyez Appendix, Z.
XIII. BIJOUX DIVERS
4o5. Une Gaine. v.
Une longue gaine chargée d'arabesques : dans le haut on voit Fintërienr d'une charnière où se trouve un lit orne' d'un baldaquin avec des rideaux. Un homme et une femme entièrement nus sont assis sur le bord du lit ; auprès d'eux est une table , avec ime collation dessus. Dans l'enroulement des arabesques , on voit un oiseau les ailes étendues, be'quetant un épi de blé; deux enfans tenant un papier de musique; un autre oiseau, aussi les ailes déployées; un singe jouant de la cornemuse, un chien, et enfin, tout en bas, un chat accroupi.
C enhautjolig.
Hauteur: o p. i lis. Lareeur : < , '',.
*^ ^ ^ (en bas , u lig.
Bibliothèque du Roi.
4oG. Autre Gaine.
Une femme nue ailée, tenant de la main gauche une flèche dont elle paraît vouloir percer un serpent, qui cherche a mordre la tète de mort sur laqnelh» elle est posée. Au-dessus de la tète de la femme est une baudfM'olc formant hî cercle, et dont les deux bouts servent a noiier deux branches
Je fleurs. Cette pièce, qui est dans la forme d'une i^aîne , ne paraît pas entière par le liaut.
Hauteur: 2 p. 4 "g- • Largeur :< , ,• , •
•^ ^ ° ( en bas, i lig. et dernie.
Bibliothèque du Roi.
Autre Gaine
Cette gaine, ou plutôt ces six fraginens devant former une gaine , sont grave's sur une même planche, en forme de trapèze. Dans le haut, à «gauche, une tète de femme a cheveux longs; à droite, une tète d'honnue barbue et couverte d'une tcxpie ; au-dessous , deux arabesques , puis un espace blanc, et deux autres arabesques terminées en pointe.
Hauteur : 3 p. i i lig. Largeur : \
en Iiaui, i p.
en bas, 7 lig.
La planche est un peu renflée près du haut, et elle a une hgtie de plus.
Bibliothèque du Iloi.
Fragment d'une autre Gaine. Voyez n." 282.
UN ÉTUL
Un ètui^ de forme prismatique, ayant intérieurement quatre divisions aussi triangulaires, avec un couvercle, le tout en argent doré : chaque face est décorée de deux plaques d'argent niellées , Tune sur la boîte, l'autre sur le couvercle.
Dimension de l'étui enlier : Haut., i p. glig. Larg. , 4 lig. et demie. Dimension du couvercle : Hautetir, 3 lig. Largeur, 4 lig. cî demie. Cabinet Sjhes, n." i a45. Bijou d'argent.
Sur le couvercle
(11) Un soleil rayonnant.
4 10. Deuxième face. Sur la boîte.
(m) Arabesques en feuille d'acanthe, prenant naissance dans le bas, à gauche j au milieu est un enfant nu, debout, tourné vers la gauche, et se tenant des deux mains à la branche principale des arabesques.
4x1. Sur le couvercle.
(iv) La suite de ces arabesques.
4 12. Troisième face. Sur la boite.
(v) Arabesques naissant à droite ; au milieu, un enfant nu tourné vers la droite, et assis sur la })ranche principale des arabesques.
4l3. Sur le couvercle.
(vi) La .suite de ces arabesques.
* 4i4. Étui. Ce petit étui, àTusage des femmes, est orné de deux plaques d'argent niellées, sur lesquelles on voit un enfant debout et une tête de "éuie aih^'e. Le
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haut est termine par une coruiche en métal dore.
La dimension de chacune des plaques est : Hauteur : i p. g lig. Largeur : 9 lig.
Cabinet Malaspina , Tom. lY, p.ig. 326. Bijou d'argent.
* 4i5. Joyau en forme de poire.
Hauteur : i p. 7 lig.
Cabinet Malaspina, Tom. II,pag. 12.
Tabatière. Voyez Appendix , AA.
4 16. Couvercle de Cassette.
Ce dessin paraît avoir ëtë grave sur le couvercle d'une l)oîte ou cassette; il est divise en trois parties : celle du milieu est un ovale en largeur, entièrement blanc; autour sont des têtes de chérubins^ placées aux angles que laisse le carré long dans lequel est renfermé l'ovale.
Au-dessus est une bande ou se trouvent quatre arcades séparées par des piliers : dans chacime des arcades se voit une figure a mi-corps ; la première de ces (îgures, à droite, est la Vierge, ou plutôt sainte Magdeleine tenant un vase de parfums; la seconde, Fange Gabriel ; la troisième, saint Pierre, tenant une croix; et la quatrième, saint François, tenant un livre de ses deux mains.
Dans le l)as, une autre bande aussi divisée en quatre portions : dans chacune se trouve une des vertus cardinales, la Justice, la Force, la Tempérance, et la [Vudence , représentées p;ir {[v^ lennnes vues à
PARTIE DESCRIPTIVE. 3o
mi-corps, et ayant chacune la tête ornée d'une couronne.
Hauteur : 3 p. 9 lig. Largeur : 3 p. 7 lig.
Cabinet Durazzo. Ce nielle est décrit dans le Peintre-Graveur, Tom. XIII, pag. 62, n.» 82.
Quatre plaques contournées. Voyez Appendix AB.
COUVERTURE d'uN ÉVANGÉLISTAIRE.
Au milieu est, en relief, Jésus -Christ crucifié, accompagne' de deux personnages debout aux deux côtes de la croix. Aux quatre angles, sont les attributs des ëvangëlistes, ëmaillës, et avec leurs noms gravés au-dessus. Dans les deux frises, haut et bas, se trouvent quatre petits médaillons, avec un trait rempli de nielle, sur un fond d'or.
Musée royal de France. Planches d'argent doré.
iv) Un Ange. ^lédaillon rond
Diamètre : i p.
COUVERTURE d'uN ÉVANGÉLISTAIRE.
Un ancien manuscrit, in-^.", sur vélin, contenant Tévangile de saint Jean et le rituel de Tlrlande avant
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Tanivëe des Normands. 11 est couvert entièrement en métal , avec des ornemens d'orfèvrerie et des inscriptions gravées en irlandais : sur Tune des faces est ime croix ornée de cinq grosses pierres en verre coloré; dans chacun des quatre compartimens se trouve ime figure gravée au simple trait , et niellée.
Ces figures sont d'une exécution très-ancienne cl fort médiocre j mais qui démontre l'usage auquel on employait les nielles à cette époque. Les fonds sont couverts de traits horizontaux , irréguliers et iremblés, puis remplis d'or. Les bandes du tour sont couvertes d'inscriptions.
L'autre face du volume ofïre quatre plaques de blason , échiqueté d'argent , et dont l'émail est sauté.
Cabintl Buckinghani. Planche d'argent.
Jésus-Christ en croix
(i) Un Christ en croix : le bas, à droite, csi écliancré; dans le haut, a gauche, est un clou.
Hauteur : i p. 1 1 lig. Largeur : i p. 3 lig. , par le haut.
4^2. Saint Jean.
(il) Le saint debout , tient un livre fermé : le bas, à gauche, est écliancré; dans le haut, adroite,
(\st un petit clou.
Hanleur : i p. 9 lig- Largeur : i p. 5 lig., par le haut.
Un Évéque
(iv) Ce pontife, coiffé d'une mitre, tient une croix de la main gauche , et il donne sa bénédiction de la main droite : le haut, à gauche, est échancré, et un clou se trouve a droite.
Hauteur : i p- 9 lig. Largeur : 1 p. 3 lig. Le bas est plus étroit. COUVERTURE d'uN LIVRE.
Les Heures de la Vierge^ manuscrit in-8.o, sur vélin, du XV.^ siècle, avec dix miniatures, peintes par Girolamo , fils de François dai lihri : ce volume est couvert en velours, avec des coins et des agrafes en argent doré. Sur chaque face se trouve une plaque en losange, au milieu de laquelle est un médaillon en argent niellé.
Cabinet Buckingham. Planche d'argent.
4^5. La P^ierge et l' Enfant- Jésus.
(i) La Vierge, à mi-corps, vue de face, la tête un peu tournée à gauche , soutient TEnfant-Jésus nu , et marchant du côté droit. Ce nielle est trèsl)ien exécuté.
Diamètre : 9 lig. et demie.
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La J^érité
(i) Une femme debout^ drapée à l'antique, tient de la main gauche une banderole , sur laquelle est écrit: VERIA. Le fond est doré- le haut et le bas sont cintrés en sens inverse.
Hauteur : a p. 4 lig- Largeur : 10 lig.
4^8. La Fortune.
(11) Une femme drapée a l'antique^ tient une couronne de la main gauche, et de l'autre une ponnne; ses cheveux sont flottans et soulevés par le vent : à gauche est une banderole, sur laquelle on lit : BO N A FORTVNA. Le fond est doré, le haut et le bas sont cintrés en sens inverse.
Hauteur : a p. 4 lig- Largeur : 10 lig.
ANCIEN TESTAMENT
A. ^ Samson terrassant un Lion.
Samson est nu et vu presque de face : il a la tête tournée vers la gauche, et pose son genou gauche sur le dos du lion j de ses deux mains il déchire la gueule de Fanimal. Derrière lui, à gauche, est un arbre; du même côté, un pelit rocher; dans le fond, à droite, on voit une montagne. Le fond est blanc.
Diamètre : i p. 6 lig.
Cette pièce a appartenu à M. Ottley, qui Fa décrite pag. 335, et la donne comme un nielle de François Francia. Elle a passé depuis dans le cabinet de Marc-Sykes , et se trouve dans son Catalogue, sous le n.» Ii36. Je ne puis partager l'opinion de M. Ottley, non-seulement parce que le fond est resté en blanc, mais aussi parce que le travail n'a pas les caractères qui distinguent les travaux des anciens orfévres-nielleurs.
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B. # Jouas sorti de la Baleine.
Sur le devant est Jonas assis au bord de la mer, et paraissant remercier Dieu de sa délivrance; plus loin , on Taperçoit au moment oii il est avale par la baleine, ou bien plutôt par un requin : plusieurs navires et gondoles couvrent la mer. A droite est une ville au milieu des eaux, probal)lement Venise ; dans le lointain est une autre ville, qui pourrait être Aquilée.
Diamètre : 5 p, 7 lig.
Cabinet Malaspina.
Cette épreuve , au bistre , paraît tirée d'une planche faite au ciselet et au maillet.
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NOUVEAU TESTAMENT
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G. # La Vierge et V Enfant- Jésus avec deux Anges.
Médaillon rond. Epreuve moderne d'une ancienne plaque non niellée de quelque ëvangëlistaire.
D. ^ La Vierge, accompagnée de saint Sébastien et de saint PauL
Epreuve moderne d'une ancienne gravure faite grossièrement avec un fond en tailles croisées,
E. ^ Jésus-Christ au Jardin des Oliviers.
Jésus-Christ a genoux, les bras élevés, paraît s'apprêter à recevoir la croix que lui apporte un ange, qui est placé dans le haut, à droite. De ce même coté on aperçoit un rocher, au-devant duquel sont les apôtres endormis ; à gauche , siu' le devant, est siiint Pierre, la tête appuyée sur une de ses mains; l'autre main est posée sur wnc épce placée en travers sur ses genoux.
Hauteur : 3 p. 3 lig. Largeur : i p. 6 lig. Bibliothèque du Roi.
La (igure de Jésus-Clirist est la seule (jui soit terminée; tout le reste du sujet est simplement tracé. Celle planche n'a donc jamais été niellée ; mais je
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n'en ai jamais vu qu'une seule épreuve. Je la crois gravée par Marc- Antoine^ et je doute que ce soit un nielle.
F. ^- Le Christ glorieux.
Au milieu est le Christ assis entouré d'anges j les apôtres sont ranges à droite et à gauche; au bas se voit un autel orne d'une croix et de six cierijes. De cliaque côté de la croix est un ange en adoration. Aux deux côtés de l'autel sont deux fiirures à genou; à gauche ;, saint Jean-Baptiste; et à droite, la Vierge. Autour est une inscription écrite à rebours, en caractères romains : ^ JVSTVS • ES* DOMJINE • ET • REGTVM • J\ DICIWl • T^ \\I • MISERERE NOSTRIDO MISERERE ^"OSTRÏ
Le fond de cette gravure étant très -noir, on pourrait la regarder comme un nielle; mais le travail démontre le contraire, et la planche originale existe sans être niellée. Au revers de ce médaillon se trouve une tête de profil.
Diamètre : 2 p., 10 lig.
Cette épreuve faisait partie du cabinet Sykes ; elle se trouve sous le n." i ii 2. Le papier sur lequel elle est tirée n'est pas très-ancien, mais il a été coloré avec du bistre.
G. # L! Annonciation.
Ce sujet est divisé en deux parties : dans Tune esi la Vierge a genoux; el dans l'autre, l'ange Gabriel
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tenant un cartouche, sur lequel est écrit, à rebours , AVE MARIA.
Hauteur : i p. lo lig.? Largeur : i p. i;^ lig. ?
Cabinet Malaspina, Tom. Il, pag. 6, et Tom. IV, pag. 32g.
On connaît les planches originales de ces deux pièces^ elles sont en cuivre jaune, et ne sont pas niellées : les épreuves qui en existent doivent être modernes. Cependant j'ai cru devoir les placer ici, tant a cause de la nature du travail , qu'à cause de l'inscription qui est écrite à rebours j ce qui ne serait pas, si la planche eût été gravée dans l'intention d'en tirer épreuve.
TROIS MÉDAILLONS RONDS
Diamètre : 8 lig.
Cabinet Sykes , n.»* 1237 et i2^5. Planches d'argent.
H. ^ Un Buste de la Vierge.
T. -^ Un Buste de saint Pierre.
J. "^ Un Buste de saint Jean-Baptiste.
Ces médaillons sont de simples dessins tracés avec des points faits au ciselet : les yeux, la bouche et le nez sont frappés d'un seul coup. Il ne se trouve dans les figures ni ombres, ni détails : elles n'ont été ni émaillées, ni niellées, et pourraient être classées parmi les ouvrages au maillet. Je n'en connais pas d'épreuves : elles ne peuvent être regardées ni comme des nielles, ni comme des gravures.
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Il serait possiljle maintenant de les imprimer, et ces estampes se trouveraient dans le cas des épreuves modernes tirées de pièces gravées antérieurement à la découverte de l'impression des estampes , qui , bien que la gravure de la planche soit d'un travail très -ancien , ne changent rien à la date de la découverte faite par Maso Finiguerra.
K. ^ J^ierge de douleur.
La Vierge est à mi-corps, tournée vers la droite.
Diamètre : 7 lig,
L. ^ f^ierge de douleur
La Vierge en buste, est tournée à droite, el remplie de douleurs.
Cette pièce, sur cuivre, est émailiée en bleu, et ne peut être considérée comme un nielle. Ce n'est que parce qu'elle faisait partie du cabinet de Marc-Sykes que la description en est placée ici.
Diamètre : 6 lig.
Cabinet Sjkcs , n.° ia45
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SAINTS
M. ^ Saint Athanase.
Buste d'un saint ëvêque, vu de face, et donnant la be'nëdiction de la main droite : il est vêtu de la trabe'e et de Fëtole grecque, sur laquelle on voit trois croix. Au fond, on aperçoit des murailles crënele'es. Dans le haut est écrit : AO A0A NASI ;
oc
autour on lit : + OTAnEINOS • MHTPOnOAIT-{C • AEBPnN • 0N0V<I>I02
Diamètre : i p. a lig.
Cabinet Rtvil.
N. :^ Un Saint Martyr,
Il tient une palme de la main droite.
Cette pièce est d'un travail très-ancien et trèsgrossier : elle paraît n'avoir jamais été niellée , et est assez mal conservée.
Diamètre : 6 lig. et demie.
Cabinet Sykes , n." 1237. Planche d'argent.
O. ^ Un Religieux.
Il est vu à mi-corps, tourné vers la gauche, tenant un ostensoir rayonnant , au mihcu duquel
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est le JÉHOVA. Le fond est couvert de losaiiijes en creux. Cette pièce n'est pas niellée.
Diamètre : 9 lig.
P. ^ Un Évéque.
Il tient sa crosse de la main gauche. Cette pièce n'est pas niellée.
Diamètre : 7 lig.
APPENDIX. 3l7
MYTHOLOGIE
Q. ^ L! Amour.
(i) Il est assis ^ les yeux bandes, et les -nains liées derrière le dos.
Diamètre : 2 p.
Cabinet Sykes , n," Î157.
R. ^ L'Amour, (il) Il est couché sur un Dauphin , et se tient de la main droite a la gueule de cet animal.
Diamètre : a p. i lig.
Cabinet Sykes , n.° 11 57.
Ces deux pièces , dans la manière de Baccio Baldini^ sont sur un fond blanc. Il est fort douteux que ce soit des nielles.
S. ^ Nymphe y accompagnée d'un Triton et d'un Amour.
Au milieu d'un écusson, échancré par le haut et cintré par le bas, est une nymphe assise, le bras droit posé sur le dieu marin qui est derrière elle : à gauche, sur le devant, on voit un petit amour a cheval sur un dauphin.
Cette pièce, assez médiocre, est d'un travail entièrement différent de tous les autres nielles; cependant on doit au-moins la considérer comme inie gravure de cette époque.
Hauteur : nu milieu, i p. 5 lig. Largeur: i p. 4 ''g- Cfibinet Sykes , n." 1160.
3l8 ESSAI SUR LES NIELLES.
X. # Arabesques en largeur
I^argeur : 4 p» Hauteur : 1 p. A la planche.
Y. ^ Arabesques en largeur.
Largeur : 3 p. 11 lig. Hauteur : 10 lig. Au trait.
Z. ^ Une Lame de Couteau.
Danse d'enfans, dans laquelle se trouvent environ vinst fleures : Tune d'elles est à cheval sur un objet difficile à reconnaître. La seule épreuve que j'aie vue était assez mal imprimée^ et les figures n'avaient rien de facile à caracte'riser. Le fond est blanc ; ce qui me fait penser que cette pièce n'est point un nielle : mais c'est bien certainement une très-ancienne gravure d'Italie.
Largeur : 4 P- n l'g- Hauteur, au milieu, "j lig. ^ à gauche, une ligne de moins^ à droite, la pièce se termine en pointe.
A A. # Une Tabatière.
Ce ni(îll(' , probal)lement gravé à Augsbourg
dans le commencement du X^ III. ^ siècle, est d'un travail me'diocre, et du plus mauvais goût de dessin. II représente une pastorale.
Cabinet Sykes , n.° 1243-
AB. ^ Quatre Plaques.
Ces plaques, contournées, d'un très -mauvais goût , et remplies d'inscriptions , en caractères russes, sont bien en effet des nielles, probablement faits en Allemagne, au commencement du XVllI/' siècle; ils ne présentent aucun intérêt.
Cabinet Sykes , n.^ 1243.
AC. ^ Suite de trente petits Médaillons.
Dans chacun de ces médaillons est représenté un animal. On doit distinguer particidièrement une giraffe, un léopard, un éléphant, un cheval, un chien, un chat, mi lapin, plusieurs oiseaux, etc.
Ces médaillons forment fencadrement d'une épreuve de l'Adoration des Mages, n.o 32.
Quoique la dimension et le fond en tailles croisées aient pu faire regarder ces pièces comme des nielles , la régularité du travail m'empêche de partager cette opinion, et je crois ces petites gravures du milieu du XVI. <^ siècle.
Hercule et Cacus. Tom. II, pag
246. Hercule étouffant Antée. Tom. II, pag. 7. 25o. Hercule vainqueur de Cerbère. Tom. II , pag. 7. 203. Hercule et Déjanire. Tom. II, pag. 7.
257. Arion sauvé par un Dauphin. Tom. II, pag. 9. 260. Diomède enlevant le Palladium. Tom. II, pag. 8. 201. Diomède enlevant le Palladium. Tom. II, pag. 8. 263. Mucius Sccvola. Tom. II , pag. 7. 280. Un Homme à Cheval. Tom. II , pag. 9. 290. Deux Enfans. Tom. Il, pag. 12.
Allégorie sur le Mariage. Tom. II , pag
298. Allégorie sur l'Amour. Tom. II, pog. 10. 3o6. Allégorie sur l'Abondance. Tom. II, pag. 10. 5o8. Allégorie avec deux Cerfs. Tom. II , pag. 8. 5ii. Allégorie sur une Alliance. Tom. II, pag. 9. 320. Figure allégorique. Tom. IV, pag. 027. 354. Têle de Femme. Tom. 11^ pag. 12. ^ 358. Bustes d'Hommes. Tom. II, pag. 9 et 10. 343. Portrait de Laure. Tom. IV, pag. 325.
TABLE GÉ^ÉRAI.K DES MATIÈRES
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TABLE GÉNÉRALE
DES MATIERES
ABA^o (Pierre de), f^oy. Pierre.
Abel (Sacrifice d'), p. i3o n.o 6.
— ( Caïn tuant), p. i3l n.» 7.
Aboivdance (Allégorie sur 1'), p. 256
Abraham (Histoire d'), p. 1 82 et suiv. n.»** Q à i3.
— sur la montagne, p. i34 Q-" i 4-
— (Sacrifice d'), p. Go.
Académie des Inscrip., p. 27, note a.
Acide employé pour laver les estampes, p. 64.
Acracas cité par Pline comme graveur, p. 4.
Adam (Création d'), p. 12g n.« i.
— (Tentation d') , p. i3o n." 3.
— et Eve chassés, p. i3o n.» 4-
— et Eve travaillant, p. 1 3o u.» 5^ p. i3i n.o 8.
AnoR\Tio.\ lies Bergers, ^cy^. Jésus- Christ dans la crèche.
— de la A'iergo. J^oy. Jésus-Christ ( Nativité de).
— des Mages, f^oy. Jésus - Christ adoré par les Mages.
Agemi.^a. Son rapport avec la da-
masqninurc, p. 27.
VcixcoURT (Seroux d'). Son opinion relativenienlà la gravuresur métal et à celle sur bois, p. i3.
— Titre de son ouvrage, p. (>, note *.
— Dit la gravure un art .seconjair»; sans rimprcssion , p. 21.
— Dit Tart d'iriiprimcr découvert par hioard , p. '1 >,
AGI^couRT (Seroux d' ) Nielle de son
Cab.,p. 171 n." io4 jetTab.XII,
Agnès (Sainte) , p. 1 15 j p. i5i n.o53j
AG^us Dei (Paix d'usage à la Messe,
pendant 1' ) , p. 3i.
Agrostemma Githago, p. 91.
Aigle, p. 214 n.° 218 j p. 220 n.02295
Albert-Durer. T^oy. Durer.
Alberti (Léon-Jean-Baptiste), p. 68.
Aldegraver, p. 88.
Alexandre-le-Gra>d. Son histoire
par les Cunio, p. 12 et 98.
Algarotti. Lettre sur les cartes à
jouer, en 1440, p. 99.
Alger. ( Seratti conduit à), p. 82.
Alibert ^ possédait un dessin de la
Paix de 1402 , p. 56.
Allégories diverses, p. 252 et suiv.
n."s 2Qy à 328^ p. 299 n." 4o3.
Allégorique (Roue), p. 259 n." 3 12.
— (Figures),]!. 260 et suiv. n."* 313 à 828; p. 808 n."s 4^7 ^^ 4^'^-
Allemagne. Ses prétentions à Tinvention de la gravure au burin , p. i; 49; 5o^ 109.
— La gravure en bois y fnl-«'llc inventé»» dans le XV. "^^ siècle, p. 8.
— ( l'ipreuves de gravures en bois r.iitcs vn) , p. 8 ; 10 et 1 1.
— Ses uionnniensd'orrévrerie, p. ^9.
— I/art d'imprimer des graviwcs sui métal y est apporté, p. 4 |; \5^ '<'6.
— Le noir d'impression y dillcrc d«' relui dTl.ili'". p. '|5 et 6 j.
TABLE GÉNÉRALE
Allemagne. Les giaviues y sont inipriuiécs avec un noir pur, p. 46.
— Amélioration clans Tart cfiniprimer les jj;ravures, p. ^6 et 47-
— La presse à cylindre peut bien y avoir été inventée, p. 46.
— Ses relations avec l'Italie, p. 47-
— (Alpli. ijrotesque gravé en), p. 47-
— I.a Bibliollièque du IJoiy fait acheter plusieurs INiclles, p. 6o.
— Ses estampes peuvent passer à l'acide sans inconvénient, p. 64-
— ( Nielles modernes laits en ) , p. 320 AB.
Allemands (Nielles grav. d'apr, des), p. 223 n.o 234^ p. 227 n.o 24m p. 244 "•" 277; p. 261 n.« 317.
Alliance (Allégorie sur une), p. 259 n.o 3i I.
Allocitioas, p. 238 n.o" 264 et 265.
Alphabet grotesque gravé en Allep. 47 et 48.
Ambroise ( Saint), p. ii5^p. 182 n.o 129.
Amerigiii de Florence, p. 67.
Amoi'r, p. 21 5 n.o 220; p. 219 et suiv.n."224à23i^p. 317 Q,H, S.
— (Allégorie sur r), p. 252 n.o 298^ pag. 256 n.o 3o5.
— (Vénus et T), p. 258 n.o 3o8.
Amours ( Arabesipics avec trois ) ,
Amymoae enlevée, p. 227. n.o '241.
Anciens (Delà Gravure chez les), p. 2.
— (Graveurs), p. 4-
— S'ils ont gravés, ils n'ont point imprimé leurs gravures, p. 7.
Ancien Testament (Sujets de 1') pag. i29ctsuiv.n.os 1 àa4jp. 3o9 A ^ p. 3 1 o P).
Ancrée (Croix), p. 26.
André Manteg>a. f^oj"- Manlegna.
Anges, p. i56n.o59jp. i69n.o* 100 et loi; p. 172 n.o 106^ p. 175, n.o^ iij et ii3; p. 246 n.o 282; |>. 3o5 n.os 419 et 4'-0-
Angleterre. La lîihliothètine du IU>i y aciùt*' plusieurs nielhs, p. (>o.
— On y vend, en 1824, l»"» riche «•(jlleclion de Marc Sykes, p. 61 .
.\mmai \ ((;ond)ald'),p. 25 1 n.o29().
— ( Aral)cs(|ues a\cc des), p. 279 n.o 353; p. 283 n.o 36 1 ; p. 3oi n.o 4«>5.
— D^is des médaillons, p. 320 AC.
Animaux ( Sujel avec des), p. 233
Annonciation de la Vierge, yoy.
A ierge (Annonciation de la).
AntÉe (Hercule étoufl'ant), p. 229
Anti PATER cité par Pline comme
graveur, p. 4- Anti<^)Ues (Cabinet des Médailles et).
P^oy . Bihliolhcque du Roi.
Antoine (S.), p. 208 n.o 2o3.
Antoine de Padoue (S.), p. 192
Antoine, fils de Jacques, f^oy . Pol-
lajuolo.
Antoine Pollajuolo. f^oy. Polla
juolo.
Antonio, oifévre-nielleur, p. 6S.
A0LIAB , cité dans la Bible connue
graveur, p. 4- Apocalypse gravée sur bois, p. i3.
Apothéose, p. 239 n.o 266.
Apôtres, p. 186 et suiv. n.o* i3o
n os i56et i58.
AquilÉe (A'ue d'), p. 3 10 R.
Arabesques sur des fonds noirs, p. 88.
— enhauteur, p. 268 n.o 329- p. 279 n.o 332; p. 270 n.o 334; P- 27^' n.o 347 i P- 279 et suiv. n.o» 353 à 368; p. 3i9tet V.
— en largeur , p. 274 n.o 342; p. 287 et suiv. n."'* 369 à 383; p. 3i9\,Y.
— sur ('es manches de couteaux , p. 293 et suiv. n.os 393 à 400.
Arcioni (Daniel), p. 67.
— (Nielle gravé par), p. 293 n.o 393.
Table 111, p. 325.
Arcolano (Pierre), f^oy. Dini.
Ardabaria( r)Oucli<r delafani.),p. 7.
Arezzo (OriV'vre-nielleur d'), p. 67.
Argent (Plaques d'), p. 25; 3i ; 89; 106 et 107.
— employé pour l'Agemina, p. 27
— entre dans la composition dn nielle, p. 35; 107; 116; 117:
120 et suiv.
— f^oy. Paix, Bijoux, Nielles et Gravures sur métal.
.\rion, p. 234 "•"' 257 et 258.
Ariston, cité par Pline coniiiie gia-
^enr, p. 4. "
Armées en bataille, p. 243 n.o 2^5.
DES MATIÈRES
Armoiries diverses, p. 1^7 n." 121-
p. 291 n.o 390; p. 292 n.os 391
et 392; p, 3o() "." 4^**- Armures, p. 270 n." 336 5 p. 271
Ars moriendi, p. i3.
Artaxerce recevant la tète de Cyrus-
le-Jeune, p. 237 n'^. 262.
Asie (L'art d'imprinier des étoffes
d'usage en), p. 8.
— ( On ignore Tépoque do l'invention
de la gravuix' sur bois en), p. 9.
Aspérités de la gravure nécessaires
pour retenir le nielle, p. 36.
AscE\siON de Jésus -Christ, f^oy.
Jésus-Christ montant au ciel.
AsSOMPTIOX DE LA YlERGE. f^Oy-
Vierge. (Assomption de la).
Athanase (Saint), p 3i5M.
Attributs desËvangélisles, p. 3o5.
AuGSBouRG (Nielles faits à), p. 29;
319 AA; AD. Augustin (S. ), p. i i5j 182 n.o 129;
Autriche (Le prince Charles d').
f^oj\ Charles (Le prince).
Bacchanale, p. 214 "•" 219.
Bacchus enfant (Mercure et), p. 21 4 n.o 218.
— barbu, p. 21 4 n.o 219.
Raccio Baldim. f^oy. Baldini,
Bagneux. Papillon v ti-ouve d'anciennes gravures sur bois, p. 96.
Bahut, p. 24.
Baldini (Baccio). Couleur de Tinipression de ses giaviires, p. 46.
— (Vignettes du Dante), p. fîS C't8i.
— a pu faire des nielles, p. 82; 1 10;
— a-t-il grave d'après Finigucrra ?
p. III.
— adùsuivro la découverte de Finigucrra , p. 12G.
— a gravé les vignettes du Dante , p. io4 notes I et 2.
— Pièces gravées dans sa manicrc p. 317 Q,U.
Baldinucci s'est trompé en disant que les épreuves de Nielles sont tirées des empreintes, p- 39; 4^7 109; 126; 127.
— est citépar Buonaroti, p. io5.
Balemann possédait un Nielle , p. 3 1 8
Bandinelli (Michel- Ange), p. 67.
— (Baccio). Nielle d'après lui, p. 199 n.o 175.
Baptême de Jésus-Christ. P^oy.
Jésus-Christ baptisé dans le Jourdain.
Baptistère de Florence. P^oy. Saint- Jean-de-Florence.
Barbariso provédit. de Vcnise,p. 100.
Barbouillage informe tiré d'une empreinte en soufre, p. 62.
Bartsch pense que la gravure a été inventée simultanément eu Allemagne et en Italie, p. 2.
— distingue l'art d'imprimer de l'art de graver, p. 3.
— Son Ouvrage est consulté pour cet Essai, p. 20.
— prétend les épreuves tirées des empreintes, p. ^oj 43 j 49 7 %?
— croit les premières impressions en Allemagne faites avec une presse, p. f\5.
— doute de l'authenticité des dates citées par Behaim et Saudrart , p. 5o.
— décrit des nielles sans les reconnaître, p. 59 et Gi.
— parle des raartjues de Peregriiii , p. 70.
— attribue à Peregrini, une estampe qui doit être d'un orfèvre de Cesio, nommé Pierre, p. 78 et 79.
— à employé le mot nielle, p. 91.
Batailli: aux Coutelas, p. 102 noie i.
Beau-ISIaktix. f^oy. Schongauer.
Becti, fdsde Geri, p. 102.
— fils de François Becti, p. 102.
— (Franmis), p. 102.
Behaim (Paul) cite une passion qu'il tlit gravée en i44o> !'• 5"-
Beham (les), p. 88.
Bendimero, provédileur de \ (iii.se en 1441 , P- '00.
Be.\edette. l^oy . Monlagn.i.
Dercers (Adoration deh). f'n\ . Jrsus- Chrigtdansla crèche
Kerxard (Saint), avec la date de
1454, p. 10 et II J p. 202 11." i83.
Bervic , p. 83.
Bethléem (la ville de), 1 43 n.» 32.
Béthllie (la ville de), p. 137 ti.» 22j
Bezeléel, nommé dans la Bible comme
graveur, p. 4- BiAACOM recherche inutilement les
gravures des Cunio, p. 98.
BiULE des pauvres, p. i3.
Bibliothèque du Roi (Ancien disque
gravé, conservé à la), p. 6.
— Caries à jouer qui s'y trouvent, p. 9 et 10.
— Anciennes épreuves de gravures sur bois, p, 10 et 1 1.
— Epreuve de la Paix, gravée en 1452, p. 415 49i ^^i ^^i 59; 63.
— Mariette dit qu'il ne s'y trouve rien de Finiguerra , p. 56.
— possédait 4o Nielles, en 1797, p. 60.
— possède cinq Nielles de l'Histoire d'Abraham, p. 60.
— possède une belle collection de Nielles, p. 7 1 et 90.
— Nielles qui s'y trouvent. Table IV, p. 327 et suivantes,
— (Notice des Estampes exposées à la) p. 71.
Bibliothèque de Vienne. Barisch dit qu'elle ne possède pas de Nielles,
i)iBLiOTnÈQi E du A atlcan. On n'y trouve ])as les gravures des Cunio, p. 98.
r>uou\ guillochcs et cmaillés, p. 28.
■ — niellés, p. 29; 3o ; 53 j 92; 3oi et suiv. n." 4o5 à 416.
" — sans njarque, pourquoi, p. 86.
Hlasox. f^oy. Armoiries.
Hlé ( maladie du ) , p. 91 ; 92 et 93.
BoERNER (Nielle ilu Cab. ), p. 146 n.o 37.
Hois ( Gravure sur), /'o}". Gravure.
BoiSTE donne le mot niellure, p. 93.
Bologne (Edition de "Nasa ri, imprimée à ) , p. .\o.
— ( Orfé\res-nielleurs de ), p. 67.
— (Plolémée, imprimé à ) p. 81.
— (Nielles à l'insiitul de ). Table XÏI , p. 3.'i6.
— Ilésideiice de Jérôme Sa'vonarole .
TABLE GENERALE
Bolonais (Nielle), p. 44 et 1 39 n.o 26. BoLOxAisE (Nom d'une Famille^
BoM ( L'abbé ) a possédé le portrait de Laure, p. 274 n.» 343.
Borax : entre dans la composition du nielle, p. 35^ 1075 Ii6j I23.
BoRDUGE, possédait une ép^eu^e d'une Paix gravée par Maso Finiguerra, p. 55 et iSa.
Borée soufflant, p. 255 n.»» 3o3 et 3o4.
B0TTARI : recherche inutilement les gravures de Cunio, p. 98.
BoTTiCELLO (Alexandre), p. io4 j 106; 1 1 I ; 117.
— a-t-il gravé d'après Finiguerra , p. 111.
— a dessiné les vignettes du Dante , p. io4 notes I et 2.
Bracci parle d'uu bouclier fait à
Ravenne, p. 7.
Brescia (Jean-Antoine de), f^o > .
Jean-Antoine.
Brisard , Nielles de son Cabinet.
Table XII. p. 347.
British Aluseum. (Nielle au\ p. i4i
n.o 29; Table XII, p. 346.
Bri LLioT donne l'explication que je
lui ai fait connaître, de la marque
de Peregrini, p. 72 et 239.
— Titre de son ouvrage, p. 7a note i . Bruneleschi ( Philippe ), p. 67.
Brumssoir, employé pour nieller,
Bry ( Théodore de), p. 88.
Buckingham ET Cham)OS, possède une enqireinte de la Paix gravée en 1452, p. 33; p. 184 n." 129.
— Nielles de son Cabinet, p. 90 cl Table IX, p. 336.
BuOAAROTi décrit un ancien disqiu* gravé, p. 4.
— titre de son ouvrage, p. 4 note 4-
— reconnaît Finiguerra pour inventeur de l'art d'inqirimer des gra- ^ uiTs, p. io5.
— cite Baldinucci , p. io5.
Burin ( Disque non gravé au ) , p. 5.
— Les orfèvres Femployent pour tracerleur dessin,p. 24; i 18; 119-
— produit sur la planche des barbes
— (|ui y agrafent le nielle, p. 28.
— ( Planche gravéeau). f^ot .lMan« he.
— ( Gravure au ). f^or . Gravur* sur métal.
DES MATIERES
3(if
Cabi\ets ornés de nielles, p. 24 J 82.
— f^oy. leur nom.
Cacus ( Hercule et ), p, 2290.» 245. Cadraîîs de montre émaillés, p. 28.
C^SE^AS. V^oy. Cesène.
Calices niellés, p. 24^ 194 ^t ig^.
Camaldules ( Empreintes en soufre
au couvent des), p. 39^ io3,- iG3
et suiv. n.o* 80 à 93.
Campagnola ( Les ) : Couleurs de
rirapression de leur grav., p. 47»
Candélabre (Arabesques avec un ),
Canif, nommé pointe, p. 17.
Caractères distinctifs des nielles,
— des gravures regardées à tort comme des nielles, p. 88 et 89.
CarAdosso, Orfévre-nielleur, p. 67.
Cardinal, p. i6on o67;p.2o6n.o 195.
Carpegna (Musée). V^oy. Buonaroti.
Cartouche.s , p. 285 n.os 363 et 364- Cartes à jouer sous Charles A', p. 9.
— faites sous Charles VI , p. 9.
— à la Bibliothèque du Roi, p. 9 et 10.
— du Cabinet Durazzo , p. 9.
— à Venise, en l44^ ? P- ^^6199.
— (Conte de Papillon sur les), p. 96.
Cassette niellée , p. 304"-'' 4'^- Catalogue raisonné des J^iellcs ,
projeté depuis long-temps, p. 71.
exécuté dans cet ouvrage ,
Catherine (S.*«), gravure sur bois, par Bernard Milnet, p. 10 et 11.
— dans la Paix de Finiguerra , p. 1 1 5 et 182 n." 129.
— (Figures de), p. i5i n." â!3; p. 208 n.o ao3; p. 209 n."* 204 <'t 2o5.
(Cavalerie (Comb.de), p. 246 n.'' 279.
Cellini, orfévre-nielleur, p. 3o.
— définit les movens de faire h-s nielles, p. 37^ 120 et suivantes.
— cité, p. 22^ n." 23G.
(Jendrée , nécessaire avant de nieller,
p. 37; 112 note 2; p. laa.
CÈNE. t^oy. J.-C. faisant la ct-no.
Ceps ( Prisonniers les Jambes prises
dans des), p. 259 n.'^ 3 10.
Cerbère (Herruh" >ain(iufur dr ) ,
Cerfs ( Allégorie avec deux ) , p 257
César (Triomphe de) , p. 297 n." 40 ' • CesÈne, ville natale de Peregrini,
Cesio, village où naquit un graveur
nommé Pierre, p. 79.
Champions combatt., p. 243, n. 0275.
Chandos. Voy. Buckingham.
Charbon , employé poui- nieller ,
p. 121 ; 123 et 124.
Charles V ( Cartes à jouer faites
sous le règne de), p. 9.
Charles VI ( Cartes à jouer faites
pour Tamusement de ) , p. 9 et i o.
Charles d'Autriche ( Le prince ) ,
pdssède un nielle de Finiguerra ,
p. i52 n.o 53. Table XII, p. 3/|6.
Chasse, ornée dVmpreintes en soufre, p. 39i io3 et i63.
Chasseurs (Deux), p. 245 n.» 282.
Chérubins (Tètes de), p. i56 n.» 58.
Cheval. V^oy. Chevaux.
Che valeureux faits en figures, etc.,
par les Cunio, p. 98.
Chevaliers combattant, p. 244 "° ^7^- Chevaux, p. 244 ^^ suiv. u."» 276 et
Chèvres (Arabesques avec deux ),
Chie.v ( Enfans jouant avec un ),
p. 25o n.os 29 4 et 295.
Chiffonniers. Voy Cabinets.
Chimère ( Arabesques avec une ) ,
Chine : ( La gravure sur bois d'usage
en ), p. 8 et 104.
Christ (Ti-tp de), p. 173 n.o 108.
— glorieux, ^o)^. J.-C. ressuscité.
Christophe (Saint ), de 1423, p. 10.
Christophe, fils de Paul, p. 102.
Chrysostôme (Saint),p. 191 n." i45.
Circoncision (La) Voy. Jésus-Christ
( Circoncision de).
Ciselet (Disf|U(' tracé au ), p. 5.
Ciseleurs. Voy. Orfèvres.
Cl SELURE confondue avec la gra\., p. !J. — confondue avec la nielliire, p. 19-91. Claire (Sainte), p. i5i n." 53j p. i.")'!
ClotaireII (Nielles légués sous), p. 9 '|. fir.oDS de la Croix, p. 391» n." 384-
— pour fixer les plaques niellées, p.-.»5;
«7; 88. T.ij.le \1\ , p. 355.
TABLE GENERALE
Coffrets, f^oj . CAnutis.
Collation cliampètre, p. 248 n.'^ 289.
CoLLF.cTioiNS où sc trouvetit des
nielles, j». 90. f^oj\ leurs noms.
CoL.\Ar,Hi, acquéreur cfiine empreinte
de la paix f^ravéc en 1^52, p. 33.
Combats divers, p. 243 n*^ 27 J^ p. 244
n." 278; p. 245 n.o 279 et 281.
— d'Aniinaux, p. 25 1 n/' 296.
CoMKDiE (La divine), f^oy Dante.
Commodes, f^oy. Cabinets.
(vONCERT, p. 248 n." 288.
Co.^DAMAATIO^ àmort,p.24i n.0271 . Confrérie sovs la prot. de la Vierge,
CoNTARiM de Venise, p. lOO.
Contes par Papillon, p. 95 et siiiv.
Contre-Empreinte, ^q^". empreinte
en soufre.
Conversion de S. PauI,^o^. S. Paul
renversé sur la route de Damas.
V^oy. Paix gravée par Mathieu.
CopiEsd<?Nielles, p.i29;p.i4i "•" 29; p. 1 44 "•" 32; p. 1 5 1 n." 53; p. 1 54 n." 55; p. 1 ^^ n." 57 ; p. 1 67 n." 90; p. 1G8 n." 97; p. 172 n." io4; p. 177 n," 123; p. 184 •«•" 129; p. 190 n." 139; p. 19G n." 1G6; p. 198 n." 174; p. 20.5 n." 192; p. 2i5 n.o 219; p. 239 n." 267; p. 273 n." 340.
CoRiNTHE (ville de), p. 234 "•" '-'^T- Couleur de TEiicre. Koy. Encre.
Coupes niellées, p. 26.
Couronnement de la Vierge.
f^oy. A'ierge (Assomption de la),-
V^oy. Paix gravée en 1 452.
Couteaux. I^oy. Manches; et Lame.
Coutelas (Bataille aux), p. 102 note 1 . Couvercle de Cassette, p.3o4 "•" 4 ' ^'• Couvertures de Livres gra> ces, p. 8;
p. 3o5 cl suiv.
Cra(^)Uemens d\me empreinte en
soufre, p. 44- Création. Koy. Adam et Eve.
Croisades : rapportent en Europe
l'art de la damasquinure, p. 27. Croix niellée, p. 2G.
— ( Les 'J'rois), p. 193 n.«' i53.
— (1a.'s Clous delà), p. 290 n." 3S4- CRUCiFiEMrNT. J^oy. J.-C. rrucirn"
P'oy. Paix gra>ce en i45.).
Cl ivre; enlr»' dans la roniposilioii dir Sicile, p. 35; I i(>; 117 ; 120 et s
Cuivre. (Gravure sur); A^o^.Gravur»
sur Métal; V^oy. Planche.
CuNio, frère et sœur jumeaux, p. 12.
— Observation à ce sujet, p. 94 elsuiv. Ctlindre employé par Finigucrra,
— (Presse à). Koy. Presse.
Cyrus-le-jeune. Voy. Aitaxcrcc.
Damas (La ville de), p. 27 et 189.
Damasquinée (Coupe), p. 7.
Damasquinure, confondue avec l.i gravure, p. 3.
— confondue avec l'enkaiistik, p. 27- Daniel , p. i58 n." 63.
Daniel Arcioni. J^oy. Arcioni.
Dante (Vignettes ilu), p. 58; 63; 104 notes 1 et 2.
— (Poème du), p. 81.
— ( Di^ine Comédie du), p. io4- DA>Ti , orfcvrc-nielleur, p. 68. Date trouvée sur une Estampe, p. 53.
Dates réelles ou controuvées, relatives à dillérens objets.
()3o? Conpes niellées, p. 26.
1284 Hist. d'Alex., p. 12; 97 0tsni\.
i366 Construction de Saini-Jean-de-
Florence, p. 101 .
139a Caries à jouer de Charles VI,
I 4 1 2 Estampe citée par Palmer, p. 5 1 .
1422 Saint Grégoire, p. 5i.
1423 Saint Chiistoph»', p. 10.
1437 Calice orné de Nielle, p. 195.
1 44*^ Paix niellée, p. 49 '"' 5!3.
1 4 V* P;«ssi()n tie Jésus-Christ, p. 5o.
i4ii Décret du Sénat de A Cnise , p. 12 et 99.
1445 Paix niellée, p. 49
1452 On termine TEglisc de Saint- Jean, I». 101.
1452 Paixnielléeparriniguerra,p.23; 32; 37; 41 ,-59; 6a; io8eti83 n." 129.
I 452 Découv<rle de rimprcssi(»n p. 22; 52; io5.
1454 Saint lUrnard, sur bois, p. m
1455 Paix niellée, par Malhieu Dei , p. 107 note I ; p. 108.
I |j5 Giaxuicciléep. Sandraii,p 5o.
î:)ES matiî.rks.
Dates réelles ou controuvées, de.
i^Go Découverte de Tlnipression , selon Yasari, p. 1 19.
460 Paix non niellée, p. i8y n." 189.
'i62?Ptoléniée de Bologne, p. 81.
'170 Passion de Jésus-Christ, p. 5o.
.{•ja Livre imprimé à Milan, p. ^S.
477 Monte santo di Dio, p. 81.
478 Ptolémée de Rome, p. 81.
480 Paix de S. Paul, p. i89n.o iSg.
481 Dante de Florence, p. 104.
487 Calice orné de Nielles, p. iqS.
488 Saint Grégoire, p. 5i.
492 PortraitdeSav.l*^, p.276n.o348.
494 Estampe d'Albert Durer.
499 Gravure citée p. Sandrart.p. 5i .
509 Date derrière un Nielle, p. 178 n.o 109.
5i 1 Gravure attribuée à Peregrini, p. 78 et 79.
5l5 L'art do nieller abandonné, p. 3o.
525 Apprentissage de Yasari, p. 89.
666 Graveur allemand, p. ^5 et 47-
720 Papillon voit des Gravures attribuées aux Cunio, p. 98.
780? Mariette reçoit une épreuve de la Conversion de S. Paul, p. 1 90.
731 Mariette écrit à Gaburri, p. 55.
797 L'abbé Zani découvre à la Bibl.
du Roi, l'Epreuve de la Paix gr.
par Finiguerra, en i452, p. 56.
798 L'abbé Zani fait part de sa découverte, p. 56.
800 On trouve le S. Bernard, p. 1 i.
801 Paix achetée à Florence, p. 65.
802 CopiedelaPaixde i452, p. 184.
803 Lanzi donne cette date à la découverte de Zani, p. 56.
811 Mort de Seralti, p. 82.
811 Découverte du nom de Peregrini, p. 69.
81 3 Vente du Cabinet Seralli, p. 33.
816 M. Dibdin trouve une épreuve de sainte Catherine, p. i i.
819 Publication du nom de Peregrini, p. 71,
820 CopiedelaPaixde i452.p. 184.
824 \vi\U' du Cabijut Frics, p. 59.
825 Epr. de Nielles à Milan , p. 19. Dati. f^O) . INIathicu Dei.
Dauphins ( ^Viabescjues avec des ),
David \aincpicurde Goliiith , p. 1 53 n.''^ I 5, i() et 17.
David, f^oy. Éméric-Davul.
Découverte de l'Impression de la Gravure sur métal, p. 22; 52 ; Si .
— de l'Epreuve de la Paix de 1 'j5> , p. 52 j 54; 56 et suiv.
Dei (Jean), Vqy. Mathieu-Dei.
Deio (Dominique), p. 102.
Déjamre (Hercule et), p. 282 n.o 258.
De.\o\ , fait faire une copie de la
Paix de i452, p. 184.
Descente de croix. Koy. Jésus-Christ
descendu de la croix.
— du Saint-Esprit, t^oy. Saint-Esprit (Descente du).
DiBDiN' trouve une épreuve de la sainte
Catherine, p. 1 1.
DiEUDÉ (Madame), a traduit Lanzi,
p. 19 note *.
DiM (Pierre), dit Arcolano , p. 68.
DiomÈde enlevant le Palladium ,
DiPTTCHORUM (Thésaurus Teterum) ,
p. ICI et suiv.
Disciples d'Emmaiis. T^oy. Jésus- Christ à Emraaiis.
Discorde et les trois déesses (La),
Discours historique sur la gravure,
p. 8 note *.
Disque romain gravé, p. 5.
Dissertation sur une empreinte de
la Paix gravée en i452, p. 83^
3^ ; 107 et suiv.
Dissertations sur divers sujets.
T^oy. Réflexions.
Divine comédie. Voy. Dante.
Dominique (Saint), p. i57 n."» 60
et 61 ^ p. 160 n.*' 66.
Douce (François). Nielles de son
cabinet, tal)le XII, p. 847 DucANGE cite des ouvrages niellés,
p. 26 et 93.
— Tilrede son ouvrage, p. 26 note 2.
Durand possédait une épreuve d'une
Paix gra\ée par Maso Finiguerra, p. 5i ; j52 n." "^"i.
— Nielles d«.' son cabinet. Table XII.
DuRAzzo. Anciennes cartes a joiui dans son cabinet, p. 9.
— possède une empreinte de la P.ii\ gravée en i452, p. 82; 61 ^ u^ > n." 129.
— lait faire une ropi<' d< l.t r.iiv de 1452, p. i85n." KH).
T A B 1- E GÉNÉRALE
Dlrazzo possède plusieurs Nielles, p. 60; 90; 110. Table \ . p. 33o et 33 1 .
Durer (Albert), Cité par Gori, p. 1 06.
— rsiciie gravé d'après , p. 223 n.o 234-
Ebarboir, employé pour terminer
les Niefles, p. 124.
EcussoNS (Arabesques dans des),
p. 289 n.os 373 à 378.
— avec les clous de la croix, p. 290 n.o 384.
Edelinck , p. 83.
Eglises. I^eur revenu contribue à faire fleurir les beaux-arts, p. 23.
— Leurs trésors dissipés dans les guerres civiles d'Italie, p. 3o.
— Quelques-unes possèdent encore d'anciennes l'aix, p. 3i.
— P^oy. leur nom.
Egyptiens (La gravure chez les), p. 2.
ElÉphans dans un triomphe, p. 297
Email (Peinture en), incomuie aux
anciens, p. 27.
— Comment il est retenu sur les phinches de métal , p. 28 et 83.
— très-mince sur les planches niellées, p. 28.
— noir et non transparent , p. 83 ^ 92; 106.
Eméric-David. Son opinion sur Tanciennelé de la gravure, p. i4-
— Titre de son ouvrage, p. 4 "«te 5.
— .S<'s observations sur Tari d'imprimer, p. iG.
— Son ouvr. est consulté par Tauteur de cet essai , p. 20.
— pense que le récit de Papillon est une vérité qui doit devenir histori(|ue, p. 9.').
Emmaùs (Les disciples d"). P^oy. Jé-
sus-Cliri»l à Emmaùs.
Emj'krei R d'Orc idenl, p. 268 n." 33o. Emphki>tes lïi terre citées par \ asari,
p. 35; 39; io5; 109; 125.
— (r.s.ige des) p. 38; 112; 119; i3i;
— (Inconvénient de ces), p. 38-
— Elles absorbent la pailie grasse de Fencre, p. 111 noie *.
Empreintes en soufre , p. 62 ; 89; 92; 107 etsuiv.p. 1 19^ 1 23; i 29 etsuiv. n."=> I à 7; p. 162 et suiv.n."» 80 à 93; p. i85 n.o 129; p. 2o5 n.o 193. Table XV, p. 35 1.
— faites par liniguerra , p. 32; 33;
39; 4^5 6ij 62; io3; 107 et suiv.; p. 119; 125; i83 n.o 129.
— Leur usage, p. 39.
— Ne peuvent servir à tirer des épreuves, p. 40? 4^ ^ 44 i 49:
— Bartsch prétend que c>st d'elles qu'on a tiré des épreuves, p. 43;
— Seraient brisées par la pression ,
— Ne sont pas faites sur les planches d'argent, p. i3i.
— On n'en connaît pas du XVI.« siècle , p. 39.
— (Dissertation sur une), p. 107 et suiv.
— Description de celle de Seralli, p. 112 et suiv.
— Leur prix, p. 1 14 "o^*^ ^ '1 F* •^3- Encaustique, confondu avec le
Nielle, p. 26 et 27.
Encre employée en Allemagne pins anciennement qu'en Italie, p. 46.
— ne peut être introiliiile dans les tailles d'une empreinte en soufre , p. 43; 61; 62.
— à l'eau, p. iio note i.
— (Amélioration dansl'), p. fi3.
— grasse pour imprimer, p. 16; 125.
— dillère en Italie et en Allemagne,
p. 45 et 4(>-
— noire et brillante en Allemagne ,
— pâle et bleuâtre en Italie, p 4-'»; ^3.
— d'un ton noir à Venise, p. 47-
— bleue (Epreuves faites on), p. i37
n.° 20; p. 169 n" 99^ P- '9î> n.« 176; p. 2o3 n.o 184 ; P- ai 5 n.o 219; p. 2ij n.o 221 ; p. 21S n.o 22*3; p. 2ai n.o 232; p. 23o n.o* 246 et 247; p. 233 n.o 255; p. 245 n.o 27G; p. a48 n.o 287; p. 255 n.o 3oi; p. 259 n.o 109, p. 272 n.o 338; p. 281 n.o 358; p 288 n.o 370.
Encrée (gravure nwl), p. 4-5.
E.>CRER une gravure, p. i5.
DES MATIÈRES
EwFANS dans diverses positions , p. 219 n." 226 j p. 2:J9 et suiv.
n.os 290 à 294.
— (Arabesques avec des), p. 281 H." 358 j p. 286 n." 3G7^ p. 290 n." 38o.
Enfa\t-Jksus ( La \'ierge et ï ).
P^ojr. Sainte-Famille.
Enfer du Dante, f^oy. Dante.
Enseigne du XY.^' siècle, p. 243
n.o 2^4- Epées. f^oy. Poignées (répées.
Epreuves faites par Finignerra, p. 39,
4' ; 66; 107 ; io5; i25.
— de Nielles sur papier, p. 39 • 4G ^ 895 io3; 1105 III note*, et p. i25.
— de JNielles ne peuvent être prises sur un soufre , p. 36; 4»; 43; 44; 1 10.
— unique, p. 48; 52; i83 n.o 129.
— rares et pourtant usées, p. 48.
— (Première), p. 48; 49; 54; 69; 62 ; io5.
— défectueuses en Italie, p. 48.
— de gravures en Allemagne, p, 45.
— modernes d^ancicnnes gravures, p. 8; Ï17; 189 n.°^ 139; 195.
F.spérance (L'), p. 260 n.o 3i3.
Esprit (Descente du Saint-), p. i65 n.o 92.
Essai sur l'origine de la gravure, etc., p. 4 "ote 5.
Estampes exposées à la Bibliothèque ^ du Roi , p. 71. p^oy. Épreuve.
Etats vénitiens. P^qy. Venise.
Etie\se (Saint), p. 166 n." 94.
Etoffe de laine, f^oy. Lange.
Etuis niellés , p. 3o3 n."'* 408 à 4i4-
Eugène (Collection du Prince), p. 56.
EuNicus, cité par Pline comme graveur, p. 4-
Europe (On ignore l'époque de Tinvention de la grav. sur bois en), p.7.
— On y introduit fart de damasquiner, p. 27.
— ( Ije plus ancien Cabinet d'estampes d') , p. 55.
EvANGÉLiSTAiRE ( Epreuvc tirée de la couverture d'un ), p. 169 n." 99.
EvANGÉLisTAiREs niellés , p. 24 ; 3o5 et suiv. n."» 4>7 à 4''*4-
ÉvANGÉLi.sTES (Attributs des), p. 3o5.
l'-VE (Création d'), 1^911." 2.
— (Adam et), p. 1 3o n."» 3, !\o\^; p. i3i n." 8.
EvÈQUE (Un), p. 160 n." 67; p. iQi n.os 144 et i45; p. igS'n." 161; p. 206 n.o 198; p. 207 n.os 201 et 202; p. 307 n.o 424; P- 3iG P.
Exode, p. 3 note i ; p. 4 note 2.
Famille, V^oy. leur nom.
— (Sainte-). P^oy. Sainte-FamiJIe.
Femmes avec des satyres, p. 227 et
suiv. n.o 242 à 244-
— tenant une lyre, p. 247 n." 286.
— dansant, p. 248 n." 287.
— ( Diverses Figures allégoriq, de), p. 260 n.o 3i4; p. 261 n.o 3i5.
p. 263 et suiv. n.os 820, 32 1 , et 322 ; p. i65 n.os 324 et 325^ p. 266 n.o 326.
Fifre et Tambour, p. 244 "•" i"".
Filigrane (Ornemens en), p. io8
note *; p. ia5.
Finiguerra (Thomas).
— Découvre l'art d'imprimer une gravure sur métal, p. 22; 42; 81; 102 et suiv.
— Paix gravée par lui, p. 32 et suiv. ; 38, 54; 55., 1 18 et 1 19.
— Renseignemenssursa découverte p. 33; 34; 53; 54; iio; m; 118 et suiv.; i25 et suiv.
— Etait célèbre pour nieller, p. 87 j 118; 120.
— Sa gravure est en taille fine et serrée, p. 43.
— M. Ottley découvre une gravure qu'il lui attribue, p. 42.
— Prix payé pour la Paix gravée en 1452, p. 37; lo5; 107 note i ;
— Epreuve unique de cette Paix , p. 52 ; 54.
— Empreintes et éprouves faites par lui; p. 39; 40; 41; 49- 62; 66; 107 et suiv. iio; iii; 114.
— Mariette ne connaît aucune estampe de lui, p. 56.
— L'abbé Zani découvre une épreuve de sa Paix de i 452 , p. 56 et suiv.
— L'épreuve de sa Paix de i 452 est placée sous cadre, p. 59.
— a été le seul orfévre-niellenr dont on ait parlé, p. 65.
FlMCLERRA (TllOin.T> V
— estpresqu'égalépPeregrini, p. 80.
— Ses ouvraiîcs , p. 108; ii8j 119.
— a été suivi par B.ildini, p. 126.
— Observation siir son prénom , p. 10 1 note A .
— Nielles gravés par lui, Table I.
Fischer donne une dissertation sur
une gravure de 1 ^"21 , p. 5i.
Flagellation. P''oy. J-C. flagellé. Fleuri (Abbé de), foy. Léodébode.
Fleurs dans des nielles, p. oG^ n." S-ii;
Florence. (Oi-févrcs de ) , p- 67;
— (Nielles àj , p. 90; l44;n'°32^ 169 n.o 99; p. 202 n.o 2()8.
— I^'art de nieller abandonné, p. 1 20.
— (Savonarole^ ientà'p.27Gn." 348.
— (Livres imprimés à), p. 81; 104.
— (Poids de la liv. de), p. 102 note 3.
Florence (Galerie de )
— Paix de Finiguerra , p. 32 ; 1 1 7 .
— Zani y voit un nielle, p. 60.
— On achète une Paix niellée, p. 65.
— Nielles qui s'y trouvent.Table \ 1 1 , p. 346. ,
Florence (Eglises de), f'^oy. S.-Jeanet Saint-Jacques.
— (Baptistère de), /^ty^. Saint-Jean de Florence. •>
— (Couvent près de), ^"bv. Camaldules.
FLORE.>TiNs(0rfévres)/'^o>. Florence.
Force (La), p. 3o4 n.o^^iô.
FoRMSCHNEinER , p. l6.
Fortune (I^.«), p. 3o8 n.» 4*^.
FoRzoNE. f'''oy. Spinelli.
France (Epreuve des gravures sur bois faites en ), p. 8 ; l o et 11.
— (Usage des nielles en), p. 26.
— On y trouve une épreuve de la Paix de 1 452 , p. 54-
— Ses estampot passent à Pacide sans inconvénient, p. 64-
— (Petites g^a^ ares publiées en), p. 88.
— (Nieller du Musée royal de).Tab.
Xlî p. 346.
I'rvnciv (Fran«^ois). f^or. R.TÎboIini.
FiiANCOis n'As."»isv. (S.), p. i5()n.*58;
p. iGG n." 94j P 170 u.o loi,
TABLE GEiNERALE
p. 202 et suiv. n.t-» i84- i8~ <t
François tiai Libii , p. 307.
Fries (Collection du comte de), p. 60 Froppa (Ambroise), p. 67.
Fuite EN Egypte, p. 161 n«'. 72.
FuRNio (Françoû). p. G7.
Gabriel (L'Ange), p. 196 n.» 167; 3o4 n."» 4 '6. Voy. A'ierge (An-
nonciation de
la).
Gaburri envoyé un dessin de la Paix de 1452, p. 56; 109.
— envoyé une épreuve de ia conversion de saint Paid, p. 190.
— dit que Finiguerra fit épreuve d«bijoux avant i452,p. 53.
— Mariette lui écrit p. 55 et 56.
GAnDi(NiellesduCab.},p. i ionoie3.
Gaines, p. 246 n.» 282 ; p. 3oi et
suiv. n.o* 4o5, 406 et 407.
Galathée (Triomphe de), p. 225
Gale AN i Napione regarde conuiir
exact le récit sur les Cunio, p. 95.
— Titre deson ouvrage, p. 95 note •>.
Galerie, for. leur nom.
Gavarpino, orfévre-nii'lleur, p. 68.
Garin (Romans de), p. Ç)4- Geminiano Rossi. f^'o). llossi.
Général (Portrait d'un) p. 3i8T.
Gènes (Orfévre-nielleur de), p. 67.
— (Cab. Duraizo à). f^o>. Durazzo.
Génie avec deux enfans.p. 25on."292 Georges (Saint), p. i59 n." 6.) •
— Gravé sur bois p. 10 et 11.
i^ERi. f^ov. Becti.
Germanicus haranguant son amiée ,
p. 238 n.o a64- Gesso (Barlholomé) . p. 67.
GiROLAMO (Miniatines par), p. 307.
Glossarium , etc., p. 26 note 2.
Goliath. Voy. David.
GoRi possédait une empreinte de la
P.aix de Finiguerra, p. 32.
— fait tirer des épr. d'une Paix, p. fiO-
— parle de ALithieu de Dei, p. loi.
• — Extrait de son ou%Tage, p. lOi
et suiv.
— attril>ue à Pollajuolo les ripieire».
du Dant»', p. 10^.
DES MATIÈRES
Grâces (Les trois). P^oj . La Discorde elles trois Déesses.
Graver au burin (Art de). P^ojr. Gravure sur métal.
Graveurs grecs cités par Tline, p. 4-
— hébreux cités dans la Bible , p. ^.
— italiens (Premiers) , p. 104.
— P^oy-. Orfèvres-graveurs.
Gravure chez les Anciens, p. 2.
— (Disc. hist. sur la) p. 8 note *'.
Gravure sur métal. Où fut-elle inventée? p. I et 2.
— pratiquée par les Anciens, p. 2.
— exercée par Tubalcain, p. 3.
— confondue avec la sculpture, la ciselure et la damasquinurc, p. 3^ 92 note 2^ p. 93 note 2.
— (Invention de Tart d'imprimer une), p. 3 ^ 22 ; 52 ^ i o3 et suiv.
— (Définition des procédés de la), p. 14 et 1 5.
— plus ancienne que la gravure sur bois, p. 16.
— Vasari est le premier qui en ait écrit, p. l'j.
— ne serait qu'un art secondaire sans rimpression , p. 21 et io3.
— des anciens orfèvres, p. 25 et 26.
— Son effet dans les Nielles, p. 28.
— (Première épreuve d'une), p, 48; 497 io3.
— .Sa diflëreoco dans les estampes et dans les nielles, p. 88; 89; 112 n." 3.
— Très-ancionnes , p. 3i3 H à J.
— Regardées à tort comme desnieMes, p. 309 et suiv, A à G, K, L, Oà S, U à Z, AA àAC.
Gravure sur bois. Quand fut-elle inventée ? p. 8; 9 ; 95 et suiv,; 104.
— décret du sénat de A'enise relatif à la), p, 12; 99 et 100.
— sert pour les premiers livres, p. 12, et i3.
— Son impression ne peut aider à trouver Tart d'imprimer des gravures sur métal, p. i3; 94 otsuiv.
— (Définition dos procédés de la ) , p. i4; i5et 17.
— moins ancienne que la gravure sur cuivre, p, 16.
— plusieurs auteurs en ont parlé avec détails, p. 17; gS et suiv.
— (Anciennes épreuves de), p. 10;
I I ; 9'! <t suiv.; \o\.
Grecs (La gravure clirz les), p. 2, — Peinture à l'encaustique, p. ti-.
GRKGOIRE(S,),SUpposéde l.'j22,p.5l .
Greher, possesseur des gravures attribuées aux Cunio, p. 96 et suiv.
Gringo.vneur (Cartes à jouer par Jacquemin), p, 9,
Guerre (Allégorie sur la) , p. 253 n." 3oo.
Guerriers, p. 241 et suiv. n."* 272 à 279; p. 270 et suiv, nO' 335 à 338; p. 275 n,« 345.
GuiLLOCHER (Usage de), p. 28.
(iuTTENBERG , invente les caractères mobiles pour Timprimerie, p. i3,
Halgar , rapporte le testament des litodebode , p. 9^.
Hambourg (Nielle à), p. 3i8 T.
HÉBRAÏQUES ( Inscription en caractères ) , p, 257 n.« 307.
Hébreux (La gravure chez les ), p. 2.
Hécatée, cité par Pline comme graveur, p. 4-
Heinecken , pense que l'impression des gravures sur métal vient de de celle des gravures sur bois, p. i3.
— Titre de son ou vrage, p, i o note 2 .
— prétend qu'il y avait peu de relations entre l'Allemagne et l'Italie,
— date qu'il donne à la découverte de rinq)rossion, p. 49-
— doute de l'authenticité des dates citées par Beliaim et Sandrart, p. 5o.
— ne reconnut pas l'épreuve de la Paix gravée eu i452,. p, 55.
— cite des INielles connue d'anciennes fStampcs, p. Go et 224.
— parle de l'ignorauce de Papillon , p. 95.
Hélf.xe (Sainte), p, 209 n."» 20G, 20".
Hercule, p. 229 «t suiv. n."^ 245
à 254. Hi:r(:ula>"UM n'a fourni aucun vestige
de gravures imprimées, p. r-.
Hii,L, amateur de Nlanchestei-, p. 1 i Histoire de la pt'iiilur<' m Ii.dic
p. 19 note *.
GS
TABLE GENERALE
JIiSTOiRK lit' l'ar;nlciiiK- ilcs Inscriptions, p. 2^ note 2.
IIiSTOinE (le l'art par les monn-
niens, etc., p. 6 note*.
IlrsTOiRE profane ( Sujets de V) ,
p. '?36 et suiv. n."'* a6o à 273.
IIoM-ANDE. On y a ti'oiivé plusieurs
ISielles maintenant à la Bibl. du
Koi , p. 60.
HoLOPHERAE (Judilli portant la tcfe
d'), p. 187 et suiv. n."s 9. i à 'i^;
TloMME de douleur, f'oy. Jésus-
Cbrist souflVant.
Hommes dans diverses positions ,
p. 245 et suiv. n.o 280 à 280.
— ( Figures allégoriques iV), p. 261
TIoNORiis n , pape, p. 98. IIlber, son ouvrage, p. 10 note 1, Hydre (Hercule tuant T ), p. 23o et
suiv. n.os 247 à 249-
Idée générale d'une collection d'estampes, p. 10 note '2.
Imola (Podestat d' ) , p. 97.
Impression de la gravure sur bois, p. 8; 9 a i3; lO; 17-
— de la gravure sur métal, p. 3; i3; i6j 17 ; 21; 4ti53; 109; 110.
— Sa découverte est fixée par fabbé Zani , p. 22; 52.
— ( Procédés pour V), p. i4 «'t i5.
— Amélioration apportée par les Allemands, p. -\6.
— Ses progrès en Allemagne , p. 4-^-
— Son imperfection en Italie ,
Impression, foy. Epreuve.
— ( Noir d' ). foy. Encre.
Imprimei RS en lettres; leur presse n'a
pu anuMier l'invention delà presse
à cyliudres , p. 46litscRiPTioNS en sens divers sur les
nielles, p. 85 j 86.
ljfsr,RiPTio>- hébraïque ,p. 257n.*' 307.
— française, p. 'j64 "■" ^29.
— vénitienne , p. q6() n." 3^6.
I.fSTlTCT de Bologne. /'. Pologne
I>STRrMExsdemusique,p.258n."3tii).
I>VE.\TEiR de la gravure, ou plutôt
de l'impression d'une grav., p. 52.
I\VE>Tiox de la gravui-e sur métal,
— de l'art d'imprimer une gravure sur métal, p. 3; 109; iio.
Irlande (Rituel de F), p. 3o5.
IsAAC (Sacrifice d'). /^o>-. Abraham.
Israël van Mecheln.
— Ses gra>ures sont mieux imprimées que celles d'Italie, p. 45-
— faussement nommé , p. 106.
Italie, ses prétentions à Paventioit
de la gravure au btirin, p. i.
— Preuves en sa fa>eur,p. 2* 109.
— Relations avec l'Allemagne, p. 47-
— (Papier employé en), p. 66.
— (Delà gravure sur bois en), p. 19.
— (Nielles d'usage en ), p. 26.
— ( Nielles exécutés en ) , p. 3o.
— I^es guerres civiles y ont causé la rareté des nielles , p. 3o.
— Ses preni. impressions moins bien que celles d'Allemagne, p. 45.
— I^ noir d'impression dittere dr celui d'Allemagne . p. 45.
— ( Anciennes estampes d' ) , détérioiées, p. 63 et 64-
Jacqiart, graveur Français, p. 88.
Jac(^)CEMI.>. foy. Gringonneur.
Jacques del Pollajuolo. f^oy. Pollajuolo.
Jacques (Saint), p. 186 n.»» i3o et i3i ; p. 187 n.» 137^ p. 191 n." 142^ p. 193 n.o i58.
Ja>sen parle d'un ancien disque gravé , p. 4 Pi 5.
— Titre de son ouvrage, p. 4 "ote 5. 1 JARni.>-des-01iviers. foy. J.-C. au î
Jardin-<les-Oliviers.
Jean-André de Venise, foy. Jean- Antoine.
Jean - Antoine de Brescia: couleur j de ses estampes , p. 4^-
— .1 pu faire des nielles , p. 82.
— Nulle gravé par lui, p. 240 n." î68^et Tid)leni,p. 3a5.
DES MATIERES
Jea-n -Baptiste ( Saint ) p. ii5 ^ p. i55 n." 57^ p, 167 n.o 95^ p. 182 n." i29j p. 192 n." 1^8 j p. 193 n.o iS^- p. 197 et suiv.
n.os 1^0 à 173 • p. 3i3 J.
— baptisant Jésus-Christ, f^oy. Jésus-Christ baptisé.
— (Eghse de Saint-). ^o>".Saiut-Jean.
Jean - Chrtsostome (Saint), f^oy.
Chrysostome.
Jean-Dei. f^oj. Mathieu.
Jean l'évangéliste (S.), p. i55 n." $75 p. 162 n." 79* p. 168 n.'J 98 j p. 169 et suiv. n."s 100 à io4^ p. 188 n.<^ i38^ p. 193 n.o i56i p. ^ 3o6 n.o 422.
— ( Evangile de saint ) , p. 3o5.
Jean-le-Notaire. J^oj. Léonard.
JÉHovA, p. 3o8 n.o 4^6^ p. 3i6 O.
Jérôme (Saint), p. 170 n.» loi;
p. 191 n.o i43j p. 192 n.o i5oj
JÉRUSALEM (ville de ). p. 1G8 n." 98 ;
p. 171 n.o io3^ p. 172 n." io4- Jésus (La Vierge etTEnfant-). Voy.
Sainte-Famille.
Jésus-Christ (Enfance de), p. iSg
et §uiv, n.o^ 25 à 67.
— (Nativité de), p. 139 et suiv. n."» 25 a 3o,- p. 161 n." 70.
— dans la crèche, p. 142 n." 3i.
— adoré par les mages, p. 142 n.o 32 ^ p. 144 "^ 33 j p. 162 n." 74.
— ( "Nie de ) , p. 161 et suiv. n.'"* 68 a 125.
— (Circoncision de), p. 161 n." 71.
— rnoné en Egypte, f^oy. Fuite en Egypte.
— présenté au temple, p. 162 n.° 73.
— parmi les docteurs, p. 1G2 n." 75.
— baptisé dans le Jourdain, p. 1G2 j n.o 76^ p. 166, n.o 94-
— lavant les pieds à ses apôtres , p. i63 n.o 80.
— Faisant la cène, p. iG3 n". 81.
— au Jardin -des- Oliviers, p. l63 n.o'* 82 et 83^ p. 3i i E.
— devant Pilalc, p. i(J4 n." 84-
— flagellé, p. 1G4 n" 85.
— portant sa croix , p. 1G4 "■" 8G.
— crucifié, p. 102 note 2; p. !o6.
— en croix, p. 1G2 n." 79- p. i64 n.o 87 j p. 1G7 et suiv. n."' gS à lo3j p. 3o6 n." 421.
Jésus-Christ descendu de la croix, p. 164 n.o 885 p. 171 n.o 104.
— mort, p. 172 n.o io5.
— mis au tomlieau , p. 172 n.o loG.
— aux limbes, p, i65 n.o 89.
— ( Croix de) p. 193 n.o i53.
soulîrant, p.
et suiv. n."'
n.° i52. J^oy. le Sauveur.
— ( Passion de ), p. 162 et suiv. n.os ^"^ à 125. V^oj. le Sauveur.
— ( Résurrection de ) , p. 69 et suiv., p. 177 et suiv. n.os j^j ^ j^S.
— glorieux, p. 3 12 F.
— (Saintes Femmes visitant le tombeau de ), p. iG5 n.o 90
— à Emmaiis, p. 162 no. 77.
— (Ascension de), p. i65 n.o 91.
Jeu de paume, en usage chez les
Lydiens, p. 96.
Jeu>e Fille avec un vieillard, p. 5o.
JoALLiERS (Modèles pour les), p. 88.
JoLY (^L) fait placer convenablement
l'épreuve de la paix de i452 ,
p. 58 et 59.
JoNAs sorti de la baleine, p. 3io.B. Joseph (Saint) p. 197 n." iGq.
— f^oj. Jésus-Christ (Nativité de).
Joyau niellé, p. 3o4 n^. 41 5.
Judith, p. 87; p. i37 et suiv. n.o> 21
137 et Sun à 24^ p. 299 n.o 404.^ Jugement dernier, p. i65 n.o 93.
Ju\o\ , Aénus, etc. f^oy. La Discorde et les trois Déesses.
Justice f La ) , p. 267 n.o 328^
icE ( La ) , . 3o4 n.o 4if
L.tDUS cité par Pline coumie graveur, p. 4- Lame de couteau, p. 319 Z.
— de métal gravée, f^oy. Planche.
Lampe d'émailleur , p 36.
Landim ( Coinmentairesde), p. 104.
Langes pour rimpression , p. i5^ .|3.
La\zi cite des caries à jouer p. 9.
— dit Timpression de la gravure sur métal , venant de celle des gravures sur bois, p. l3.
— se trompe en disant qu'on enl«M .1 le nielle de dessus une Paix, p. 18.
Lanzi. Pas&agf traduit d'une manière inintelligible, p. ic).
— Selon lui , r.irt d'impr. des grav.
gagne la Ixjnibardic, etc., p. 44-
— dit que ramélioration de Tinipression est due à Teniploi de la presse en Allemagne, p. 46.
— dit la presse à cylindre venue de la presse à >is, p. 4^-
— prétend que l'Adoration des mages est la prem. épreuve tirée d'une planche gravée, p. 49 i ^4^-
— prétend que la découverte de 1 inipr. est de 144^^??- 49 i ^^
— se trompe sur la date de la découverte de Tabbé Zani , p. 56.
— donne des signes pour reconnaître les nielles , p. 85.
— dit les inscriptions en sens inverse p. 85; 87.
— a changé la ponctuation de A asari, p. 1 16.
— Titre de son ouvrage, p. 9 note i.
— Parle d\m nielle niod. , p. 3 18 T.
— Nielles cités par lui, p. 92 ; p. 1 89 n." 26; p. 143 n." 32^ p. 266 11." 326.
Lalre (Portrait de), p. 2^3 n.» 34o;
l.ALRENT (Saint), p. 193*1.0 159;
Iavement des pieds, f^oy. J.-C.
lavant les pieds à ses apôtres.
IjATETTES. f Ojr. Cabinets.
Lazzara ( Jean de ) se trompe en disant qtron enleva le nielle de di'ssus une Paix p. 18.
— se trompe en attribuant TAdoralion des mages à Finiguerra , p. i .43.
Léoa, p. 225 n." 235.
I-KonEnonE possédait dos coupes nielléj-s, p. 26 et
— abbé de S;«int-Aignan , p. 94 I.KO\ARD llls de Jean, p. 102.
Lessing, snrlo Nielle, p. 26.
TjEssive. foj'. Cendrée.
Lettere, etc., (Racolta, tli), p. 179
et 100.
T.EvniER ( Ix^nis) répare l'empreinte
t\r Srralli , p. i t 3.
LiBRi .Trei drs Honiains, p. i*.
l.nr.E posé p.ir liasanl sur uiif
planche gravée, p. 4*-
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Lion de Némée (Hercule domptant le ) , p. 232 n.*^" 252.
— (Homme renvei-sé par un), p. 24^' n."283.
— (La Justice sur un), p. 267 n.° 328 LiTHARGE, entre dans la composition
de Tencre d'impression, p. 16; 63.
LivocRXE (Cabinet Seratti,à). fbv
Seratti.
Livres gravés sur bois, p. 12 et i3.
— (1 mpression des premiers ) , p- 1 3 .
— ( Couvertures de ), p. 3o5 et suiv. n.o 4 ' 7 ^ ,4^^-
— d'autels, f'^oy. Evangélistaires.
Lloyd ( Thomas ) , nielles de son
Cabinet. Table XII , p. 347- LoMAzzo écrit sur la gravure, p- 17 L0MBARDIE ; on y imprime des planches gravées sur métal, p. 44* Londres • on y apporte une empreinte de la Paix, p. 33.
— (Le nom de Peregrini cité dans un ouvrage publié à ) , p. 71.
— ( Catal. des estampes de la collect. de Marc-Sykes publiée à ), p. 72
LosNE ( Etienne de ) , p. 88.
Ix)t"P ( Arab. avec ), p. 289 n.» 372. Loustic du régiment, p. 96.
Lucas de Leyde, cité, p. 106.
I.TCHrfis Githago, p
LTDiE.\sinvent.descartesàjouer,p.9(.)
Magdeleiîïe. f'^oy-. Marie.
Mages (Adoration des), /^o^". Jésus- Christ adoré par les mages.
Main (Impressions faites à la), p. f\3.
Maître de 1 466. Ses prenûi-res épreuves, p. 45.
— son alphabet grotesque, p. 47; 4^-
— au J?. T^oy. Peregrini.
Maîtres (^ieux). Leurs estampes,
— différence entre leurs gravures et les Nielles, p. 84.
— (Petits), p. 88.
Malaspina (Le marquis de) possède
plusieurs Nirllrs, p. 90.
—' errcurdansla définition d'un Niellf.
— Nielles d«' son rabinrt. Tal». ^ l , p. 33j> n sni^ .
DES MATIEKKS.
Malheur (Allégorie sur le ) , p. aG-j
Malipiero de Venise, p. loo.
Manches de couteaux niellés, p. 2^-
293 et suiv. n."s 393 a \o.\.
MAîiNO,orfèv.,maUredeYasari, p.39.
Ma>teg\a (André)- couleur de Tinv
pression de ses gravures , p. ^6.
— a pu faire des Nielles , p. 82.
— cité comme habile, p. 106.
Marc-Axtoine. P^oy. Raimondi.
Marc (Saint), p. 186 n." i33.
Marc-Stkes. V'oy. Sykes.
Marguerite (Sainte), p. i58 n." 63;
Mariage (Allégorie sur le), p. 252 n.o 297.
Marie (La Vierge), f^oy. Vierge.
Maries (Les trois), par Marc-Antoine, p. 82.
Marie -MiGDELEi!VE, (S.»») p. ii5; p. 154 n.o 55; p. iGyn.oQS^p. 172 n.o io4,- p. 3o4 n.o 416.
Mariette, ne reconnut pas l'épreuve de la Paix de 1402 , p. 55 et 56.
— n'a pas été consulté sur les gravures des Cunio, p. 99.
— demande une copie de la Paix de 1452, p. 109.
— met une date sur la Paix de Mathieu Dei, p. 189.
— reçoit une épreuve de la Paix de la conversion de saintPaul.p. 190.
Marolle ( FAbbé de ) possédait Tépreuve de la Paix de i452, p. 55.
— possédait cinq Nielles de Thist.
d'Abraham , p. 60.
Marque. En sens inverse de l'écriture, p. 86 et suiv.
— de Percgrini , p. 72 et suiv., 86 et suiv.
— Les anciennes gravures n'en ont pas , p 98.
MAROTTES diverses.
D, A. V^oy. Arcioni (Daniel).
L. L, p. 61 et suiv. n.o" 68 à
se. p. 74 et suiv. et p. 87.
M vrs (Triomplir d»-) , p. 2 1 5 n." 220.
— (Sacrifice à), p. 217 n." 221.
— debout. ï'^ny. Diomède.
MarseilleS ((ioupes de), p. 26.
Martelli a posséiléun Nielle, p. i44- Martipt (Saint), p. 201 n." 182.
Martin-Schoen. Voy. Schongauer.
Martin (Israël), f^ojr. Schongauer.
Martyr (Un), p. 2o5 n.o 194- p. 206,
Martyre (Une Sainte),p. 194 n.o i64; p. 241 II." 271.
— (Allégorie sur le), p. 265 n.o 324.
Masque barbu, p. 246 n.o 282.
—> d'un fleuve, p. 285 n.o 365.
— double, p. 282 n.o 359.
— bizarre , p. 297, n." 400.
Maso-Finiguerra. V^or- Finiguerra. Masacio, p. 107.
Ma.ssacre , tètes dépouillées de divers animaux dans des arabesques, p. 2S2 n.o 359; p. 294 n.o 394p. 296 n.o 399.
Masson, graveur, p. 83.
Mastermax-Sykes. T^oy. Sykes.
Materiali per servire, etc., p. 21 note 2.
Mathieu , fils de Jean Dei.
— a gravé la Conversion de saint Paul, p. 18; 65; 102 note 2j p. 1 17.
— Observation sur son nom, p. 100.
— grave une Paix en i 455 , p. 1 02 note 2; p. 106 et 108.
— PrixpayépourunePaix, p. 107.
— (Niellesgravés par),Tab. III, p. 325.
Maugerard a trouvé l'épreuve dn
saint Bernard , p. 11.
Mf.cheln. Voy- Israël.
Médailles (Cabinet des), f^oy. Bil)l.
du Roi.
MÉDAILLON' blanc (Arabesques, avec
un), p. 287 n.o 369.
— avec des animaux, p. 32o AC MÉdicis (Mort de Laurent de),
Meerbiakn. Titre de son ouvrage,
p. 17 note I. Memmi (Portrait de Laure peint par
Simon), p. 274 n.o 343.
MÉ.nage, donne le mot Nielle, p. 92.
— cite le mot Nellure , p. 93.
Mexechetti parle d'un portrait de
Laure, p. 274 n.o 343.
Mercure, p. 2i3 n.o 21 7 j p. 214
Métal (Gravure sur). A^oy. Gravure.
— (Impression de la gravure sur).
f^oy. Impression.
TSIichel (Saint), p. i3on.o j; p i9(» n.o« 166, 167 et 168.
— lils de Monti , p. 102.
MiCHELOZzi, filsdeBartliéleniip. 102.
MiGNET (Jacques), p. 88.
Milan (NioUi- inipiimé ;«), p. 19, 190.
— (Livre iiiipiinié à), p. 48-
— (Orfèvres-iuelleuis de), p. 67.
— M. A eiuliaiiiiiii y achète un Nielle, p. i44-
— (Collection de Nielles à). /^oy.Malaspina et Trivultio.
MiLiAM, lils deUoHi. Deio, p. 102.
Mir.NET (Bernard), p. 10 et 11. Minerve, p. i36n." 195p. 2i3n.o2i5.
— et A'énus. T^oy. La Discorde et les trois Déesses.
Miséricorde (Paix à réglise de la),
INIodÈne , ville natale de Nicolas
Rosex, p. "j'-j.
— (Nicolas de). Koy. Rosex.
MoNTAGivA (Benoît), eoideur de Tiju-
pression de ses gravures, p. 4"- Mo.NT-RouGE. Voy. Bagneux.
Monochrome (Peinture), p. 102.
Monte sanlo de Dio , p. 81.
MoNTi. yoj-. Michel.
Montres éniaillées, p. 28.
MoRGHEN (Raphaël), p. 83.
MoRiAH (Abraham sur le), A'o>-. Abraham.
Moïse emploie les mots gravure et
grai'er, p. 3.
"Munich (Le nom île Pereprini cité
<lans im ouvrage publié à), p. 71.
Mlrano (André). On lui attribue
une gravure de i4l2 , p. 5i.
MiRR (De) prétend qu'on gravait
en i^f\o , p. 5o.
Muse , p. 218 11,"» 222 et 223.
Musées, f^oy. leur nom.
Mucius Scevola, p. 238 n." 2C3.
Mvs, cilé par Pline , p. 4- Mythologie, p. 212 et suiv. n."" 2i3
Naimone. f^oy. (ialeani.
^^l•l.Es (Le J{oi (luillc), p. 32.
Navigvtion (Allégorie sur la), p. 25:)
n." 3o3 ; p. '.îfiO n." 3o4- Nr.i.i.E (Hôtel et ^illage de), p. 92.
Nei.luri:, pour Nirllure, p. 93.
Neptune (Trioni|»lie «le ) p. ■.>i'.>
n."* 21 J et ». i4; p. H^S n." !\o:'..
NÉRÉIDE, p. 227 n." 23().
Nicolas de Modène. /^oy. Rosex.
Nicolas, fds de Laurent, p. loj.
Nicoleto. P^qy. Rosex.
NiELLARE, p. 57.
N1ELLAT0RE , p, 57.
Nielle. (Ane. disque gravé sans), p. .'>.
— Il iry en a jamais eu sur la Paix de saint Paul, p. 19^66^ i89n." 139.
— Ne peut èlre facilement enlevé de dessus le métal, p. 19 et 116.
— Sur la gravure entièrement terminée, p. 20j 385 io3j io5.
— Nom des planches gravées par des orfèvres, et couvertes d'un émail noii-, p. 24 et 102.
— d'usage en Italie, p. 26 et 102.
— connu en France, p. 26.
— d'un noir inégal, p. 29 et ^0.
— du YII.«" au XII. i' siècle, p. 29.
— en usage dans le XY« siècle , p. 22; 895 I02j 108; 118 et sui>,
— du XA'IIl.f siècle, p. 29^ p. 3iS et suiv. T, A A et AB.
— incoiiini en Allemagne, p. 29.
— Cet art abandonné, p. 3o et 100.
— (Manière de faire le ) , p. 34^ 3 J : 36; 108; n8j 120 et suiv.
— en poudre, p. 36j I2i; 123.
— M. Ottley en voit un, p. ^\ .
— bolonais, cité par Lanzi , p. 44-
— attribué à Baldini, vie, p. 82 «-t i i 7 .
— RerluMches sur ce mot, p. 9 1 .
— Dissertation sur l'empreinte de Seralti, p. 107 et suiv.
Nielles antér. à la renaissance, p. 3o
— Caus(> de leur rareté , p. 3o et 48.
— (Petitesse des), p. 3o.
— (LaBibliolh. du Roi possède des), p. 60 et 71.
— Gori fait des recherches, p. (>(» , 102 et suiv.
— de Peregrini , p. 685 69^ Tab IF.
— (Caractères des), p. 84 et sni\.
— du temps de Baldini , p. i 17.
— Se détériorent dans l'eau chaude.
J). 63 ; 64 et III.
— ( Eslan;pes prises pour des), p. 88.
— (Noms des graveurs qui pruv<'nl avoii- fait des), p. 82.
— par Marc-Antoine, p. 82 ; p. 2 1 2 ; n." 2i3.
— pié((>ndus lires «b^ empreinlts en soiifie, p. '|3; 'x); 109 et i 10-
DES MATIÈRES
Nielles décrits par Bartscli, p. Sq note 4i P- ^ï i Table XX p. 356.
— resjardés comnio douteux, p. S'j
— Projet d'un Catalogue p. 71.
— Leur classement , p. 89.
— Catalogue de ceux de la coUect.
de Marc-Svkes, p. 72 j Table X p. 337.
— en argent, p. 89; 108; 122- 332 note I • Tai). XIII., p. 3-|8 et suiv.
— dont on connaît la planche et des épreuves , ou des empreintes , Table XIV p. 35 1.
— dont on connaît des empreintes en soufre, Table X\' p. 35 1.
— dont on connaît quatre épreuves, Table XVI p. 352.
— dont on connaît trois épreuves, Table XMI p 352.
— dont on contiaît deux épreuves, Table XMII , p. 353.
— ayant des traces de clous, Tab.XI V p. 355.
-- imprimés à Milan, p. 19 , 195 n.'^ i65.
— modernes, p. 3o , note l.
— avec un fond blanc, p, i/p, n"34i p. i56 et suiv. n.os go et 61;
— dont les fonds p. 140 n.o 27; p.
172 n." io5j p.
entier sur un p. i48, n.o 45.
NiELLÉEfPaix non), p. 20; 66-^ 189.
— (Paix),p. 3x etsuiv., i02etsuiv.
— (Croix), p. 26.
— ce mot confondu avec IVillct: , p. 26.
— (De la gravure destinée à être),
— ( Souvenir d'une planche avant qu'elle fut), p. 39 et 4'-
— (Planches d'argent), ^'o)". Nielles.
îNitLLER (Kssai pour découvrir la manière de ) , p. 18.
— (L'art de) confondu avec rcncausti'pir des Anciens, p. 26.
Pen
sont dorés , n.o 39; 179 n.'> 124^ 181 n.'> 126,- 2o3 n." i85;
fond d'or
Nieller. (Art de), par CcUini, p. 3o et 108.
— Finiguerra se fait remarquer dans l'art de), p. 34-
— ( Détails sur l'art de) , p. 35, et suiv. 122 et suiv.
— (On enlevait les marques au moment do), p. 86 et suiv.
— (On fait bouillir une planche avant de la) , p. 112 note 2.
— Recherches sur ce mot, p. 91 et suiv.
— n'est pas synonyme de ciseler, p. 91.
NiELLEURS. T^oy. Orfévres-nielleurs.
NiELi-o , p. 57 ^ 92 ; 1 1 7 et suiv. NiELLURE n'est pas synonyme de ciselure , p. 19 et 91,
— Son rapport et sa différence avec la damasquinure , p. 27 et 28.
— Recherches sur ce mot, p. 91 et suiv.
— On a dit aussi Nellure , p. 93.
Nigella-Dam.vscena, p. 91 note i.
NillÉe. Voy. Nielle.
— (Croix), confondue par Lessing avec une croix niellée , p. 26.
NoELEz (Étriers), p. 94.
NoEr.LEZ (Epées),p. 94.
NoÏELEz (Epées), p. 94.
Nom patronymique, p. 76.
Noir d'impression. Voy. Encre.
Notaire (Jean le). V'oy. Léonard.
Notice des estampes exposées à la
Bibl. du Roi , p. 71.
Nouveau Testament (Sujets du),
p. 139 et suiv. n.os 25 à I25;
p. 3i I et suiv., C à F.
Nymphes, p. 226 et suiv. n."" 237 à
Observations sur les Cunio, p. 94 et suiv. note II.
— sur le nom de Mathieu de Jean Dei, p. 100 et suiv. note IV^
— sur le nom de Maso Finiguerra , p. loi note V.
— diverses. Voy. Réflexions.
OrsEAUX ( Arabescjiies avec divers),
p. 279 n.o 353; p. 288 n." Sti^ p. 290 n.'» 379 j p. 3oi n." ^oj.
Or (Oinemens en), p. 1 48 u." ^ûj p. 263 n." 320.
— ( Planche en ). f^or. PJ. de métal. Oratoire, orné de gravures p. 12.
Orfèvres. Ils étaient sculpteurs, ciseleurs vt graveurs, p. 23.
— (Modèles pour les), p. 88.
— qui ont travaillé pour Téglise de Saiiit-Jcan-de-Florence. p. 102.
Orfèvres- IN lELLEURS. Leurs noms:
Maso Fiuiguerra de Florence^
Amerighi de Florence;
Michel-Ange Bandinelli de Florence;
Philippe Bruneleschi de Florence;
Forzono Spinelli d'Arezzo, qui travailla à Florence ;
François Furnio de Bologne;
Bartholomé Gesso de Bologne ;
Gemiuiano Rossi de Bologne;
François Raibolini dit Franciaj de Bologne;
Teucro de Sienne ;
Jran Tiirino de Sienne ;
Caradosso tle Milan ,
Daniel Arcioni de Milan ;
Ambroise Froppa de Pavie ;
Jacques Tagliacame de Gênes ;
Peregrini d<' Clcsène;
Antoine Pollajuolo;
Antonio;
Danti;
Pierre Dini dit Arcolano ;
Gîivardino;
l.éon-Jean-Raptiste Alberti;
Mathieu, lils de Jean Dei;
— Leurs travaux, p. 65 et suiv.
— F'inesse de leur travail, p. 28.
— font des empreintes en soufi*e , p. 41.
— ( INielles gra\ es par divers ), Table 111, p. 325et 32(i
Orfèvres- GRAVEURS. Leur manière de graver p. 82 j 83.
— Leurs noms:
JSicolas Rosex de Modène;
Baccio-Baldini;
]SIajitegr)a ;
J<an-Antoine de Brescia;
Jean- André. /I)^-. Jean-Antoine.
— succèdent aux Orfèvrcs-nielleurs, p. 28.
— cités comme liabiles , p. 106.
— ( N' -lies par dn.rs ). Table 111 , p. Saj et 32(1.
TABLE (GENERALE
Orfèvrerie. Son importance dans le XV.* siècle, p. 23 et 29.
OrlÉaks (Saint-Aignan d'), p. 94.
Or>'Eme>"S en or, p. 148 n" 4^ j p. 263 n,o 320.
— en vermeil, p. i54 n-" 55.
— (Rinceaux d). Vqy. Ar;d>esques.
Orphée, p. 933 n."- 200 et 256.
Ottlet. Son opinion sur les cartes
de Charles AI, p. 9.
— Titre de son ouvrage, p. y, note 2.
— Son ouvrage est consulté par Tauteur de cet essai, p. 20.
— donne en anglais la traduction de la dissertation sur le soufre possédé par Scratti, p. 34-
— dit que A asari a pu voir faire des empreintes en soufre, p. 39.
— discute le passage de Vasari sur les empreintes et les épreuves, p. 39; 125 et suiv.
— dit que Zani a partagé Terreur de Barlsch et de Baldinucci, p. !\0.
— Ce qui rengage à publier son ouvrage, p. 4i et 4a-
— I\«' pense pas que Tépreuve de la
Bibliothèque soit le premier essai d'impression, p. 49-
— ditson épreuvetiréeen i445,p.4<)-
— regarde comme exact le récit sur les Cunio , p. yÔ.
-- décrit une gravure qu'il regarde comme un ÎSielle, p. 309 A.
— Discute la date d^ine gra\ur«d'Albert Durer, p. 224.
P ( Maître au ). T'oy. Peregrini ; et
Pi«'rre de Cesio.
Padoie (Antoine lSIenegh«<tti de) ,
Paix gravée en i 452, p. 32; 3^; 49."
102 et suiv.; 108; 109; iii; 118;
— Description de l'empreinte (|ui
• •st à Stowe , p. 33 et i i 3.
— Dissertation sur cette empreinte, p. 33 ; 107 et suiv.
— Épreu'\e unique, p. 4'i ^2; 54-
— J^inzi ne croit pas que ce soit b" premier evsai d impression , p. 53 rt 143.
DES MATIERES
Pi.jx gravée en i^oa , moins bien imprimée que les autres Nielles, p.
— On y voit les traces de la planche, p. 62.
— f Dessin de cette), p. 56 et 109.
— (Découverte d'une épreuve de la), p. 52; 54; 56 et suiv.
— reconnue pour ouvrage authentique et peut-être uni({ue de Fiiiiguerra,p. 108 et 109.
— Sa description, p. 109.
Paix représentant la conversion de S. Paul, p. 1 8; 20 ; 65 ; 102 note 2 ; p. 1175 189 n." 139.
— non niellée, p. 20 et 117.
— niellées, p. 3i ^ 102 et suiv. • 108; p. 142 n." 32^ p. i5i et suiv.
n."s 53 à 56; p. 167 et suiv. n-'^' 95 à 98 ^ p. 169 n."s 100 et loi^ p. 171 n." io4; P- 182. n.o 129.
— Gori ue peut faire graver celle de Finiguerra, p. io5.
— prétendue antérieure à l452 , p. 49^ 53 et suiv.
— moins bien imprimées que les estampes allemandes , p. 45-
— (Prix payés pour des ), p. 3^; 107 et 108.
— Nielles de la plus grande dimension, p. 84
Paix gravée en i455, p. 107 et 108
note I.
Paxerme (Résidence du roi de Na-
ples à ), p. 32.
Palladium (Diomède enlevant le) ,
Palmer (Samuel) cite une pièce ave»
la date de i4'2 , p. 5i.
— Son ouvrage, p. 5i , note 3.
Papier ancien (Nielles tirés sur), p. 66.
— (Qualité du), p. 88.
— de chiflon, p. 98.
— lîunmlc pour imprimer, p. io3; i 19;
I'apillo.v , parle de gravures faites par les Cunio , p. 12.
— Observations sur -^on récit relatii au\ Cunio, p. C)\ cl suiv.
— Z;ini, Otllev et Gajrani adoplrnt .son récit sur les (Junio , p. 95.
l*APILLIOXA.>A , p. 96.
Pari s^(Nielles modernes faits à\ p. .»«).
— (Eprcuvi- lie la Paix ih- l'pa).
Pari s. (Nielles qui se trou\ enl à), p. 90^ Tab. IY,p. 327 etsuiv. • ïab. XII, p. 346 et 347-
Paris (Jugement de), p. 222 n.° 233.
Parise la duchesse (Roman de), p. 94.
Parfois (Sacrif.de), p. 241 n.o 270.
Parme (Ouvrage de Tabbé Zani imprimé à) , p. 56.
Passion, gravée en bois en i44o,P- 5o.
Patente, nom donné aux Paix, p. 3i.
Patrox (Cartes coloriées au) , p. 10
Patro.wmiques (Noms), f-^oy. Noms.
Pauquet. Copie de la Paix de i452, p. 184.
Paul (Saint) renversé sur la roule de Damas, p. 102 note 2^ p. 106; p. 188 n.o 139. f^oy-. Paix gravée en I 455.
— (Saint), p. 1 .56 n." 58^ p. 1 87 u.» 1 35;
p. 3o5 n.o 4>^- Paul. f^oy. Christophe, fils de Paul.
Paume de la main. f^oy. Main.
Pavie ( Orfcvre-niclleur de), p. (>; Pax tecu.m. Paroles prononcées en
donnant à baiser une Paix, p. 3i .
Peixtre-graveur (Le)- On y trouve
le mot Nielle, p. 91.
Pei>ture à Tencaustique , p. 26.
— en émaU, p. 27 el 3i .
Pt.xiTEXs sous la protection de la
^ierge,p. 194 n." i63; p. 210
Pentecôte (La), f^oy. Saint-Esprit
(Descente du).
Pkre-gra>d de M. Spirthtvel, p. 97 Peregrit^i cité par Barlsth sous la
marque ^, p. 61 .
— est celui dont il existe le plus de- ■Siellfs , p. 68.
— d'un mérite presque égal à celui de Finiguerra, p. (>8; 69; 80.
— Nielles gravés par lui, Table II, p. 322 et suiv.
— Ses marques , p. 69 et suiv.
— Son nom sur une Résurrection .
de Jésu.>>-Clirisl , p. 6i).
— Son nom cité dans deux ouvrages, p. 71.
— Plu>ii-urs Nielles dans le catalogtie de Marc-Sykes, p. 72.
— Son nom patronymique , p. 76.
a été confondu aver un autre orfèvre, dont le nom e>>t Pierre, 1». 78 et 7,).
Perecrixi. Dans ses Nielles les inscriptions sont toujours dans le sens ordinaire de récriture, p. 86.
Ses marques disparaissaient au
moment de nieller, p. S6 et suiv.
Petits-maîtres, f^oy. Maîtres.
PÉTRARQCE (Portrait de), p. 278 n." 340.
Philippe (Saint), p. 186 n.o i32.
Philostrate. (Tableaux de), p. 93.
PiccoLOMiM possède un portrait de Laure, p. 274"'^ 343.
Pierre de Abano. Son ouvrage imprimé en I J72 , p. 4? 6' 4^'
Pierre (Saint), p. 3o4 n." 416^ p. 3o5 n.o 41 7 i F- .3i3 I.
Pierre le Dominicain (^Saint), p. i 5; n."* 60 et 61.
Pierre de Cesio, graveiir, p. 79.
PiERRE-PO>CE, sert à polir les IS'ielles, p. 3G; 108.
Plaxche de bois pour graver, p. 16.
— de métal gravée au burin, p. 44-
— (Invention de l'art d'imprimer
une), p. 4'-' 8'-
— de métal niellée. Koy. Nielles.
Plaque de métal niellée. ^^o>-. Niellée. Plateau (Un grand), p. 3o8 n."* 427
et 4^8.
Plâtre coulé derrière les empreintes
en soufre, p. 3ç).
Pli>e (Graveurs cités par), p. 4 noie 3.
— Passage où on croit trouver {jne les Romains ont imprimé des gravures, p. 7.
Plomb; entre dans la composition du Nielle, p. 35; 107; ii6; 120; i23.
Podestat dlmola , descendant des Cunio, p. 97.
PoioÉES d'épécs niellées, p. 24; r)4-
Poii.LY cité, p. 83.
Poi.\TE à graver, p. 24-
PoLLAJUOLO (Antoine), l'un des prenners graveurs italiens, p. 17; io4'
— Couleur de Timpression de ses gra- \ lires , p. 4^-
— nwâitrc de Jean Turino , G7.
•^ a fait plusieurs Nielles, p. 82.
• — Fils de Jar(|ues , p. 102.
— Sa bataille au\ coutelas, p. 102, note I .
— V^isari doniir sou histoire, p. io5.
— Nielles gravés par lui, l'.dil< 111 p. 3'J.''>.
TABLE GÉNÉRALE
PoLOGXE (Nielles en), f^oy. Ponia-
towski.
Pommeaux d'épées gravées, p. 8.
PoMPÉÏA.On n'y ti'ouve aucunes traces
de gravures imprimées , p. 7.
PoMATOvvsKi (Le prince) possédait
plusieurs Nielles, p. 90. Tab. A III,
PoRSEAAA (Mucius Sccvola dcvaut ) ,
PoRTEME>'T de croix. P^oy. Jésus- Christ portant sa croix.
PoRTici ( INlusée ) , p. 7.
Portraits divers, p. 268 et suiv.
n.os 329 à 352; p. 3i8 T.
— d'honmies, p. 268 et suiv. n.<»s 829 à 332, 335 à 339, 341J, 344' à 346 , 348 a 35i ; p. 3o2n.o ^Qn ; p. 3i8 T.
— de femmes , p. 270 n.» 333 ; p. 271, n." 337; p. 273 n.o* 340, 341 et342;p. 274n."343;p. 275 n." 347; p. 278 n.o 352; p. 3o2 n.o 407.
— T^ov. leurs noms.
PosinoNius cité par Pline comme
graveur, p. 4-
Première épreixve d'une planche gravée, l'^oy. Epreuve.
• — estampe. Koy. Épreuve.
PrÉse>tatio>' au Temple. T'^oy. Jésus-Christ présenté au Temple.
Presse à cylindre pour imprimer les graviu'es sur métal, p. 29 et 46.
— à vis pour imprimer les livres , p. 46.
Pris()\mers ( Allégorie avec deux ) ,
Provide-vce (La), p. 264- PRrnE>CE (La), p- 3o4 "•" 4'^- Psaume (Verset d'im), p. 257 n." 307.
Psyché , p. 222 n.^ a3a.
PtolkmÉe imprimé à Bologne et à
Rome, p. «Si.
PucELir ( La) , p. 264 "•" 322.
Pyrame et Thisbé, p. 235 n." 259.
Pythéas, cité par Pline comme gra-
veur, p. /j.
QiiRi.M, prc)\cdil. deV'enisep. 100.
DES MATIÈRES
Raccolta di Lettere sulla Pittura,
p. 99 et loo.
Radotage donton accuse Zani, p. 57. Raiboli.m (François), p. 67.
— Nielles gravés par lui , TaLle III , p. 326.
— (Gravure attribuée à) , p. Soq A.
Raimo>di (Marc -Antoine) dans sa
vie, Vasari parle de l'art d'imprimer une gravure sur métal, p. i 7 ; io5; 119.
— • Son maître, p. 67.
— a fait des Nielles, p. 82; Tab. III p. 320.
— quitte la manière des orfévres-gravours , p, 83.
— Nielle d'aprcs lui, p. 225 n.o 236.
— Gravure de lui , p. 3i i E.
RAisi>(.\rabesqu. au), p. 279 n.^ 35.\.
Raphaël (Triomphe de Galalhée d'après), p. 225 n.« 236.
Rapsodie (L'ouvrage de Zani irailé de), p. 57.
Rareté 'des Nielles, p. 3o.
Raveaîte ( Bouclier fait à ) , p. 7.
Recherches sur les mots Nielle, Nieller et Niellure , p. 91 et suiv.
RÉFLEXIONS sur divers sujets, p. i3i^ i34; i43; 148; i5o; i52; i55; 1625 1695 1775 178; i83j 188;
Religiec.x , p. i56 et suiv. n.»* 60, 61 et 62; p. 160 n.o 66; p. 166
n.o* 192 et 193; p. 206 n."* 196 et 197- p, 207 n.« 200; p. 208 n." 202 bis; p. 3i5 O.
Reliquaires niellés, p. 2 4; 82. f^oy.
Châsse.
Reno.mmée (Allégorie sur la), p. 255 n.o 3o2.
RÉsuRRECTiojf de Jésus-Chiist. f-^oy .
Jésus-Christ ressuscité.
Revil a possédé un Nielle de Finiguerra, p. i52.
— possède plusieurs Nielles, p. 90.
Table XII, p. 346 et 347.
RiCHELET cite le mot ^i«•llt■r, p. (y.»..
Kixr.EAU d'orncmens. /^o» . Arabesques.
Rituel do ITilande, p. 3o5.
RocH (Saint), p. i55 n.t> 56; p. 194
n." i65; p. 2o4 n.os j88 à 190;
RoGOERONE fait une copie de la Paix
de 1452, p. i85.
Rois (Adoration des). P^oy. J.-C
adoré par les Mages.
Romans anciens , p. 94.
— sur les Cunio, p. 97. Romains (La gravure chez les), p. 2.
— On a prétendu qu'ib connaissaient Tart de Timpression , p. 7.
— Peinture à l'encaustique, 27, Ro.ME (La déesse), p. 21 3 n.o 216
— (Ptolémée imprimé à), p. 81.
— Mantegna y grave, p. 106.
Rosaces niellées , p. 291 n.o* 385
Rosex (Nicolas). Couleur de Tinipression de ses gravures, p. 46.
— Scsdiflërentes marques, p. 77- 78.
— a faitplusieurs Nielles, p. 82; 1 35 n.o 16 • p. 224. Table III, p. 325.
Rossi (Geminiano) , p. 67.
Rossi possédait un Nielle de Percgrini, p. 73.
— Catal.de son cabinet, p. 73 note ".
RosT. F~oy. Huber.
Rouleau de bois pour imprimer,p, 43.
Royal (Musée). P^oy. France.
Sacrifice, p. 240 n.o" 268 à 270.
— d'Abri, p. 1 3o n." 6.
— d'Abraham , p. 60 et i34 n." i3.
Sacristie de Saint-Jean. f^oj\ Saint- Jean.
Saixt-Aigna-x (Lcodebode, abbé de),
Saixt-Jeax de Florence (Eglise de).
Paix gravée par Finiguerra, p. 32;
37; 54; lOl et suiv. ; 108 et 109;
— Paix gravée par Mathieu Dei , p. 106; lob.
Saixt-Marc à ^'enise, p. 100. ^
Saixt-Paul (Communauté de), f^o) .
Paix gravée en i 455.
Saixtf.-Famillf gravée sur bois par
Milnet, p. 10 et 11.
— l^Divers Nielles représentant la), p. I 43 et suiv. n.'" 34 à 67.
TABLE GÉN É RALE
Sainte -Famille. Compositions de deux tigures, p. i /p et suiv.
n.os 34 à 52 i p. 191 n." 141 • p. 192 n.o 147; p. 193 n.o i5i; p. 3Ô6 n." 4^3; p. 307 n.o 4^55 p. 3i I C.
— Composition de plusieurs figures, p, i5i et suiv. n." 53 à 675 p. ao2 n/' i83 ; p. 3i i D.
— entourée de plusieurs saints et saintes, par Maso Finiguerra./^o^.
Paix prétendue antérieure à 1 452,
Saintes-Femmes au tombeau. J^oy .
Jésus-Christ ( Tombeau de).
Saint-Jacqles à Florence, p. 170
n." ICI.
Saints, p. 186 et suiv. n.os i3o à 2o3^
p. 3i3 I et Jjp. 3i5M et N. ^ Saintes (Diverses), p. 194 n." iG4;
p. 204 n.o 191; p. 209 et suiv.
— par ÎSIarc-Antoine ( Trois ) , p. 82.
— f^oy. leur nom.
Samson terrassant un lion, p. i3G
n." iHj p. 309 A.
Sandrart, cite une pièce qu'il dit
gravée en i 455 , p. 5o.
— Son ouvrage, p. 5o note 2.
Satyres , p. 227 et suiv. n. 242 à 244»
— ( Arabesques divers avec des ) , p. 280 n." 35G; p. 281 n.»s 357 et 358^ p. 284 T^" 3()2.
Savonarole ( Portrait de Jérôme) ,
Sauveur (Le) p. 173 n." 107.
Saxe-Teschen (Cabinet du «lue de),
— On y voit une épreuve d\uie Paix gravée par Maso Finigiierra, p. 55; p. iSj n." 53.
— lîartsrh dit (pril ne s'y trouve pas de Nielle , p. -uj.
ScAGLiOLA, mastic composé de stuc
et d'eau de colle, p. 1 1 3.
ScEvoLA (Mucius). yoY- Mucius
Scevola.
ScHox.AiER (Martin). Ces estampes
mieux inqirimées que celles % d'ililir, p. 45.
— l.iusscnient nommé , p. lo().
Sc.oF. Explication de celle marcjue,
p. 74 ot suiv. p. 87.
ScOLA FLORiNTiNA. FaussccxpUcalion
des lettris S. C p. 74- ScULllXL'RS. f'^oy . Orfévrrs.
SÉBASTIEN (Saint), p. i55 n." 5<>, p. 192 n." 149; p. H)3 n." i6t>; p. 194 n° iG5; p. 199 n.o 17G.
Senatus-consl'ltcs. Fausse explication des lettres S. C, p. 74-
Seratti possédait ime empreinte de la paix gravée en i452 , p. 32^ 33 j 59; 61 ; 107 et suiv. 184.
— Son séjour en Sicile , p. 32.
— Sa mort à Alger, p. 32.
— Son cabinet vendu à Malte , p. 33;
107 et suiv.
— a partagé l'erreur de Baldinucci .
Seroux. ^o> .d'Agincourt. Serpens (Figures allégoriques a\ec des), p. 2G3 n.o 319.
— (Arabesques avec des), p. 287 n." 370.
Sicile (Séjour de Seralli enVp. 32.
Sienne (Orfévres-niellcms de), p. G;.
— (Portrait de Laure à), p. 274 n.o 343.
Signes donnés par Lanzi pour reconnaître des Nielles, p. 85.
SlLVESTRE possédait plusieurs Miellés, p. 60 et 69.
Soufflure à éviter dans les Nielles, p. 3G- 122.
Soufre : Entre dans la composition du Nielle, p. 35; 107; u6; 121.
— Devient noir en le brillant, p. 121 note I .
— J^oy. Empreinte en soufre.
Sphinx (Arab<>S(iues avec un), p. 280
Spinelli (Forzonc), p. 67.
Spirchtvel, possédait les grav . attnl».
aux Cunio, p. 97 et suiv.
STANCHARius(Pbilippo),p. i4on."26.
Stephanus, peut être le nom patronymique de Peregrini , p. 7G.
Stephanus. ^'(»> . Losne.
Stowe (Collection de). A^ov. Butkiugham et Cbandos.
Stratonicus cité par Pline comme grav MU-, p. 4.
Strutt, fait remonter l ori;;nie de la gravure au tenq">s de Moi-sr , p. 3
— donne la copie d'un aiic ici» dis«|n<gravé, p, 5.
— Son ouvrage, p. 2 note 2.
Sykes (Empreintes en soufre du • •' -
biiiel\ p. 39
DES MiVTIERES.
Sykes. Riche collection de Nielles , p. 6 1 ; 90 5 Tab. X, p. 337 et suiv.
— Concordance desn."* du catalogue de son cabinet , p. 34^ et suiv.
Tabatière Niellée, p. 319 AA.
Tabatières émaillées, p. 28.
Taber.vacle. J^oy. Châsse.
Tagliacar."ve (Jacques ), p. 67.
Taille de bois, p. 16.
— douce, p. 16.
— fine pour nieller , p. 28.
— ■ large pour graver , p. 28.
Tailleur de planches, p. iG.
Tambour, p. 2^4 "•" 277.
Taureau ( Hercule domptant le ) ,
— ( Sacrifice d'un ) , p. 24© n." 268. Tauriscus , cité par Pline comme
graveur, p. 4- Temaaza : sa lettre sur les caries à
jouer, p. 99.
Te.mpÉra.\ce (La), p. 261 n." 317;
Temple (Sacrifice devant un), p. 240
Temps ( Allégorie sur la fuite <Iu )
Testamext de Léodebode, p. Ç)\.
TÊTES d'homme et de femme, p^oy.
Portraits.
— casquées, p. 270 n.*^ 335^ p. 271 n." 338- p. 272 n.» 339^ p. 275 n.o 345.
— laurée , p. 278 n."35i.
Teucer, cité par Pline comme graveur, p. 4'
Teucro fils d'Antoine, p. G7.
Terre ( Empreinte en). J^oj . Empreinte.
Thésaurus veterum diptychorum , etc. , p. loi.
TmsBÉ ( Pyrame et), p. 235 n." 259.
Thomas Finiguerra. f^oy . Finiguerra.
Ticozz! parle d'un graveur tle Cesio, nommé Pierre, p. 79.
— Titre de son ouvrage, p- 79 nol«' i . TiRABOscHi a écrit sur Tliisloir*' de
la gravure , p. i '".
— prétend «jue Finiguerra .1 fait épreuve de diflërcns bijou.x a\a!il 1452 , p. 53.
ToBiE et l'Ange , p. i 36 n.o=* 19 et 20. Thomaso Finiguer. Voy. Finiguerra.
Tombeau de Jésus - Christ , p. 172
n.'-» 10G5 P- ^7^ ^^ suiv. n.o 109
à iii; p. 177 n.o I22j p. 179
Traité de la gravure en bois par
Papillon, p. 94 note 2.
Tritons, p. 226 et suiv. n.os 238 à
— ( Arabesques avec des ) , p. 279 n.o 355.
Triomphes. f^OT- Leur nom.
Tripoli employé pour polir les nielles,
Trivulcio ( Le marquis de ) possède
plusieurs nielles, p. 90 Tab. VII,
— Envoyé à l'auteur des dessins de ses nielles, \). i3c) note *.
— Quels sont les nielles dont il possède les planches originales d'argent, p. 139 note *.
Trophées divers, p. 238 n." 205^ p. 241 n.o 272.
— ( Arabesques avec des); p. 287 n.o 370; p. 295 n.o 398; p. 296 n.o 400.
Trous dans des nielles, f^oy. Clous ( traces de ).
Truie (Sacrifice d'une), p. 2 4on.o269.
Tubalcain regardé comme l'inventeur de la gravure, p. 3.
TuDESQUE , sobriquet donné à un graveur allemand , p. 106.
TuRiJiE, parent des Cunio, p. 99.
TuRiNO ( Jean ), p. 67.
U gotlii{[iH' dans Talphabet grotesque du maître d«' 14GG, p. 47-
Umon ( Allégorie sur V ), p. 254 n." 3oi.
Ursule ( Sainte ). f^oy . L.-» Vierge protégeant mu' ir>nfiéii»'.
Vasari; Edition consultée, p. 17 noir 2.
TABLE G E N 1 . R A L E
A ASARi n'a pas ilù voir faire dVnipreintes vn soufre , p. 3g.
— parle tics empreintes en soufre , p. 39; 106; 109; 119; 125,
— (Phrase mal ponctuée clans), p. 4o; ia5; laG.
— raconte qu'une femme pose un paquet de linge mouillé sur une planche gravée, p. /p ft 43.
— est le premier qui ait parlé de Timprcssion des gravures sur métal, p. !-• io5- io6j 109.
— laisse des difficultés à éclaircir , p. 20.
— parle de la composition des nielles, p. 34; 35; 37; I 18; 1 19.
— parle de nielles, p. Sa et 92.
— se trompe en attribuant à Finiguerra les deux Paix de Saint- Jean, p. 106.
Vase avec un amour, p. 219 n,o» 224
et 226.
^ ATiCAX (Bibliothèque du) , p. 98.
— ( Triomphe de Galalhée au ) , p. 225 n," 236.
^E^DRAMIM, possède une épreuve de Fafloration des mages, p. i W Table XII p. 3',;.
Ve.>da.\ces, p. 214 11." 219.
^'E^ISE (Décret du Sénat de), p. 13 «t 99
— On y imprime des planches gravées au burin, p. 44-
— f Dialecte de) sur un nielle, p. \\. (Jean-André de), l'oy. Jean-Ant.
(L'encre d'inqiression y est plus noire qu'à Florence, p." 4-.
— Portrait de Laure, p. 274 "•" 3 p.
— (\ ne de), p. 3io B.
VÉ.viTiEîf. f^oy. Venise.
A Exrs et Mars, p. 2i5 n." 220.
— et l'Amour, p. 258 n." 3oS.
— et ^lineive, etc. f^oy. la Discorde et les trois Déesses.
Vérité (Ija),p. 3o8 n," 427- ^ lElLi.vRD caress.uit une jeune fille . p. 5o.
ViE>\r ( Bibliollucpie de), p. 59.
— ( adorant PEnfanl-Jésus ). f'oy.
Vierge. ( Vie de la ), p. i8i et suiv.
n.o* I -iG .î 1 20.
— (Annonciation de la ) . p. i53 .
i6i n." f>8; p iSi n. ■' liGrl 127; p. 3 m G .
A iERGE(VisitationdeIa\p. i6in.'^(M).
Jésus-Christ ( Nativité de ).
— en prières (La), p. 182 n.» 128.
— protégeant une confrérie, p. iy4 n." i63; p. 210 n." 210.
— (Assomption de la \ p. i82etsuiT.
n." 129. f^oy. Paix, gravée en
— près de la croix, p. 162 n.° 79; p. 167 et suiv. n.o* 95 à 98^ p. 169 et suiv. n.o* 100 à io3.
— de douleur, p. 3l4 K, L.
— (Heures de la ), p. 307.
— (Buste de la) p. 3o4 "•" 4'^^
— et lEnfant-Jésus (La), f^oy. Sainte Famille.
Vierges folles ( Une des ), p. 211 n.o 212.
V ieu\-^IaÎtres. T'ov. Maîtres.
A igi:>ère, emploie le mot nellure, p. 93.
— Titre de son ouv. , p. 93 note i .
V I guettes. p''oy. Dante.
Vis (Presse à). J\^v. Presse.
VisscHER graveur, p. 83.
Visitation delà "Nierge. J^oy. ^ ierge
( Visitation de la).
ViTEM.11 s ( trois mille libri arci détruits sous ), p. 6.
Wei.leslet ( Hcm-y). fait tirer de^ épreuves d'un nielle, p. 19; n)").
— Nielles de son Cabinet, Tab \1I, p. 347.
"NV iLLE , graveur, p. 83.
WoonBi:R\(Saimierpossède plusieurs nielles, p. 90. Tab. XI, p. 3^5.
Y gothique dans l'AlpIialtet grotesque i\\i Maître de i4(><>. p- 'i'"-
Zam prouve que I invention de 1^ gravure est due à l'Italie, p. a.
DES MATIERES
Zam sert de guide pour cet ouvrage, p. 20.
— Titre de son ouvrage, p. 21 note 2.
— Sa découverte doit convaincre les plus incrédules, p. 21.
— donne la dissertation sur une empreinte en soufre possédée par Seratti, p. 34 note MIj p. 107.
— n'a pas partagé Terreur de Bartsch et de Baldinucci, p. ^o.
— n'est pas d'avis que Jean-Antoine de Brescia et Jean-André de Venise, soient la même personne, p. 46. et 47.
— découvre une épreuve de la Paix de 1452, p. 52 j 56 et suiv.
■— découvre une épreuve d'une autre Paix , p, 55.
— son ouvrage imprimé à Parme, en 1802 , p. 56.
Zam cite plusieurs nielles, p. 60 ,• 68 ; i34n.« i3jp. i44i F- 170 n." loi ^ p. 224 n.o 234.
— ne parle pas de ceux qui existaient à la BiLliotlièque du Roi, p. 60.
— ne parle pas de ceux de Durazzo, p. 1 10 note 3.
— parle d'une Paix gravée par Mathieu.
— démontre que la pièce supposée de I 455 , est de i 499 , p. 5o et 5 1 .
— ne cite qu'un seul nielle de Peregrini, p. 68.
— expli(jue la marque do Peregrini, p. 70.
— parle d'un graveur nommé Pierre,
— son opinion sur les Cunio,p. 95.
Zéphir et Psyché, p. 222 n.» 232.
ZoPTRE citépar Pline comjme graveur, p. 4.
ERRATA
Page 175, ligne 8, au-lieu de note 6, lisez: n." 6.
Page 2065 n.° 197, au-lieu de n." i236, lisez: n.° 1207.
Page 209, n.° 266, après page 209, ajoutez: n.° 7.
Page 256, n.° 5o4? au-lieu de décrit sous le n." 355. lisez : décrit sous le n." 402.
Â'sif/t Siij' /fyjVu//rS.n,iy
D. ri EURE ZAXI.
f/rrnu/ffYf/// ff /// BrMufJftf^ffr t/// /iv/ ,r// //j//7
/Hu- MASO FlXICtl'I'iRRA .
£j-jai Jitr Ifj'jMeUe.r.p iJi.S^ S3.
1»: MASO FlNIGl KKUA,
a^U J^e trouve^ ctanj la Co/Ùt/zon (/v<r J'Utarnpej' iù- S.^4./€/A. J/ ARC HIDIC CHARLKS
FR.OM A NIEILILO 3N SlILVER irr THE POSSESSION €>F S.WOODBITRN
FROM an IMPRE.SSION ON .^ïUILPHUR IN THE POSSE.^J^ION OF ?5 . WOOBBURrT,
EjsCU- sur l'fs Xt^i'lrr . o 256 n' ÙCO .
^^^^B^Elf^ -B
HL'i
Hm
mi
D'aprÀf /'f^rfu^^e Orufifui/e^ f^
PEREGHINI
(j f^v Jiiôli-ûf/i^çccf c/u /i/'c.
fc
DE-^ OPVS-^PEREGFjNI -^CE?
FHOM THE (>KiIWr':AJL IN THE
fsjai sur /^-^ .\ rW/'^f- .p /44. " ••-'
/> V ////>;»■ /V///vv/«v' (h'tiffNt/ Il //,
M\S() F INK.l KI(K\
/■/ (if /h/'/uJf/h\/nt i/ft /Av
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/essaisurlesniell00duch. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Essai sur les nielles, gravures des orfèvres florentins du 15e siècle

		Essai sur les nielles, gravures des orfèvres florentins du 15e siècle

		IV AVERTISSEMENT

		AVERTISSEMENT. V

		VJ AVERTISSEMENT

		AVERTISSEMENT. IX

		CHAPITRE P

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE. l

		PARTIE HISTORIQUE. \'J

		PARTIE HISTORIQUE

		CHAPITRE II

		P A R T I K HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE. 2Q

		PARTIE HISTORig LE. 5l

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE. OQ

		CHAPITRE III

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE. 5l

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE. Sq

		PARTIE HISTORIQUE. 6l

		PARTIE HISTORIQUE

		CHAPITRE IV

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		CHAPITRE V

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		PARTIE HISTORIQUE

		II

		IV

		VL

		VII

		NOTES. III

		NOTES. IIJ

		GAUDET. EXERCITUS. ANGELORUM

		NOTES. I 2 L

		Adam et Ei*e travaillant

		Caïn tuant A bel

		Adam et Eve

		Abraham préparant son Ane

		Abraham partant pour h' mont Moriah

		PARTIE DESCRIPTIVE. l

		Abraham sur la Montagne

		PARTIE DESCRIPTIVE. l

		David vainqueur de Qoliath

		Tobic et l'yin<^e

		PARTIE nESCRlPTIVK. l'^J

		Judith

		Judith

		La Nativité

		La Nativité

		La Nativité

		PARTIE DESCRIPTIVE. l4l

		La Nativité

		Adoration des Masses

		PARTIE DESCRIPTIVE. l

		PARTIE DESCRIPTIVE. 1 ^t

		La Vierge et V Enfant- Jésus

		La Vierge et iEnfa ni- Jésus

		La f^ierge et V Erifa?it- Jésus

		PARTIE DESCRIPTIVE. l

		La Vierge et V Enfant- Jésus

		La Vierge et U Enfant- Jésus

		La Vierge et V Enfant- Jésus

		La Vierge et V Enfant- Jésus

		La yiergc entourée d' y^îiges et de Saintes

		I J S>. ESSAI SIR LES M E L LES

		La ï^ierge entourée (V Anges et de Saintes

		PARTIE DESCRIPTIVE. I

		PARTIE DESCRIPTIVE. Ii

		PARTIE DESCRIPTIVE. l'J

		PARTIE DESCRIPTIVE. iSq

		La T^iergt et V Enfiuit-Jêsus , accompagnés

		La T^ierge et rEnJant-Jcsus , accompagnés

		LA VIE DE JÉSUS-CHRIST. XII PIÈCES

		U Adoration des Mages

		PARTIE DESCRIPTIVE. l

		II

		Baptême de Jésus-Christ

		Jésus-Christ en Croix

		Jésus-Christ en Croix

		Jésus-Christ en Croix

		Jésus-Christ en Croix

		PARTIE DESC:ilIPTI\ E. I

		PARTI K DESCRIPTIVE. I7I

		Descente de Croix

		L'Homme de douleur

		III. Homme de douleur

		PARTIE DESCRIPTIVE. l'jj

		V Homme de douleur

		L'Homme de doideur

		L'Homme de douleur

		Résurrection de Jésus-Christ

		PARTIE DESCRIPTIVE. I

		Résurrection de Jésus-Christ

		VIE DE LA VIERGE

		U Annonciation

		PARTIE DESCRIPTIVE

		PARTIE DESCRIPTIVE. l8j

		PARTIE DESCRIPTIVE. l

		Saint Jean VÊvangéUste

		PARTIE DESCRIPTIVE. I

		Saint Jacques

		PARTIE DESCRIPTIVE. IQS

		xi) Un Saint , crosse et mit ré, vu de face

		PARTIE DESCRIPTIVE. I Ip

		FIGURES DÉTACHÉES

		Saint Jean-Baptiste

		Sai/il Lau/v/it

		Saint Sébastien

		Saint George

		Saint Jérôme

		Saint Jérôme

		Saint Augustin

		Saint Prançois-d' Assise

		Saint Francois-d' Assise

		PARTIE DESCRIPTIVE. lO'j

		Trois Religieux

		Un Saint Cardinal

		Un Saint Religieux

		Un Evêcjue

		V. SAIJNTES

		Sainte Marguerite

		Sainte Claire

		PARTIE DESCRIPTIVE. !ill

		VI. MYTHOLOGIE

		I.argrur : 3 p. y lig. Hauteur : a p. 4 lig

		PARTIE DESCRIPTIVE

		Mercure debout

		Bacchanale

		Triomphe de Mars

		Zïne Muse

		Une Muse

		Statue de V Amour

		Deux Amours près (Vun tombeau

		L^ Amour sonnant de la trompette

		PARTIE DESCRIPTIVE

		Psyché

		Jugement de Paris

		Les trois Déesses et la Discorde

		Le du

		Triomphe de Galathée

		S. Tritoîi caressant une Njmphe

		Dieu marin et Néréide

		Amymone enlevée par un Triton

		Une Femme avec trois Hommes et un Satyre

		Hercule étouffant Antée

		Hercule tuant V Hydre

		Hercule tuant l'Hydre

		Hercule combattant V Hydre

		Hercule et Dcjanire

		Orphée

		Orphée

		Pjrame et Thishé

		Diomède enlevant le PdlLidiiim

		PARTIE DESCRIPTIVE. iSj

		Artaxerce recevant la tête de Cjrus

		Miuius Scei^ola

		Allocution

		ipothéose

		Sacrifice devant un Temple

		Sacrifice de Parfums

		Condamnation à mort

		Guerrier portant un Tropltée

		Guerrier romain

		Un Enseigne

		Chaînpions se battant entre deux années

		Trois Guerriers a cheval

		Trois Guerriers

		PARTIE DESCRIPTIVE

		Deux Hommes se battant

		Deux Chasseurs

		Homme renversé par un Lion

		PARTIE DESCRIPTIVE

		Homme a table

		Trois Femmes dansant

		Collation champêtre

		PARTIE DESCRIPTIVE. 2/[C

		Knf ans jouant

		Combat d' Animaux

		COMPOSITIONS DE PLUSIEURS FIGURES

		allégorie oit se 2>oit une vieille Femme

		PARTIE DESCRIPTIVE. l'j'J

		PARTIE DESCRIPTIVE

		Allégorie sur V Amour de Dieu

		Allégorie sur la fuite du temps

		PARTIE DESCRIPTIVE

		FIGURES ALLÉGORIQUES

		PARTIE DESCRIPTIVE. iGl

		La Tempérance

		Figure allégorique

		K S S A I SIR 1. K S NIELLES

		Figure (illégorique

		Allégorie sur le Martyre

		Une Femme , les jeux bandés

		X. PORTRAITS

		PARTI F DESCRIPTIVE

		Tête de Femme

		Tête de Guerrier

		PARTIE DESCRIPTIVE

		Homme et Femme de profil

		Bustes d'Hommes

		JJustes d'Hommes

		Laure et Pétrarque

		Homme et Femme de trois quarts

		Tête de jeune Femme

		Tête d'un Guerrier

		ji') KSSAI SUR LES M FILES

		PARTIE DESCRIPTIVE

		Tête d'Homme avec une grande calotte

		DEUX PETITES TETES EN MÉDAILLON

		XL ARABESQUES

		Arabesques au raisin

		Arahescjues sjmétricjues , avec une Chimère

		Arabesques sj métrique s , avec une cuirasse

		Arabesques symétriques , avec d^s attributs

		PARTIE DESCRIPTIVE

		Arabesques avec une Satyre allaitant deux Enfans

		Cartouche carré , avec une inscription

		Arabesques avec deux Dauphins

		Arabesques avec un Candélabre

		Arabesques avec trois Amours

		Arabesques avec un jnédaillon blanc

		Arabesques symétriques , avec deux

		Arabesques avec un Oiseau au milieu

		Arabesques avec un Loup

		Arabesques avec une tête de Dauphin

		PARTIE DESCRIPTIVE

		Armoiries sable et argent

		Deux Manches de Couteaux , avec arabesques en hauteur

		PARTIE DESCRIPTIVE. SqS

		Deux Manches de Couteaux , avec Arabesques en hauteur

		PARTIE DESCRIPTIVE. 'igy

		XIII. BIJOUX DIVERS

		Autre Gaine

		Sur le couvercle

		PARTIE DESCRIPTIVE. 3o

		iv) Un Ange. ^lédaillon rond

		Jésus-Christ en croix

		Un Évéque

		La J^érité

		ANCIEN TESTAMENT

		NOUVEAU TESTAMENT

		TROIS MÉDAILLONS RONDS

		L. ^ f^ierge de douleur

		SAINTS

		MYTHOLOGIE

		X. # Arabesques en largeur

		Hercule et Cacus. Tom. II, pag

		Allégorie sur le Mariage. Tom. II , pag

		TABLE GÉ^ÉRAI.K DES MATIÈRES

		GS

		I.fSTlTCT de Bologne. /'. Pologne

		I-KonEnonE possédait dos coupes nielléj-s, p. 26 et

		I.TCHrfis Githago, p

		L. L, p. 61 et suiv. n.o" 68 à

		TABLE G E N 1 . R A L E

		ERRATA

		Sources et licence





